INSTRUCTIONS 
CHRÉTIENNES SUR 

LA PAIX 
CONSOMMÉE DE 
L'EGLISE... 

Joseph Bernard 



I" 

■s 



••-v : 



* 

Digitized by Google 



INSTRUCTIONS 

CHRETIENNES 

SUR LA PAIX CONSOMMEE 

DE L'EGLISE TRIOMPHANTE. 

Où I on donne une véritable idée de la paix par- 
faite > dont les Elus jouiûent dans le Ciel , à 
laquelle ont réduit leur béatitude , 8t où l'on 
inftruit les Fidèles des voyes foires , qu'ils doi- 
vent (ùivre , & qui peuvent les conduire à ce 
bonheur fouverain & fans fin. 

* 

Manfueti hereditabunt terram , & deletfdbuntur m 
multitudine pacis. Pfalm. }6. v. il. 

Ceux qui iont doux auront la Terrre pour hérita- 
ge y 6c ils feront comblés de joye dans 
l'abondance d'une paix heureulè. 

Pere Joseph Bernard, Minime 
de Provence. 




A MARSEILLE,- 
an-Baptiste Boy , Imprimeur du Roy & de 
la Ville , & Marchand-Libraire , près la Loge. 
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A MONSEIGNEUR 

MONSEIGNEUR 

JACQUES 

DEFORBIN 

DE JANSON 

ARCHEVESQU E D'ARLES , 

. PRIMAT ET PRINCE, 

• • • » 

Confciller du Rov en tous fes Confêils , 
Abbé de St. Valéry fur Somme , &c. 

JVloNSEIGNEUR, 

Ayant eu f honneur de prefenter à votre 
Grandeur , l'Ouvrage que fay donné au Pu- 
blic fur la paix confirmée de fEglife fouffrante 

Aij 
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EPISTRE 

du Purgatoire 5 ejr m ayant fait la grâce 
de l'agréer : je prends encore la liberté de 
lui offrir avec la même refpefieufe confiance 
ces InJlrucJions chrétiennes fur la Paix con- 
fommée de tEglife triomphante y ou je donne 
au commencement une idée de la paix com- 
mencée de F Eglife Militante. Ces trois Egli- 
fes ne faifant quun même Corps , fous un 
feul Chef \ qui efi Je SU S-C HRIST, »V- 
tant dijlinguées que par les différents degrés 
de la paix dont elles jouijfent , que f expli- 
que pour la confolation ey 1" édification des 
Fidèles $ ejr par ainfi cet Ouvrage n étant 
qùune fuite du premier, fay creu être de 
mon devoir de vous le conf ocrer , M o N- 
SEIGNEUR j de mon intérêt de le 
mettre au jour fous vos favorables aufpices 
<fr de donner encore à votre Grandeur une 
marque publique de mon éternelle roconnoif ; 
fance de mon parfait dévouement , ejr de i 
la profonde vénération avec laquelle je fuis> 

MONSJEIGNEUR, j 
Ds Vôtre Grandeur, 

Le très-humble , très-obéïflànt , 

& dévoué ferviteur. 
FrJosEPH Bernard 
Religieux Minime, 



sd by Google 




Jï ff+î) CTÎ) GTS GTd &oV& GTù -S+b S» 019 Gtî> S*î> V^> 
é*2 <ifS> <ip CVO <♦ iV vUS <L*Z) <t*S 1 V : ' ^-U^ C4» vl»i> *V> C4S £*3> »fr 

PREFACE 

ON n'arrêtera pas trop ici les Le&eurs 
pour leur faire le plan , & leur expli- 
quer le fiijet & la fin de cet Ouvrage ; le 
feuf Titre du Livre fiiffit pour en faire con- 
noître le dellèin , la nature & le prix : ou- 
tre qu'on en donne aflèz clairement l'in- 
telligence, avant que d entrer dans le pre- 
mier Chapitre. Mais comme on n'eft pas 
ordinairement content , fi on ne dit rien 
par manière de Préface fur la matière d'un 
Livre qu'on donne au Public , çour donner 
quelque fàtisfaction à ceux qui le fouhai- 
tent ainfi 5 il fiiffira de leur dire ici , qu'a- 
près les InftrucHons fur la paix confir- 
mée de l'Eglife fouffrante 5 où l'on donne 
une idée particulière fur les douleurs & les 
amertumes que reflèntent les Ames fidèles 
du Purgatoire , parmi les douceurs de la 
paix dont elles joûiflènt , pour leur en in£ 

f)irer la compaflion., &. les porter à les fou- 
ager dans leurs preflans befbins : ce qu'on 
a fait da»s un premier Volume qu'on a 

Aiij 
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PREFACE. 
mis au jour. On traite dans celui-ci , Se 
dans les trois Paragraphes du premier Ar- 
ticle du premier Chapitre, de la paix com- 
mencée 6c laborieufe , dont les Ames ju£ 
tes joùiilènt par la grâce de Jésus- 
Christ dans l'Eglifc Militente, pour 
les animer à la conferver avec les fecours 
puiflàns que Dieu nous donne , Se que le 
Sauveur nous a mérite , pour nous dépen- 
dre & u iompher des malins efforts des en- 
nemis vilïbles &c inviiibles , qui tachent de 
nous ravir un bien fi précieux 3 &C dont on 
Jcur apprend le faint ufàge qu'ils en doi- 
vent faire. 

On donne d'abord après & dans tout le 
corps & le refte de cet Ouvrage une véri- 
table idée de la paix conitommec de l'Egli- 
fc triomphante , à laquelle on réduit avec 
fâint Auguftin , &; faint Bernard toute la 
béatitude des Elus qui font dans le Ciel , 
& la félicité de Dieu même , qui en re- 
compenfe de leur fidélité , les fait entrer 
dans la joùiilance de fon Royaume de fk 
paix éternelle. Ainfi on verra que le de£ 
iêin que l'Auteur s'en: propofe pour l'inf- 
miction &. l'édification des Fidèles > a été 
de leur bien expliquer les trois états diffé- 
rents où fe trouvent les membres comba- 
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PREFACE. 
tans , les membres fbuffrans , & les mem- 
bres glorieux de ces trois Eglifès , qui ne 
compofent qu'un même corps , fous un 
fèul Chef, qui eft Jefus-Chrift. 

On s'applique en premier lieu a décou- 
vrir autant qu' il eft poflible les glorieux a- 
vantages & les divines qualités de cette 
paix heureufe, pure & folide , qui furpaflè 
tout fentiment , à laquelle Dieu nous a des- 
tinés > pour tâcher d'en faire connoître 
l'excellence &; le prix infini , pour en in£ 

1)irer le defir 6c l'amour , & pour engager 
es Fidèles à faire tous leurs efforts , avec 
le Recours de la grâce , pour arriver à la 
joûilïance de cette paix ôc de cette félicite 
éternelle. On y reprefënte le Paradis avec 
faint Bernard dans l'explication du Pfeau- 
me 36. comme une fublime Montagne 
d'une vie tranquille , de plaifir , de gloire, 
&: dune parfaite félicité : Montagne infi- 
niment élevée audeflus de toutes les Mon- 
tagnes & de toutes les Colines, comme dit 
Ifaié,oii il y a paix fur paix : paix dans l'ef. . 
prit & dans le cœur des Bien-heureux > paix 
dans la chair 5 c'eft-a-dire avec foy-meme, 
paix avec les méchans , avec le prochain , 
paix inaltérable de la parc des Démons , 
paix avec toutes les créatures. Enfin paix 
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PREFACE. 
avec Dieu fans fin , qui comblera de joye, 
& inondera d'un torrent de délices inéfa- 
blcs les Elus pendant l'éternité, félon lex- 
preflîon du Prophète. Manftkti hérédité 
bunt Terram , & delcctabtmttiY ^in multitu- 
. dîne paris. 

On entre enfuite dans l'explication des 
voyes feures , que Ton doit fuivre fidèle- 
ment , pour arriver à l'éternelle poflèlîion 
de l'héritage de cette heureufo Montagne 
de la paix fouveraine de Dieu , êc qui eft 
Dieu même , ipfe eji pax noftra : ôc parce 

3ue toutes ces voyes nous font marquées 
ans laLoy du Seigneur,6c comprifes dans 
l'Evangile de Jefùs-Chrift , & que ce divin 
Maître nous les a enfoignées par parole & 
par exemple : on donne dans le pénultiè- 
me Chapitre une grande idée des merveil- 
les de cette divine Loy , qui nous engagée 
à fuivre cette voye droite 5 des inéfables 
douceurs & de l'on&ion de la grâce qui en 
font infoparables,qui la rendent aimable & 
facile 5 &c enfin du bonheur de ceux qui 
marchent conftamment dans cette voye 
# de la Loy de Dieu , gui conduit à la vie 
par l'obfervation entière & fidèle de tout 
ce qu elle nous ordonne & nous preforit > 
du malheur de ceux qui s'égarent de cette 
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PREFACE. 
voye des Préceptes , ainfï que l'appelle 
le Prophète , via mandat or um , qui en font i 
les Prevaricateuts , pour fuivre la Loy de 
leurs paflîons , qui les conduit à la more 
éternelle. • \ 

Pour lire avec fruit ces Inftruftions j 
Chrétiennes fur la paix confbmmée de 
l'Eglifè triomphante ; c'eft de l'aimer de ' 
de ladefirer , ôc on ne peut ni l'aimer > ni j 
la defîrer , fi l'amour des biens éternels ne j 
domine dans nôtre cœur , ou du moins s'il 
n'y eft commencé par un defir fincere d'ê- 
tre à Dieu , & par la bonne volonté de 
chercher (on Royaume de paix & fa Juf- 
tice. L'intelligence des vérités chrétiennes 
te Evangeliques eft le fruit de la pureté 
des mœurs , mores ferducunt ad intelligent Tract, 
tiam , dit faint Auguftin : il faut être dé- 1 8 . h 
gagé de l'amour des biens charnels & pe- Joan. 
rifîables , & aimer les biens fpirituels 6c 
folides du Ciel, pour bien goûter les pieux 
fentimens de ce Livre , &; en profiter, qui 
ne tend qu'à la ruine de ce premier amour, 
&; à établir le fécond. 

Ce n'eft pas qu'il ne doive être lû par 
ceux même dont la vie eft déréglée : au- 
contraire nous les invitons à y chercher 
les remèdes qu'ils y trouveront à leur eu- 



P RE FACE. 
pîdité ? Et qui fçait fi Dieu n'a pas deflèin 
de fè fcrvir d'une des paroles qui y font 
contenues , pour leur ouvrir les yeux 6c 
les convertir à lui , comme il fit autrefois 
à faint Antoine ^qui fut touché 6c changé 
tout d'un coup par une parole de l'Evan- 
gile, qu'il entendit dans l'Eglife, 6c com- 
me faint Auguftin le fut par une parole de 
faint Paul. C'eft pourquoi nous les exhor- 
tons à. s'appliquer à la lecture de cet Ou- 
vrage , pour y apprendre à quitter ces a- 
mufemens pucrillcs, qui fonda foie occu- 
pation de leurs cfprits $ a en choifir comme 
de perfonnes raifonablcs , de plus utiles 6c 
falutaires .* 6c afin qu'ils puillènt s'élever 
de terre , ou on les voit trainer : nous leur 
repetons fbuvant avec faint Auguftin , le- 
vés vous , cherchés , fbupirés par d'ardens 
defirs après la joiiiilànce du repos éternel» 
6c frapés à cette porte que vous trouvés 
fermée. 

Nous prions le Seigneur que tous les 
Lecteurs , en quelque état qu'ils fè trou- 
vent , fè fervent utilement de ces Infirme- 
rions édifientes , 6c de leur faire la grâce 
de les lire en Chrétiens , 6c avec l'efprit 
de Dieu , à qui fèul appartient de faire 
entrer les Hommes dans la recherche de 
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PREFACE. 

la paix véritable , que le monde ne peut 

pas donner. Dans l'intelligence 6c l'amour 

de la vérité 5 6c de les rendre capables de 

goûter fur la terre les heureufès prémices 

de cette paix 6c de cette béatitude contam- 
inée , dont parle David 3 qui confifte à 

s'éloigner de la voye des impies , 6c à con- ; 

former nôtre volonté à la Loy du Seigneur, 

qui eft la véritable voye qui conduit à la 
paix de la vie éternelle , à la prendre pour 
nôtre guide nuit 6c jour pour le fùjet 
de nos méditations. Bcatus vir qui non Mit 
in conjilio impiorum , dr in via, feccMorum 
non ftetit 5 fed in lege domhii voluntas ejns , 
& in lege ejus meditMtur die oc notfe. 
• pfœlm. 1. <v. 1. ejr 1. 

On prie ici les Lecteurs d'obferver qu'on 
ne doit pas juger des Livres de pieté , com- 
me des autres Ouvrages , on doit faire re- 
flexion que ceux qui les font , n'ont en vue 
que le falut de ceux qui les lifent,6con ne 
doit les lire , que pour en profiter 5 ceft-à- 
dire que bien que l'Auteur d'un Livre de 
pieté ne doive négliger, ni les penfées , ni 
(on ftile , pour le rendre utile , 6c afin qu'il 
ne rebute pas > on n'en doit point faire la 

lecture , feulement pour apprendre à bien ! 
penfcr 6c à bien dire : mais principalemec ^ I 
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P REFACE. 
pour apprendre à bien vivre, pour mériter 
par une fàinte vie d'arriver à la joiïiflànce 
de la paix éternelle. 

Quand un Auteur n'écrit que pour ceux 
qui cherchent fîneerement à s'mftruire : 
on ne doit pas le rendre garant de tout ce 
que ceux qui lifènt par des motifs profa- 
nes , & dans une efprit de curiofité ôc de 
critique,trouvent à redire dans Ces Ouvra- 
ges : comme celui qui met au jour celui- 
cy , n'a penfé qu a ce qui pourroit faire du 
fruit: on ne doit point lui Ravoir mauvais 
gré des chofès qu'on trouvera peut-être , 
ou trop communes , ou trop répétées , l'ex- 
périence nous apprend que les idées les 
plus fimples & les plus communes , font 
fôuvent celles qui touchent le plus en ma- 
tière de pieté 5 & fi on a quelquefois ex- 
primé les mêmes penfées par des tours dif- 
ferens , on ne la fait , que par ce que Ton 
a crû que ce qui ne toûcheroit pas d'un 
côté , pourroit toucher le cœur de l'autre. 

Enfin on conjure les Lecteurs d'excufêr 
les fautes qui fê font gliflees dans l'impref- 
fion , quelque foin qu'on fè fbit donné pour 
les corriger & les éviter , de parler à l'Im- 
primeur quelques endroits défe&eux , & 
d'y fuppléer charitablement , enlifanteet 
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PREFACE. 
Ouvrage , que l'Auteur fbûmet de tout 
fbn cœur , comme il le doit aux purs fèn- 
umens , & au jugement de l'Eglifc Catho- 
lique , Apoftolique U Romaine. 



TABLE 

DES CHAPITRES ET DES 
Articles contenus dans ces Inf- 
tru£tions Chrétiennes fur la paix 
confbmmée & éternelle de FE- 
glifè Triomphante. 

Chapitre Premier. 

DE S glorieux avantages & des divines 
qualités de l 'heureufe paix , qui comble 
de joye les Elus dans le Ciel p. 8. 

Article I. Des trois dijferens degrés de paix 
de ÏEglife Militante , fouffrante y rjr tri- 
omphante, p. 14, 
Article IL De la paix parfaite que l'efprit 
des Bien-heureux trouve dans la vue in* 
tuitive de Dieu , & dans la parfaite con- 
noijfance de la vérité éternelle. p. 3 8. 
Article III. De la paix confommée du cœur 
des Elus dans le Ciel , par [on union par* 
faite avec Dieu , rjr par l'heureux acconu 
pl'jfement de tous fes defirs. p. 64. 
Article I V. De la paix inviolable de.s Bien- 
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TABLE. 

heureux avec eux-même , avec le prochain^ 

' rjr avec Dieu fans fin. p. 82. 

Chapitre IL Des véritables moyens 
que nous devons mettre en ufage , fjr des 
voyes feures que nous devons fuivre , pour 
arriver à la faix confommée cJr étemelle 
que Dieu feul peut nous donner, p. 103. 

Article I. Le monde ne peut pas nous donner 
la paix parfaite , qui nous doit rendre e'ter- 
nelement heureux , on ne l'a trouve qu'en 
Dieu feul. p. 115. 

Article IL V amour & le defir de la paix 
fouueraine y qui faira le bonheur éternel 
des Elus , efi la première ejr la principale 
*voye pour l'atteindre. p. 143. 

Article III. L'amour & le preffant defir d'ar- 
river a l'heureux fejour de la paix éter- 
nelle , nous engagent a fuivre les voyes du 
Seigneur , qu'il nous découvre dans les Li- 
vres faints , qui peuvenc nous y conduire. 

p. 181. 

Chapitre IIL De la Loy de Dieu, dans 
laquelle font renfermées toutes les voyes 
qu'elle nous découvre , & nous prefcrit , & 
que nous devons fuivre , pour arriver à la 
jouiffknce de la paix étemelle , qu'elle pro~ 
met à notre fidélité. p. 238. 

Article I. De l'excellence & des merveilles 

1 
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TABLE. 

de la Loy de Dieu 5 premier motif qui nous 
engage a marcher dans la voye des Com- 
mandemens , qu'elle nous prejerit , pour 
nous conduire a "Dieu , & au Royaume de 
fa paix étemelle. p. 255. 

Article IL Des divines douceurs que Von 
goûte dans l'exacte obfervance de la Loy 
Evangelique , & de Vonclion de la grâce , 
qui en eft infeparable , qui ta rendent ai- 
mable & facile à ceux qui marchent fidè- 
lement dans la voye de fes Préceptes. 

p. 314. 

Article m. Du bonheur de ceux qui mar- 
chent conftamment dans la voye des Com- 
mandemens de la Loy de Dieu 5 & du mal- 
heur de ceux qui s'en égarent , & qui en 
font les Prévaricateurs , pour fuivre la voye 
de leurs pajfions , & marcher dans la voye 
de l'iniquité. p. 3^°« 

Chapitre dernier & conclufion de cet 
Ouvrage : des qualités de la voye qui con- 
duit a la fainte Montagne de la paix fouve- 
raine 5 & à quoy elles nous engagent , pour 
y entrer , y marcher avec joye , ejr avec per- 
feverance , pour nous rendre dignes d'ar- 
river a fon éternelle jouijfance. p. 35>^ 

Fin de U Table. 
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P E RM ISS ION D U REVEREND ISS IME 
Pere General de l'Ordre des Minimes. 

NO S F rater Michaele Stella Ordinis Mini- 
morum Correétor Generalis. Vifa appro- 
bationc Opufculi , qui tîtulus cft , gallico :dio- 
mate. InflruElions Chrétiennes fur la, paix confi?»- 
mée éternelle de VEglife triomphante 5 aduobus 
ejufdem Ordinis Sacras Théologie Profclïbribus, 
à Reverendo admodum Pâtre Provinciali Pro- 
vincial noftrae Provencac defignatis ; data & am- 
borum fubfcriptione fi r mata. Tenore prefentium 
licentiam impertimur Reverendo Patri Jofepho 
Bernard , praedi&i Ordinis Thaeologia: veterano 
Profeflori , ac Concionatori &c. Ut praediclum 
opus ab ipfo eloboratum ; fervatis quibus de 
jure & more fervandis j typis mandetur &c. 
Datum in hoc noftro Conventu Tholonenfi. 
die 10. Novembris 171 6. 

Fr. Michael Stella Corre&or Generalis. 

PERMIS S ION DU TRES REVEREND 
Pere Provincial des Minimes de Provence. 



AYant vu la permîffion ci-deiîus que nô- 
tre Révérend (lime Pere General a donnée 
au Révérend Pere Jofeph Bernard Religieux de 
nôtre Ordre des Minimes 3 ancien ProfelFeur de 
Théologie , & Prédicateur , de faire Imprimer 



l'Ouvrage qu'il a compofé , qui a pour titre : 
Inftrntïions Chrétiennes fur la faix confomrnêe & 
éternelle de l'EgUft triomphante. Vu aulîi l'ap- 
probation que les Révérends Pcres Touflains 
Pafturcl nôtre Affiliant Provincial , & Prierrc 
de Rians Maître des Novices > auffi anciens 
Profcireurs de Théologie , & Prédicateur du 
même Ordre , que nous avons commis pour 
examiner ledit Ouvrage , lui en ont donnée ; 
nous en permettons aufli l'mpreffion : tout ce 
que de droit & de coutume obfervc. A Avignon 
ce 16. Décembre 1716. 

Fr. Joseph Bertibr Provincial. 



APPROBATION DES THEOLOGIENS 
de l'Ordre des Minimes. 

NO u s fouffignez , fuivant l'ordre de nô- 
tre très Révérend Pere Provincial , avons 
lu & examiné attentivement, & avec une grande 
fatisfa&ion un Manufcrit , qui a pour titre 
Infiruttions Chrétiennes fur la faix confomrnêe de 
l Eglife triomphante. Le Révérend Pere Bcrnatd 
ancien Profeflèur de Théologie & Prédicateur 
de nôtre Ordre ; après avoir donné au Public 
un pieux Ouvrage fur la paix confirmée de l'E- 
gliic fouffrante , très utile aux Fidèles vivans Ôc 
aux Fidèles deffunts ; donne dans celui-ci une 
belle & véritable idée de la paix confomrnêe de 
l'Eglife triomphante , à laquelle il réduit toute 
la félicité dont les Elus jouaient dans le Ciel 5 
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félon les fentimens de l'Ecriture & des Percs. 
Il y inftruit avec beaucoup d'on&ion & d'éru- 
dition les Fidèles des voyes feurcs qu'ils doivent 
fuivre pour l'atteindre : après y avoir très-bien 
expliqué dans le premier Chapitre le degré de 
la paix commencée de l'Egliie Militante , les 
moyens propres & les fecours pui(Tans que Dieu 
nous donne, & que Jésus - Christ nous a 
mérité , pour la conferver ; & nous rendre di- 
gnes d'être un jour comblés de joye dans l'heu- 
reux fejour du repos éternel. Cet Ouvrage nous 
a paru très ortodoxe , ne contenant rien qui ne 
foit conforme à la foy , à la pure & faine Doc- 
trine de l'Eglife Catholique , Apoftoliquc , & 
Romaine , & au bonnes mœurs. Nous avons 
lieu d efpercr par la lecture confolante que nous 
en avons faite , que ce travail fera très profita- 
ble à tous ceux qui cherchent avec une foy am- 
ple , & avec un cœur droit , humble , & docile 
ce qui peut les inftruire , & les édifier , leur inf- 
pirer les vrais fentimens de la pieté Chrétienne , 
l'amour Ôc le defir de la paix fouveraine & 
éternelle. C'eft le témoignage que nous croyons 
devoir rendre au mérite de cet Ouvrage fi édi- 
fiant. A Aix ce ij. Septembre 171 6. 

Fr.TotrssÀiusPASTVREt Profetfèur en Théo- 
logie , Affiftant Provincial , & Deffimteur. 

Fr. Pierre de Rians , ProfefTeur en Théo- 
logie , & Maître des Novices. 



APPROBATION DU R EVE REND PERE 
d'Audifret de Beauchamps , Docteur de 
la Faculté de Paris , ejr Prieur du Cou- 
vent des Frères Prêcheurs de 
la Ville d'Aix. 

J'A y lu avec un fcnfiblc plaifir un Livre qui 
a pour Titre : Infiruttions Chrétiennes fur la 
paix conjomvtée , & éternelle de ÏEglife triomphan- 
te ; j'y ai reconnu aifément le caractère d 3 un 
cfprit pacifique, les fentimens d'un parfait Religi- 
eux , les raifonnemens d'un profond Théologien , 
les traits vifs & prclfans d'un Célèbre Prédicateur , 
qui tâche de confirmer pr fes écrits , les con- 
vergions qu'il a opérées par fes difeours. La 
beauté des penfecs , la pureté de la diction , la 
folidité de la Doctrine , la facilité , & l'éloquen- 
ce de rcxprcfïïon brillent également dans cet 
Ouvrage , où je n'ay rien trouvé que dédifiant , 
& conforme à la Doctrine de l'Eglife c'eft le 
fentiment que j'enporte après l'avoir examiné 
avec attention. Fait à Aix ce 16. Avril 171 y. 

Fr. Antonin Audifred de Beaucham ps , 
Do&eur de la Faculté de Paris , & Prieur du 
Couvent des Frères Prêcheurs de cette Ville, 



APPROBATION DU REVEREND PERE 
Daulmay de Coula?tge Religieux Auguftin , 
Docteur de Sorbonne. 

IL eft difficile de lire le Livre du Révérend 
Pere Bernard Minime , intitulé : InftrtiEUons 
Chrétiennes fur la faix de VEglifi triomphante 9 
/ans y démêler tout à coup l'érudition profonde 
ôc cette netteté d'efpru^qui forment depuis long- 
temps le mérite flngulier que le Public reconnoic 
en lui , le ftilc m'en a femblé au deflus du com- 
mun , j'en ay trouvé les penfées ingenieufement 
devellopées , les raifonnemens tout-à-fait ener-i 
giques & pred'ans , le fruit d'une telle lecture 
n'en fera donc comme je refpcrc , que certain 
& très-avantageux ; c'eft le jufte témoignage que 
j'ay crû être obligé d'en porter , après avoir at- 
tefté , que tout ce que fon fçavant Auteur y en- 
feigne , eft folidement appuyé des plus beaux 
traits de l'écriture , de la Tradition des Saints 
Pères ; Se qu'on n'y trouvera rien d'oppofé à la 
Foy Orthodoxe, où à la Règle des bonnes mœurs. 
Fait à Marfeille le 18. May 1715?. 



Fr. Louis-Pierre d'Aulmay deCoulange 
Religieux Auguftin , Docteur de Sorbonne. 
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INSTRUCTIONS CHRETIENNES 

SUR LA PAIX CONSOMME'E 

& éternelle 

< 

DE L'EGLISE TRIOMPHANTE. 

» 

^^^^^^^^^^^^^^^ 

Manfueti hsereditabunt terram ,&:deleo 
tabuntur in mukitudine Pacis. Pjhlm. 
$6.v. 11. 

Ceux qui font doux , auront la terre pou? 
leur héritage , & ils feront coml lez, dejoyc 
dans l'abondance d'une faix htureufe. 

C'E S T une vérité de Foi , atteftée par 
l'Ecriture ôc les Pères , que ce qui 
fair le précieux ornement , &. la feliûté 
de Dieu même 5 fait auflî le bonheur , 
la joye , & toute la gloire des Elûs dans i.CorAj[ 
le Ciel. Dieu eft un Dieu de paix & da- v,i}, 
irtour par excellence , ainfi qu'il sapelle 

A 
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2 Injbufttms chrétiennes 

dans les Livres (acrez , Deus facis &d;lee~ 
tionis i c'eft dans cet amour éternel , fie 
dans une paix inaltérable , qu'il tiouvc 
fa ibuveraine félicité. Noui reconnoli uns 
par la foi l'unité d'un Dieu par fon tuèn- 
ce , par l'union parfaite de ion divin ef- 
prit fie de fa volonté , fie par l'heureufe 
harmonie de fes adorables perfections , qui 
ne (ont qu'une même chofe avec lui : Deus 
mus ejfe creàïtur , dit làint Gregoiie de 
N azience , non minus fer concerdiam , quam 
fr opter fubjlantU identitatem. Orat. i . de 
pace. 

La Religion Catholique confifte princi- 
palement dans la Foi , fie le vrai Culte 
d'un ièul Dieu en trois Perfbnnes , fie de 
trois Perionnes en une feule véritable fie 
éternelle Divinité > fans confondre les Per- 
fonnes , ni feparer la fùbftance , qui eft la 
même 5 ainfi que l'explique lâint Athana- 
fc >dans le Symbole de notre créance : au- 
tre eft la Perlbnne du Pere , autre celle du 
Fils , autre celle du S. Efprit : maisl'eflèn- 
ce de la Divinité du Pere , du Fils , fie du 
S. Efprit eft une , la gloire égale , fie la Ma- 
j.efté coeternelle : tel queft le Pere , tel eft 
le Fils , tel eft le faint Efprit 5 ainfi le Pere 
eft Dieu , le Fils eft Dieu , le faint Efprit 

çft Dieu 3 toutes-fois ce ne font pas trois 
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Sur U paix de VEglife Triomphante. $ 
Dieux , mais ce n'cft qu'un lêul Dieu , 
un feul Seigneur en trois Perfbnnes , dans 
lefquelles nous adorons la même Divinité , 
& une égale puillànce : de forte qu'en tout 
&par tout,on doit croire & révérer l'Uni- 
té en la Trinité , & la Trinité en l'Unité 
d'un Dieu , qui établit cet heureux règne 
dune paix parfaite , qui fait la propriété 
eflentielle , la joye pure &: fblide , & la 
gloire éternelle de nôtre Dieu , & de la 
fainte Trinité des Perfonnes divines ? Tri- 
riudti nihil <eque proprium , ac natura unit as 
& concordât* , dit le même fâint Grégoi- 
re, Orat. 3 . de pace. 

Ceft l'héritage immenfe de ce Royau- 
me de j>aix fans fin , qui eft & qui fera 
pour toujours la recompeniè des Prcdcf- 
tinez , dans la joye duquel ils entreront 
pour toute l'éternité. Lesécoulemcns de la 
joye du Seigneur entrent ici-bas par jfo, 
grâce dans les cœurs des Elûs de Dieu > 
mais dans le Ciel les Elûs , par fa propre 
gloire , dont il les rendra participant , en- 
treront dans la joye pure & eflentielle de 
la paix d'un Dieu , pour s'y perdre heu- 
reufement : Intra in gaudio Dommi tui , 
leur dira Jefus-Chrift . O î p atole bien con- 
folante , mais qui neft pas pour cette vie : 

que de craintes , que de troubles diffipez 
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pour jamais : quand celui qui connoît no-* 
trc cœur mieux que nous même , nous aA 
fiireia que ccft un bon cœur, un cœur fi- 
dèle , un cœur digne de lajoye de Dieu r 
o • bon firviteur fidèle , farce que vous avesz 
été fideie en feu de choje , je vous établirai 
fur beaucouf , entreT^ dans la joye du Sei- 
c gneur. Que font en effet les pénibles 
travaux des plus grands Saints pendanc 
leur vie , en comparaifon de cette tran- 
quille recompenfe que Dieu y attache ? 
L'abondance des larmes qu'ils verfenr, 
leurs aufteritez , les railleries , les perfecu- 
tions qu'ils endurent pour Dieu , feront 
bien avantageufement payées par quel- 
ques momens de cette joye ineffable de la 
paix éternelle , qu'ils partageront à jamais 
avec le Seigneur. 

Il eft donc vrai que la paix , qui fait 
Pellcnce &: la félicité de Dieu > fait celle 
des citoyens de la Jerufolem celefte : la 
vérité , dit faint Auguftin , fait leur victoi- 
re , la fainteté fait leur mérite 5 niais la 
paix en fait Theureufe recompenfe &: tout 
le bonheur : uhi fax félicitas. Cette agréa- 
^ b!e idée ctoît fi familière à ce fiint Doc- 
'*epr , que dans l'explication du Pfeaumc 
36. il y réduit toute la béatitude. Quels 
feront , dit-il ? les pUijGrs que nous atten? 




Sur la paix de t Eglife triomphante. f 
dons ? ils feront comblez de joyc dans I'a- 
fcondance d'une paix heureufe , repond le 
Prophète ; nôtre or & nôtre argent feront 
la paix , nos terres feront la paix , nôtre 
vie fera la paix : Dieu fera nôtre paix , la 
paix nous tiendra lieu de tout , & cette 
paix eft Dieu même , comme dit l'Apô- 
tre y ipfe ejlpax mjlra. ad Ephef. c. i. 
v. 14. \ 

Ccft cette paix ineffable de Dieu qui 
lîirpaflè tout fentiment , comme dit l'Apô- AdEph. 
tre ,pax qua exuperat omnem, fenjum , après a Vt j 9 
laquelle les ames fidèles du Purgatoire 
lôûpîrent iâns ceflè , & qui doit être Tu- 
nique objet de nôtre amour & de nos > 
pourfuites. On tachera d'en donner une 
véritable idée , en fuivant ce que la Foi 
& l'Ecriture nous en aprenent , & ce que 
les Pères en ont dit , pour inftruire le 
Chrétien de lâ grandeur de & deftinéé , 
& pour lui faire concevoir en quelque ma* 
ciere ce que S. Paul dit aux Ephefiens : 
quelle eft l'efperance à laquelle Dieu nous 
a apellez , & quelles font les richefles ini- 
menfesde la gloire de l'héritage de la paix 
éternelle qu'il deftine aux Saints: Utfiiath 
qtt£ fit fpes vocationis ejus , & qua divi- 
tU glorU hereditatis ejus in Santtis* A4 
Ephef. c. 1. v. i8. 
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Pour donc toucher les cœurs des pieux 
Leclcurs , & pour exciter leurs defirs à 
une fi glorieufe conquête , qui n'eft que 
pour ceux , qui victorieux deux-mêmes , 
£c font une guerre fans relâche , qui le 
font violence en combattant leurs inclina- 
tions, en triomphant de tous leurs ennemis, 
& en fe furmontant eux-mêmes. On don- 
nera pour une fin fi utile des inftru&ions 
édifiantes fur les glorieux avantages , & les 
admirables qualitez de cette paix pure &C 
parfaite , fans trouble , (ans amertume &: 
îàns inquiétude 5 pour faire voir la gran- 
de différence qu'il y a entre leur état , & 
celui des ames juftes qui font en ce mon- 
de , & des ames fouffrantes qui font dé- 
tenues dans le Purgatoire , où la paix donc 
elles y jouiflènt par la grâce & la charité, 
qui ne peut leur être ravie , comme celle 
des juftes qui vivent fur la terre , eft af. 
fligée & troublée par la privation pour 
un tems de la vue de Dieu , de la jouît 
fànce de la paix glorieufo , & par les ri- 
goureux tourmens d'un feu matériel & 
iênfible , quelles endurent pour l'expia- 
tion des peines dues à leurs péchez , dont 
la coulpe leur a été remife , quelles n ont 
pas entièrement .expié en ce monde , &: 
dont elles font encore redevables à la di- 
vin e juftice. 



Sur U parx de l'Egtife triomphante. 7 
• Comme cous les Chrétiens ibnt apellez 
four vivre en paix parmi eux en ce monde, 1 ê Cor.e. 
comme dit l'Apôtre , ôc mériter par ce 7.^.15; 
moyen d'arriver un jour au Royaume de 
la paix éternelle , qui n'eft deftiné que 
pour les pacifiques y in face vocuvït nos 
&omims 5 on les animera à fuivre fidèle- 
ment les voyes Cures qui peuvent les con- 
duire heureufement a ce bonheur tran- 
quille & fans fin , & à travailler efficace- 
ment à mettre en pratique les véritables 
moyens que Dieu par fa pure & gratuite 
bonté nous fournit , que fon Fils unique 
Jefûs-Ghrift nous a enfeigné par parole 
& par fon exemple , pour régler nos pas 
dans le chemin de la paix 5 *d dirigendos 
fedes nojlros in viam pacis > pour nous ga- 
rantir , en les fuivant par un faint ufage , 1 * 
des peines paflàgeres du Purgatoire , &: 
des îïiplices éternels de l'enfer , & nous 
conduire fèurement à la jouïflànce de l'hé- 
ritage de cette paix fouveraine d'un Dieu, 
dont on va expliquer les glorieux avanta- 
ges dans le premier chapitre de ce traité : 
&c pour en avoir quelque intelligence ,on 
expliquera dans le premier article , les 
trois differens degrez de la paix de i'Eglife 
militante , de 1 Eglife foufframe > & de 
I'Eglife triomphante. , : . 
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CHAPITRE PREMIER. 

Des glorieux avantages , c5* des divines qu*+ 
litcT^de tbeureufe Paix , qui comble de 
joye les Elus dans le Ciel. 

IA plufpart des Chrétiens vivent dan9 
rignorance volomaire , & dans une 
exécrable indifférence de leur fàlut > ils 
ne veulent point s'apliquer à la médita- 
tion des mifteres des recompenfès éternel- 
les de l'autre vie , que Dieu promet a U 
fidélité Chrétienne , pour ne pas fe pri- 
ver des pemicieufes douceurs de la vie 
pre(ênte , dont ils jouÏÏlènt : Ils affectent 
même cette ignorancee , qui leur mettant 
un voile devant les yeux, leur cache l'hor- 
rible objet de l'affreux avenir de la mort, 
& de Téternité malheureufe , qui trou- 
blerait leurs plaifirs 5 & rend leurs cœurs 
fi fenfiblcs aux objets frivoles de la vani- 
té , & fi indifférents aux grandes idéet 
<^ue nôtre Religion nous donne , d'une 
éternité d'une paix heureufe. 

C cft de là que vient l'égarement ef- 
froyable de leurs erprits , dans le mépris 



Sur U f*ïx àe tEgftfe triomphante, y 
qu'ils font des promeflès d'un Dieu , qui 
cft la vérité même , 8c qu'ils ne s'apuyent 
que fur les vaines promeiïes du monde im- 
porter r, La Foi eft comme endormie , ou 
même prefque éteinte dans leur cœur 5 ce 
qui y refte de lumière eft trop foible & 
trop languiflànt , pour les éclairer dans 
une vie qui n'eft que l'ombre de la mort. 
C'eft cette mortelle langueur qui les rend 
in/enfibles au grand intérêt de leur fàlut 
éternel -* parce qu'ils n'en connoiilcnt pas 
l'importance 5 c'eft ce qui fait qu'ils don- 
nent pour un plaifir d'un moment , des 
plaifïrs qui ne finiront jamais 5 qu'ils ven- 
dent les prétendons à l'héritage de la paix 
(buveraine du Ciel , pour un vil & un mi- 
(êrable bien de la terre : Ils tombent dans 
l'extravagance de cet incenfé dont parle 
l'écriture , qui vendit fon droit d'aineflc 
pour un plat de lentilles , parce qu'il n'en 
<onnoiflbit pas les avantages > ils per- 
dent tous les droits de cette divine re- 
aaiflànce , & de cette adoption celeftc 
qu'on reçoit au Baptême. 

Une des principales fources d'un fi dé- 
plorable aveuglement , c'eft l'amour dé- 
réglé du monde , qui corrompt leur cœur j 
le monde enchante par fes charmes fe- 
ducieurs les efprits , & par ks trompeu- 
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fès aparences des fes fautes promefles , îl 
les éblouie par leclat fiateux de la vani- 
té. Quand on eft une fois enyvré de cet 
enchantement fatal , lefprit s'obicurcic , 
le cœur fë dérègle i on quitte la vérité > 
pour en chercher l'ombre , on prend le 
bien pour le mal > on fe fort du poiion 
pour le remède 5 on ne s'occupe que des 
affaires frivoles du fiecle , on vit comme 
li on ne devoit jamais mourir , & Ton 
oublie Dieu & ion ame : On ne veut 
rien connoître de ce que la foi nous en- 
icigne touchant l'éternité , pour ne pas 
interrompre le cours des plaifirs par des 
penfëes fi fèrieufes & fi ialutaires , jx>ur 
vivre plus tranquillement dans le defor- 
dre. Ainfi la vie fe paflè dans une ex- 
trême négligence , & dans un mépris 
continuel du fâlut j les premières années 
font pleines de légèreté , de faillies , d'em- 
portemens , celles qui fuivent font mê- 
lées de chagrins , d'inquiétudes , l'inter- 
valle des plàifirs & des divertifiemens pat 
foavec précipitation 5 la vieillefïè fûrvient* 
qui éteint comme une glace la vigueur 
des fèns 5 & après qu'on seft fatigue 
dans des foins inutiles , qui déchirent le 
cœur , on fè confomme enfin dans des 
vains projets , dans des defirs d'une paix 



Sur la paix ie tEglifi triomphante. 1 1 
& d'une béatitude imaginaire , où Ton 
lie parvient jamais , & Ton perd le tems 
fi rapide & fi précieux , dans des foins fu- 
perflux , qui ne nous eft donné que pour 
gagner le Ciel. 

Rien ne détourne donc plus Te/prit de 
l'homme de la penfée du falut , que ratta- 
chement qu'il a aux biens & aux plaifirs 
de la terre , qui le fait fouvent gémir fous 
le poids accablant des neceffitez de la vie. 
Aufli il eft bien difficile que dans cet ac- 
cablement on puiflè avoir la liberté d'ef- 
prit qu'il faut pour penfèr au Ciel $ com- 
me il paroît daiis ce Peuple , qui ne pou- 
voit autre-fois écouter Moïfe , qui lui par- 
tait de la Terre promifë , par l'opreffion 
du travail , par l'accablement defprit , où 
une cruelle fervitude l'avoit réduit : Nar- 
ravit Moyfis omnia Filiis ifrael , qui non 
ttcquieverunt ei , propttr angujiiam fpiri- 
tm & opus durijpmum. Exod. c. 6. 

C'eft aufli inutilement qu'on parle de 
l'autre vie à un C hrétien qui gémit dans 
l'affliction , & fous les neceffitez de la 
vie prefonte 5 Telprit de l'homme étant 
alors cfolave du corps , & fe trouvant or- 
dinairement accable fous ce poids , il fc 
porte plus aifement vers les biens fenfî- 

jMcs , que Yçrs içs biens inyifibles ôc éter- 
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ncls. Ceft enfin par ce mifirable attache* 
mznz à la terre , qu on pert la Cdnte cou- 
mine de lever les yeux du cœur au Ciel , 
pour méditer cette celefte patrie de la 
paix éternelle , où les vrais fidèles , déta- 
chez de l'amour du monde , qui eft ( com- 
me dit faint Jacques ) l'ennemi de Dieu > 
portent leurs delîrs & toutes leurs e(pe- 
ranccs 5 imitant en cela l'horrible dé- 
règlement de ces deux infâmes Vieillards 
dont parle Daniel , à qui la convoi tile 
avoit tellement renverfé lefprit , & per- 
verti le cœur , qui les détourna de regar- 
der le Ciel , & de fe fouvenir des juftes 
jugemens de Dieu : Evertcrttnt fenfam 
jûism , dr decliwwcrunt occulos ne vidèrent 
cœlum , ér recordarentur judiciorum jujlorum. 
Danielis , 0 13. 

Le fèul remède au déplorable aveugle- 
ment où Ton vit pour le lalut , c'cft de 
nous détacher du monde corrompu , c'eft 
d'étudier la Loi de Jefas-Chrift , qui nous 
l'ordonne exprcfïèment 5 elle eft une four- 
ce perpétuelle de vie , & la plus afliirée 
règle pour nous redrefier à tousmomens , 
pour nous faire marcher conftamment 
tUns la voye de la paix véritable $ pour 
nous engager à avoir la même ardeur 

pour Diçu , que nous ayons pour lç mon- 
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<de , pour les trefors du Ciel , que l'avare 
a pour les trefors de la terre > pour nous 
porter à faire tout ce qu'il faut pour 
nous fâuver > pour ne pas nous perdre 
dans la voye de l'iniquité , & pour ne 
pas nous rebuter des difficultez aparentes 
que nôtre amour propre & nôtre lâcheté 
nous découvrent dans la voye fainte où 
nous devons entrer , & que nous devons 
/ùivre. Confîiltons fans celle ce rayon de 
la Foi , qui nous propofe dés rentrée de 
la carrière la couronne de paix 8c de gloi- 
re y dont le Seigneur promet de couvrir 
le front de celui qui aura genereufement 
combattu. Certe divine lumière nous 
découvrira 1 étendue immence de ces an- 
nées tranquilles & éternelles , que David 
avoit incellamment devant les yeux , pour 
les méditer : Annot œternosin mente haï? ni m 
Oeft elle qui attirera les penlees de nôtre 
cfprit & tous les mouvemens de nôtre 
cœur vers nôtre eclefte patrie , pour nous 
faire connoître l'infinie grandeur & la ma- 
jefté de ce Dieu de paix & d'amour qui 
y règne > qui iera lui-même nôtre recom- 
penfè : Ero menés tua magna nimis. On 
tâchera d'expliquer dans les articles fui- 
vans , les glorieux avantages & les divi- 
nes qualitez de cetvÇ heureulè paix , qui 
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eft Dîea même , qui doit faire pendant 
l'éternité le bonheur des Elus de Dieu , 
pour exciter en nous l'amour ÔC les defirs 
de cette paix fbuveraine. 

ARTICLE PREMIER 

Des trots differens degre^ de Paix de 
iEglife Militante , Souffrante , & 
Triomphante. 

IL y a trois fortes de paix , ou pour 
mieux dire , trois degrez dans la paix 
que le Fils de Dieu donne à fbn Eglife : 
La paix commencée , la paix confirmée » 
&; la paix conlbmmée. Le premier degré 
établit dans la paix cette Epoufe de Je- 
fus-Chrift , & les Fidèles qui font fes En- 
fans 5 niais cette paix n eft ni parfaite , 
ni aflùrée 5 comme nous en pouvons dé- 
choir par le péché , elle napaife pas tous 
nos troubles & nos alarmes. Le fécond 
degré confirme cette paix , mais il ne 
l'achevé pas entièrement 5 pour être hors 
du danger de perdre ce précieux trefor , 
nous ne fbmmcs pas encore fàns inquiétu- 
de , fans amertume , ni fans douleur > laj 
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deiirs ardens qui agitent l'anie ieparée de 
de ion corps , dans la privation > 6c dans 
l'attente de la fôuveraîne félicité , trou- 
blent cette paix dans le Purgatoire > elle 
ne fera dans fa conlommation que par la 
gloire dans le Ciel. Seigneur , s'écrioit 
le Prophète David , tous mes defirs fe- 
ront pleinement fatisfaits , &: je ne joui- 
rai d'une parfaite tranquillité , de d'une 
profonde paix , que par la poiTèflion pai- 
sible & ailurée de vôtre gloire : Satlabcr 
€wn apparumt gloria tua. Plalm. i6. 
v. 17. 

Ce /âint Roi témoignoit par là que 
toute la gloire du fiecle neft pas capa- 
ble de raflàfier le cœur même du plus 
grands des Rois , n étant fait que pour 
Dieu 5 il n'y a que lui fcul qui ^uifle le 
fâtisfaire , & en remplir la vafte étendue. 
C'efl: aufli ce qui nous fait remarquer un 
troiliéme degré de paix , qui non feule- 
ment TafFermit , mais qui en fait l'heu- 
reufe confommation dans le Ciel , où il 
H*y a plus d ennemis à combattre , ni de 
périls a éviter , ni de chute à craindre . 
plus de trouble , ni d'inquiétude à apaifer , 
de penib'es travaux à eflTuyer , ni de 
tourmens à endurer j où Ton jouit d'un 

parfait repos , dans la tranquille jouît 
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fance de la vue ôc de l'entière poflelîîofl 

de Dieu, 

Cette triple paix a trois raports avec 
les trois differens états où l'homme fe 
trouve 5 celui de la vie , celui de la mort, 
& 1 état de la gloire. Pendant cette vie, 
il jouît de la paix commencée par la grâce 
de Jefus-Chrift , par la juftice & par la 
charité 5 à la bonne & fàinte mort , 6c 
après la mort , Dieu confirme 8t affermit 
cette paix dans Ion ame feparée de Ion 
corps , par la grâce ôc la per/èveranec fi- 
nale , &: il entre dans la jou'ûTince de la 

{>aix couronnée dans le Ciel. En un mot , 
a paix commencée eft la paix des Fidèles 
qui compofènt l'Eglife Militante , la paix 
confirmée eft celle des amesjuftes deTE- 
glife Souffrante du Purgatoire , & la paix 
confirmée & confommée , eft la paix des 
Elus , qui régneront éternellement dans 
TEglile Triomphante. 

$. I. 

La paix commencée eft la paix des Ffc 
dcles de l'Eglife Militante > mais cette 
paix eft troublée par les infultes & les at- 
taques perpétuelles de nos ennem's vifi- 
bles & invilibles , & ne peut Ce cen/èrver 
que par des combats , ôc ac continuelles 

victoire? 
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victoires 5 ce qui a fait dire à Tertulien , 
que ]a Religion Chrétienne eft toute 
guerrière : Religio Chriftiarw tôt a caflra ejl. 
Nous (bmmes toujours en danger de la 
perdre. L'homme vit dans une guerre fans 
relâche 5 guerre au dedans de lui-même , 
guerre au dehors 5 ce n'eft que révolt e dans 
£x chair contre lefprit , que tumulte 'dans 
les mouvemens de fon cœur , que rébel- 
lion dansfes paflions. La vie de l'homme 
fur la terre , eft une tentation &: une guer- 
re fans fin , ainfi que Job Ta reconnu par 
une trifte expérience , qui le failbit ge- 
jnir ; Militia eft vit* homïnis fnper terrain* 
Job , c. 17. v. 1. 

Depuis que l'homme eft tombé volon- 
tairement de l'heureux état de la paix Se 
de Tinnocence , dans laquelle il avoit été 
créé , il eft devenu par la propre corrup- 
tion comme une fburce de tentation & de 
mifere a lui-même : Ainfi Job en repre- 
fèntant la mifere où il eft réduit , nous tra- 
ce une image de celle de toute la nature 
humaine , & par cette vive reprefèntation, 
il veut prouver ce qu'il avoit avancé au- 
paravant , que c'étoit avec raifon qu'il té- 
moignoit que la mort lui feroit avanta- 
geuse , comme devant être le terme de fa 
courfç , la fui non feulement de fes maux , 

B 
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mais des combats àc des périls , ouïes Jus- 
tes (ont expolcz , tant qu'ils vivent dans 
cette tentation & cette guerre , de perdre 
la grâce & la juftice , qui fait l'heureux 
commencement de la paix que Jefus-Chrift 
a aporté , & donne au monde Chrétien 8c 
à fon Eglife. 

Mais comment le Sauveur lui donne- t'il 
cette paix ? Ceft un oracle du S. Eiprit, 
que la vie de l'homme eft une guerre per- 
pétuelle , ainfi qu'on vient de l'expliquer. 
S. Paul nous déclare que nous avons des 
ennemis redoutables , que nous n'avons 
pas a combattre des ennemis de chair 3c 
de fang , mais contre les Démons , qui 
font les maîtres de ce monde ténébreux. 
De plus n'avons nous pas des ennemis do- 
mcftïques , qui font encore plus dangereux? 
Comment donc jou ir de la paix que Jcfiis- 
Chrifl nous a méritée ? Tous cela eft vé- 
ritable, C'eft que ce divin Sauveur four- 
nit aux hommes tout ce qui eft neceflii- 
re , foit pour avoir fi paix qu'il nous a 
procurée , & fi grâce , qui en eft infepara- 
bie , fôit pour la conferver 5 il les foûtient 
dans le combat , il les anime par fa pre- 
lence , cum ipfo fim in trïbuleulone , il les 
fortifie par fon exemple & par fa fainte 
parole 5 l'homme étant foûçcnu par de Cl 
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puifiants fecours, peut glorieufèment triom- 
pher de tout ce qui sopofc à la jouïflàncc 
d'une fainte paix fur la terre. 

$. IL 

Ce feroit une illufion , &: une fcdu&îon 
de l'amour propre , de croire que la paix 
que le Fils de Dieu nous a aportée du ciel 
en terre , qu'il a donnée a lès Apôtres , 
& dont il favorifè les amis &; lès ferviteurs, 
foit un repos fenfuel , une paix commode 
à la nature , pour nous entretenir dans la 
moleflc , dans roifiveté ôc dans la paref- 
iè. C'eft fè former une faufle idée de la 
paix commencée dont l'ame jufte jouît 
en ce monde , que de fè perfuader que 
cette paix que Jefus-Chrift nous a méri- 
tée par reffufîon de Ion Sang, foit une paix 
oifive , exempte de guerre , de combats > 
de travail , d'agitation : C'cli une paix 
auftere , laborieufe , agiflànte , qui com- 
bat la faune paix du monde , pour établir 
celle de la charité , pour faire nôtre re- 
conciliation ,&: nous unir avec Dieu. Ceft 
une paix qui nous fût haïr l'efprit du mon- 
de, pour luivre celui de Dieu , qui étouf- 
fe les rebellions de la nature , qui humilie 
l'orgueil de l eiprit humain , pour le fôû- 
mettre à la foi , qui reprime la concupif» 
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ccncc , qui dompte par la mortification 
Evangelique les pallions , qui déclare &c 
fait la guerre à tous les vices , pour éta- 
blir en nous le triomphe de la grâce , &: 
le règne de toutes les vertus. Ccft une 
paix victorieulè , qui fbûmet la chair à 
le/prit , les apetits déréglez à la rahon , 
la raifon à la foi , Se le cœur à l'amour de 
Dieu. C'eft une paix qui ne s'entretient 
que dans les veilles , les jeunes , les mor- 
tifications continuelles , &; dans la fidellc 
pratique de toutes les vertus Chrétiennes » 
propres à combatre la corruption de 1^ 
nature. 

Cette paix commencée que le Sauveur 
nous a procurée par fa mort , ne fe con- 
fèrve que Tépée à la main , qui divife 
l'homme d'avec lui-même , qui le fèparc 
de tout ce qui eft même le plus doux à 
fôn inclination corrompue ; par la fuite, 
& le divorce avec toutes les créatures , Se 
avec toutes les perfonnes qui peuvent nous 
éloigner de Dieu , de quelque liaifon de 
fàng , d'honneur , d'intérêt , qui nous unif- 
ient le plus étroitement avec elles 5 afin 
que nous feparant de tout ce qui peut dé- 
plaire à Dieu > nous foyons uniquement 
attachez a lui, Se nous ne vivions que pour 
lui y Se avec lui, H paraît dur de renoncer 
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à nôtre amour propre , auquel nous fouî- 
mes lî fènfibles , de nous priver des dou- 
ceurs des focietez terrcftres &c charnel- 
les 5 mais on eft bien dédommagé par 
nôtre union plus étroite avec Dieu , &: 
avec Jefus-Chrift , & par l'union infini- 
ment delicieufè &: ineffable avec lui , par 
la focieté des Anges ôc des Elus , qui nous 
attend dans le Ciel , que la vérité même 
nous promet pour toute une éternité. Ceft 
Jefus-Chrift même qui nous déclare fon 
intention dans fon Evangile de paix , qui 
nous inftruit de tous les devoirs du Chré- 
tien , qui nous aprend que ce divin Maî- 
tre ne veut à fâ mite &: à fon forvice , que 
des ames genereufès , des fèrviteurs fi- 
dèles , des foldats iufatigables , toujours 
prêts à combattre àc à vaincre : afin que 
nous ne nous trompions pas nous : mêmes , 
& que nous fafïionsun jufte difeernement 
de fa paix , d'avec celle du monde , qui 
font incompatibles. 

Voici comme le Sauveur nous parle en 
la perfbnne des Apôtres : Je ne fuis pas 
venu , nous dit-il , en faint Mathieu , pour 
aporter la paix en terre , mais lepée : non 
*veni mit t ère pacem , fed gladium ,Math. io, 
v. 34. Quel eft ce glaive , & quel en doit 
être lufage ? Cç n'eft pas d'uninftrumcnc 
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à commettre des crimes , ni à répandre 
du fang 5 mais une certaine grâce gene- 
reufe qu'il devoir nous mériter par fa 
mort , avec laquelle nous devons couper > 
trancher , divifor , mettre le divorce en- 
tre toutes les per/bnnes , même les plus 
proches , qui ne s'unifient que pour faire 
la guerre à Dieu , pour rompre l'alliance 
qu elles ont avec lui , &: qui par leurs per- 
nicieux confêils , veulent nous engager 
dans leur parti , & nous obliger à fécon- 
der! eu r malins dellèins. En effet >il s'ex- 
plique dans S. Luc , non en termes figu- 
rez , mais fimples , naturels & plus clairs .- 
Penfez-vous , dit-ii à fès Difciples , que 
je fois venu aporter la paix for la terre , 
non,c'eftladïvifion : PutatisquU pacem vc- 
ni clirc in terram , non dlco vobis , fed Je- 
farationem. Luc i 2. v. ji. 

Le glaive falutaire que le Sauveur eft 
venu nous mettre a la main , c'efr, la pro- 
fcflîon de la fainte parole de fon Evangile, 
à laquelle il nous a apellez. Ce glaive cou- 
pe les liens les plus forts de la nature ôc du 
fang 3 il nous fopare de nous-mêmes $ il 
pénètre avec fa pointe jufques dans le 
fond de nôtre cœur , pour en tirer la 
moële du péché , en bannir l'amour pro- 
fane des créatures , pour le remplir de 
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f onguent précieux de l'amour divin > lè- 
lon les expreflîons de l'Apôtre S. Paul : Il 
nous fepare de tout ce que nous avons de 
plus cher au monde , le Fils d'avec Ion Pè- 
re , l'Epoux de fon Epoufe , de tous ceux 
avec qui nous vivons : en un mot , de tout 
ce qui eft un obftacle à nôtre falut , &c qui 
s'opofè à la fidèle obéïflance que nous de- 
vons à Dieu & à Jefus-Chrift. 

Le Chrétien doit prendre dés fon en- 
fance ce glaive fpirituel de falut , qui ne 
flate point , mais c^ui ne blcfle que pour 
guérir , & ne le quitter qu'à la mort , où 
Dieu couronnera nos combats 6c nos vic- 
toires par une paix fouveraine : Vivus eft 
fermo Del , & efjicax , & penetrabilior omni 
gladio ancipiti , pertingens ufque ad dïvïfio- 
nem anim£ ac fpiritus , compagum quoique ac 
weddlarum. ad H*ebr. c. 4. v. 12. 

C'eft cette divifion intérieure & exté- 
rieure , que Jefus - Chrift a porté fur la 
terre , qui détruit premièrement en nous 
nos affections charnelles , l'amour de nous 
mêmes, l'attache à nos fens, à nôtre pro- 
pre efprit , & à nôtre propre volonté 5 qui 
fait ainfi mourir en nous ce que S. Paul 
apelle le vieil homme , & le corps du pé- 
ché , pour nous donner en même teins la 
vie de la foi , de l'humilité §c de la chari- 
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té, en nous faifint vivre de la vie de Tlieu-^ 
reulè paix de l'homme renouvelle en Jefus- 
Chrift , ôc animé par fà grâce & par fbn 
efprit -, en nous leparant en même te;ns 
des perfonnes de des objets qui pourroienc 
nous éloigner de Dieu , qui feroient des 
obftacles à cette fàinte vie , & à la vie glo- 
rieufè delà paix éternelle. Rompons donc 
avec le monde , avec la chair , Se avec 
ceux que le fangnous a le plus étroitement 
unis plutôt que de nous fcparer de Dieu, 
de le perdre 6c fa grâce : toute autre paix 
que nous achèterions à ce prix , ne peut 
être qu'une faufle paix , une paix fatale , 
qui donne la mort à l'ame 5 & c'eft celle 
que Jefus-Chrift eft venu bannir de la 
terre. 

Il eft donc une paix véritable & toute 
fainte , que Jefus-Chrift eft venu aporter 
fur la terre , qu'il ordonne à tous fes fidè- 
les Miniftres , en la perfonne de fes Apô- 
tres ,de porter par tout. C'eft la paix avec 
Dieu , avec nous-mêmes , avec le prochain* 
qu'on trouve dans l'exacte obéiflànce à fa 
divine Loi. Mais il eft une paix que ce 
divin Sauveur eft venu bannir de la terre 5 
c'eft la paix d'une ratifie confeience noir- 
cie de crimes , paix qu'on cherche avec 
tant d'avidité dans la pofieffion des biens 
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periflàbles de la terre, & dans la criminel- 
le fàtisfaclion de fes defirs : Paix funefte 
que le véritable Chrétien fuit , & rejette 
toujours. 

Reconnoiflbns donc par ce que l'on vient 
de dire, que la paix que Jefus-Chrirt nous 
donne ici-bas , eft une paix auftere de la- 
borieufe , qui doit détruire le péché dans 
nos cœurs , & y faire régner l'amour de 
Dieu , & fa grâce : Elle tire cette qualité 
de fbn origine , elle a été produite fur la 
Croix , elle doit crucifier nos vices 8c nos 
concupifcences $ elle eft conforme à l'état 
de l'Eglife fur la terre , elle eft Militante 
comme cette Epoufe de Jefus-Chrift ; & 
à la condition des Chrétiens qui la corn- 
pofent , èc qui y font enrôlez comme de 
Soldats dans une milice continuelle , qui 
ont fans ceflè des ennemis à combatre , 
qu'il faut vaincre conftamment jufqu a la 
fin de nôtre vie , fi nous voulons arriver 
au bout de la carrière , & remporter la cou- 
ronne de la paix immortelle , que Dieu 
promet aux vainqueurs. Nôtre paix ne 
fera triomphante , tranquille , & jamais in- 
terrompue , que dans l'Eglife du Ciel , où 
tous nos combats feront finis , &C tous les 
ennemis de nôtre falut feront vaincus. 
Heureux fes Enflxns de Jefus-Chrift , qui 
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ont le bonheur de jouïr de cette paix com- 
mencée àc laborieule , qui en font un faint 
uiage , pour lequel eile nous eft accordée , 
elle change leur amertume en douceur , 
leurs épines en rôles , leur travail en re- 
pos 5 & elle les difpofe à jouir un jour de 
cette profonde paix éternelle , qui fait la 
félicité confommée des Elus dans le Ciel. 

De tout ce que Ton vient de dire , on 
voit que pendant que nous fommes en cet- 
te vie , nous devons combattre fans cefle , 
&c nous rendre victorieux de nous- mêmes, 
&: de tous les ennemis de nôtre falut ,avec 
le puiflant iecours de la grâce de Jefùs- 
Chrift. La grâce qu'avoit reçue Adam 
avant (on péché , étoit une grâce de paixj 
mais la grâce que Jefus-Chrift nous a mé- 
ritée , qui eft nôtre unique relTourcc , eft 
une grâce de combat , une grâce militaire. 
Ce qui a fait dire à S. Auguftin ,que nôtre 
occupation durant cette vie , doit être de 
mortifier par l'ciprit les actions de la chair. 
Nôtre but principal , ajoute ce Pere , doit 
être de bien examiner nos mauvaifes in- 
clinations , & de travailler fans relâche à 
les bien corriger par des actions contraires. 
Cétoit la l'exercice ordinaire de ce S. Pé- 
nitent : J'obfcrverai , diioit-il , tout ce 
qu'il y a de mauvais en moi , je pourfui- 
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Vrai mes ennemis > fins relâche ôc conf- 
tamment , jufqu'à ce qu'ils foient abattis. 
Voilà l'ufage qu'il faifoit de la grâce de jc- 
ftis-Chrift , & que toutes les Ames juftes 
en font. Mais quelle confufion ne devons 
nous pas avoir , en nous comparant à tant 
de faints & généreux Soldats de Jeius- 
Chrift , en voyant nôtre lâcheté , même 
dans les moindres Combats , dans les plus 
légères tentations , où nous fuccombons 
ordinairement 5 combien nous tommes in- 
fidèles à Dieu , &; aux mouvemens de la 
grâce du Rédempteur , avec laquelle nous 
pouvons con/êrver ces heureux commen- 
cemens de paix , qu'il eft venu établir en 
nous , pour bannir la faillie paix du 
monde. 

$. III. 

Pouç retirer de fi grands avantages de 
cette paix guerrière , revêtons nous donc 
de toutes les armes qu'un Dieu Rédemp- 
teur nous fournit , pour nous défendre 
des infiiltes & des artifices du Démon > 
prenons les en main , pour pouvoir refifter 
aux jours mauvais 5 demeurons fermes 
dans le combat , étant munis de tous les 
iècours neceflaires : Àccipite armaturam 
Dei , ut pojjitis refiflere in die malo , & ftare 
adverfus infidias Diaboli. ad Ephef. c. 6. 
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Ne négligeons aucun des moyens que 
Dieu nous a donnez pour repouilcrJes ma- 
lins efforts de nos ennemis , qui veulent 
nous ravir le trefôr ineftimable de la grâce 
&c de la paix de Jefus-Chrift. Qui ne veut 
pas être furpris > doit être toujours fous les 
armes > toujours debout »c eft-à-dire , dans 
une vieilence continuelle , attendant l'en- 
nemi , &: en état de combatre. Qui s'en- 
dort pendant les jours mauvais de la ten- 
tation , nique une bienheureufè éternité 
de paix. 

Ne craignons pas la perte d'une vie de 
chair & de fang : défendons aux dépens 
de tout la vie de la grâce , qui nous fait 
vivre en paix avec Dieu , contre des en- 
nemis dont le nombre eft fi prodigieux , 
le pouvoir fi formidable , le règne fi éten- 
du , les artifices fi fubtils , la malice con- 
fômmée , qui nous afliegent & nous atta- 
quent de toutes parts , en tant de différen- 
tes manières , en tout tems , en tous lieux, 
pour tâcher de nous percer de leurs traits 
malins , que tout le feu d enfer accompa- 
gne , que toutes les ardeurs de la concu- 
piflenec enflament. 

Soyons donc fermes , que la verké foît 
la ceinture de vos reims , fuivant l'avis 
de l'Apôtre , que la juftiçe fok vôtre cui- 
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rafle. L'attachement fincere à la vérité 
tient le. cœur en état , comme la ceinture 
fait le corps. Que vos pieds ayent une 
chauffure , qui vous diipofc àfuivre cons- 
tamment l'Evangile de paix : & calceati 
pedes in preparationc Evangelij paris. La 
bonne confeience & l'amour de la juftice, 
arment un bon Chrétien , le couvrent d'u- 
ne parfaite confiance en Dieu dans tou- 
tes les tentations : La ferveur & le zele de 
la perfection Chrétienne, le rend fidèle pour 
aller à Dieu par les voyes les plus dures de 
l'Evangile , prêt à courir où la charité & la 
volonté de Dieu l'apelle , malgré les piè- 
ges que les ennemis de fbn faluc lui ten- 
dent. 

Servez-vous fur tout , fuivant le même 
confèil de S. Paul , du bouclier de la Foi : 
prenez encore le cafque du falut , & Tépée 
îpirituelle de la parole de Dieu , pour pou- 
voir éteindre tous les traits ennamez de 
l'efprit malin , &; le mettre en fuite. La 
vive foi des biens éternels , nous fait re- 
pouflèr vigoureufement toutes les attaques 
les plus preflàntes de la cupidité du Dé- 
mon , & les différentes tentation* des fau£ 
fes douceurs de cette vie. L'aflurance d'a- 
voir Jefus-Chrift pour Chef & pour Sau- — 
veur , la vue dç tout ce qu'il a fait pour 
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nous fauver , nous fait tout elperer , &C 
refîftcr à toutes les tentations de défiance 
&: de dcfefpoir. 

Mais pour faire un faintufâge de toutes 
ces armes fpirituellcs , ayez recours à la 
Prière dans toutes les tentations , invo- 
quant Dieu en efprit & en vérité en tout 
tems , par toute forte de fuplications 5 vous 
y employant avec une vigilence & une 
peifcv^rance continuelle , pour vous 6c 
pour tous les Fidèles 5 qui doivent s'u- 
nir infeparablement : Pcr omnem omtionem 
or tant es omni tcmfore , in ffiritu , 'vigilantes , 
in omni a , in omni injiantia ejr obfecrttione pra 
omnibus Stnftis. 1 . ad Eph.c.^.v.i 8. 

C'eft parla Prière que Jefus-Clirift for- 
me en nous par fa grâce , quelle nous ob- 
tient de £1 bonté, toutes ces armes divines, 
c'eft par elle que la charité les met en ufage. 
Conjurons donc fans celle Dieu notre Pè- 
re par fôn Fils Jcfus-Chrifl: , par Ces divins 
Miltercs , par (on Sacrifice , par fi Chari- 
té & fes Mérites , en tout lieu , en tout 
tems , en toute occafion 5 prions-le du 
cœur , en efprit & en venté , d une ma- 
nière pieine de refpect & de religion , par 
une feinte élévation d'efprit , &: une fin- \ 
cere humiliation du coeur, avec vigilance 
fur fowiième , pour n être pas diflipé ,ni 
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cgaré dans ce louable exercice , pour n'y 
rien faire d indigne d'une action auiïi 
Chrétienne que la Prière , ni du Seigneur 
qu'on prie. Que nos Prières foient fer* 
ventes ôc perfeverentes dans la Commu- 
nion des Saints , avec une charité pure 6c 
univerfèlle envers toute l'Egiiè 6c tous les 
Fidèles , qui en font les membres , priant 
pour tous les befbins 6c les neceflitez de nos 
Frères, demandant fa petfedion & la nô- 
tre par une paix tranquille , glorieufe 6c 
éternelle. 

Ce font là les puiflans fecours dans lef 
«juels , nous défiant de nous mêmes , nous 
devons mettre toute nôtre confiance : ce 
font toutes les armes fpirituelles que Dieu 
nous fournit , dont nous devons faire un 
iaint ulage , pour parer tous les coups que 
nos ennemis , jaloux de nôtre filut , nous 
portent , pour triompher de toutes les 
tentations de la chair , du monde 6c du 
Démon , pour confèrver ces heureux com- 
mencemens de la paix , que Jeiùs-Chrift 
nous a méritée , 6c qu'il a formé en nous 
dans le Sacrement du Baptême , ou repa- 
rée par celui de la Pénitence s &C pour 
mériter que le divin Sauveur l'augmente 
toujours 6c la perfectionne en nous. Pour 
nous çn rendre digues , foyons les Soldais 

1 
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fidèles , pour combatre conftamment feà 
ennemis & les nôtres , ayons toujours en 
vue les périls dans le/quels nous lommes 
expofez de perdre fa grâce &c là paix , ne 
pouvant être aflùrez en ce monde ,j que 
par nos continuelles refiftances. 

S. IV, 

LA paix confirmée eft le privilège de 
l'Eglife Souffrante dans le Purgatoi- 
re 5 les Ames qui y font détenues étanc 
mortes dans l'amour &: le baifer de paix 
du Seigneur , en recompenle de leur con- 
fiante fidélité : il rend leur paix fi folide , 
que toute l'iniquité du monde , ôc toute la 
malice de l'Enfer , ne peuvent l'ébranler, 
ni même le moindre péché véniel en ter- 
nir le luftre & 1 éclat. Elles font impeca- 
b!es par grâce , comme Jcfus-Chrift l'eft 
par nature : à l'inftant de la lèparation de 
leurs corps , Dieu les a fixées dans le bien % 
&c dans l'heureux état de paix , & dune 
fàinteté inviolable , qui ne peut leur être 
ravie. 

Il eft vra; que la paix inaltérable de ces 
Ames fidèles eft affligée par la privation 
de la vue de Dieu , qu'elles fbufFrent pen- 
dant le tems qu elles Ibnt détenues dans 
cette fombre prifon , & par les douleureu- 

fes 
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fcs impreflions d un feu réel &: véritable 
qui les tourmente impitoyablement : ainfi 
ccft une paix mêlée d'amertume , comme 
on Ta expliqué dans les Inftruciions Chré- 
tiennes fur la paix de TEglife Souffrante , 
qu'on a donnée au public. Elle ne lèra 
dans toute fà pureté , & dans fà confonv 
mation , que dans le Ciel. 

C'eft ici le troifiéme degré de la paix 
parfaite &c confômméc de l'Eglife Triom- 
phante , de cette paix couronnée , quifaic 
& fera la joye pure & folide des Bienheu, 
reux pendant l'éternité , dont on traite ici 
principalement : Dclcttabuntur in multhu- 
dine p*cis. Si cette paix heureufe eft éta- 
blie par la jufiiee & l'innocence , fi elle 
eft confirmée par la perlèverarxe , & la 
bonne mort 5 elle eft confbmmée par la 
rue & la gloire de Dieu , dont ils jouïf- 
lent. Ils n'ont plus de defirs qui puiflènt 
les inquiéter , famé étant dans !a pléni- 
tude de tout bien , par l'entière jouïCance 
de Dieu : Plus de tourmens «1 endurer , 
plus de crainte , la charité étant parfaite > 
plus de diverfité d'aclions pour troubler la 
tranquillité du cœur , n'ayant plus qu'une 
feule action , qui eft d'aimer &c de louer 
fans celle le Seigneur. 

Ne penfez pas qu'ils puiflènt trouver du 
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dcgoût , & s'ennuyer dans cette unique , 
lî deiicieufè &: éternelle occupation > par- 
ce que l'inquiétude où nous fommes au 
milieu de tant de dangers , où nous expo- 
fc la fragilité de nôtre chair , lmconftan- 
ce naturelle de nôtre efprit , les differen- 
tes neceflitez de la vie prefente , nous dé- 
tournent d'un fi feint exercice , l'inter- 
rompent , ôc nous obligent de prendre 
quelque relâche. D'ailleurs ne voyant pas 
Dieu comme les Bienheureux , nous n'en 
fommes pas li leniïblemcnt touchez. Si 
l'on pouvoit cellcr d'aimer Dieu dans le 
Ciel , on cefléroit auffi de le louer 5 mais 
l'amour y étant éternel 5 &: les Elus ne 
pouvant jamais fc raffàfier de la beauté de 
Dieu, qu'ils voyent à découvert , qui leur 
infpire toujours un nouvel amour > ils ne 
peuvent aufli ceflèr de louer ce Dieu d'une 
bonté 6c d'une majefté infinie , qu'ils ne 
cefièront jamais d'aimer. Dilbns encore , 
qu'on celle de voir avec plaifir, d'aimer Se 
de louer, certains objets ou l'on trouve des 
défauts 5 & que ce que Ton voit dans le 
monde étant borné , on y defire quelque 
choie de meilleur , &c de plus agréable : 
ce qui ne peut pas arriver dans la vue de 
Dieu , qui efi: infiniment parfait & éter- 
çiçl 5 ainiî on ne s'çu dégoûte jamais ; 
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r £>md vïdebïmm non de f ciel 5 étant toujours 
prefent à Tame , clic ne peut ic laficr de 
6 vue , de Ion amour , ni de fes louanges, 

5. V. 

C'Eft dans le même (êntîment que S, 
Auguftin , pour nous donner une idée 
de la tranquillité , & du doux repos de 
cette occupation éternelle des Bienheu- 
reux , d aimer Dieu 6c de le louer , dit y 
qu'elle fera Tunique affaire de ceux qui 
n'en auront point d'autre , Tunique tra- 
vail de ceux qui feront délivrez de toute 
autre occupation , Tunique action de ceux 
qui jouiront d'un parfait repos , & d'une 
profonde paix , Tunique foin de ceux qui 
feront exempts de toutes fortes de foins & 
d'inquiétudes : Erit hoc otio forum nego- 
tium , hoc opus vacantium , hétc actto quicto- 
rum , hdc cur* fccurorum. In Pfalm. 1 1 o. 

^ Dieu fouverainement aimable , fera 1 u- 
riiquc objet de leur amour , de tout le fil- 
jet deleurs loiianges éternelles. Ils le loue- 
ront de tout ce qu'ils verront en lui , qui 
les ravira , les comblera de joye , & d'une 
profonde admiration : leurs louanges ne 
feront que Teffufion continuelle de leur 
amour , de leurs tranfports , & de leurs 
raviflemens : Ils le loueront de tout ce 

Cij 
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qu'il eft ,de ù beauté incomparable , éter- 
nelle , ôc toujours nouvelle , de fà gran-» 
deux, de fon inHnie fainceté, de fa redou- 
table juftîce , de là fbuveraine puiiïancc, 
de toutes les merveilles qu'il a opéré , des 
grâces Qu'ils en ont reçues , de l'ineffa- 
ble milericorde qu'il a exercée fur eux &c 
fur tous les Elus. Ils s uniront tous enfêm- 
bles pour chanter d'un commun &c déli- 
cieux concert , les mifèricordes du Sei- 
gneur > de les avoir retirez de l'abîme de 
F enfer , où le péché les eût entraînez : 
Mifericordias Dmùni in xternum cantabo. 
Enfin ils s'immoleront fans ceflè dans leur 
coeur , comme des holocauftes de charité 
ïic de reconnoiflance : & Jefus - Chrift 
joignant Ion amour à celui de fês mem- 
bres glorieux , pour rendre leur facrifice 
plus agréable à fon Pere , les lui offrira 
fans interruption , dit S. Auguftin : Tôt* 
îfla redempta civitas , hoc eft congregatia 
Snnctorum , univerfrle farificium offert ur 
f>eo , per Sacerdotem magnum , qui etiam Je 
ipfum obtulit pro nobis , ut tanto capiti corpus 
efiemus. Lib. i o. de Civit. Dei , c. 6. 

Voila la charmante idée que ce S. Doc- 
teur nous donne , &que nous devons nous 
former de l'occupation pacifique des Bien- 
heureux 5 quoique nous ne puiffions pas 
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Comprendre le bonheur de cet état , tà cet- 
te heureufe vie de paix 6c d'amour , nous 
pouvons aifement concevoir qu'ils ne fçau- 
roient fe laffèr d'un fi (aint 6c fi defirable 
. exercice > en confiderant que nous ne 
changeons d'action , que pour chercher 
quelqu'autre choie que ce que l'on a , £c 
pour tâcher d'en jouir : qu'ainfi le chan- 
gement ne peut convenir qu'à des hom- 
mes mortels , qui vivent fur la terre , 6c 
qui ne demeurent jamais dans la même 
fituation : 6c non pas à ceux qui étant re- 
vêtus de l'immortalité , jouïflent d'une 
paix fbuveraîne , par l'éternelle jouïfïànce 
de la vue 6c la poflèflion de Dieu , qui leur 
tiendra lieu de toutes chofes. Heureux ceux 
{ s'écrie le Prophète ) qui demeureront 
dans vôtre Mailon , Seigneur , ils vous 
loiicront dans tous les fieclcs des ficelés. 

Vivre fous l'Autel , y crier , y gémir , 
c'eft ce qui nous convient maintenant 5 6c 
ce qui doit faire le bonheur de la vie pre- 
fente. Celui de l'éternité fera de vivre fur 
l'Autel , 6c d'y régner tranquillement avec 
vous , Seigneur , de vous y voir à décou- 
vert , de vous y offrir le Saci4fice éternel 
d'une continuelle 6c parfaite louange. Heu- 
reux donc ceux qui habitent dans vôtre 
Mai/on , puifque libres 6c dégagez de tou T . 
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te inquiétude , de tout péril , de tout be- 
ibln , de toute distraction , de toute mife- 
re , ils n'auront plus qu'à vous loiïcr & à 
vous aimer j & qu'une fi noble , fi douce , 
&; fi aimable occupation , fera tout leur 
partage pendant 1 éternité. Faites , mon 
Dieu , que le mien maintenant foit de fou- 
pirer (ans celle après ce bonheur , & de 
travailler à le mériter par des defirs ar- 
dens > & par une fainte vie : Beati qui ha- 
bitant indomotua , Domine , in fœcula feculo- 
rum laudabunt te. Plalm. 8 3 . v. 5 . . 

ARTICLE SECOND. 

De la Paix parfaite que îefprit des Bienheu- 
reux trouve dam la vue intuitive de Dieu, 
é* dans la parfaite connoijfancc de la ve^ 
rite c'ternelle. 

LE pur amour , & les louanges conti- 
nuelles du Seigneur , ne font pas les 
feuls avantages de la paix /ouveraine dont 
les Bienheureux jouïïiènt dans le Ciel 5 le 
nombre en cft infini &: incomprehenfible. 
Quand le S. Efprit parle des epanchemens 
de la mifèricorde qui nous donne la paix 
en cette vie, il dit quecen'eft qu'un com- 



Sur U paix de tEvlife triomphante. 3 9 
mencement de mifericorde & de grâce , 
qui coule goûte à goûte en fêcret , dans 
l'Ame îufte : au lieu que pour nous re- 
prcfénter ce qu elle fait en l'autre vie , il la 
compare à un fleuve de paix , qui en Hé 
de (es eaux , coule avec éclat &: avec ma- 
jefté 5 à un torrent , qui n ayant plus de 
digue qui l'arrête , ne fait que des inonda- 
tions de bonheur , de joye , de plai/ir Se 
de gloire dans l'amc des Elus : Declinabo 
fuper eam quafi fluvium pacis > & tfuafi tor- 
rentem mundantem gloriam. Ifai , c. 66, v. 
11. Ce font là les admirables expreflions 
du Prophète Ifàïc,qui ne nous donnent 
pourtant qu'une idée générale de cette 
paix ineffable , qui a fa fource en Dieu , 
&: des effets divins qu'elle opère dans les 
Elus , qui doit attirer nos cœurs. Mais afin 
qu elle fafle plus d'impreflîon fûr nos ef- 
prits , & nous en infpire le defir ôc l'a- 
mour , defeendons avec S. Bernard , dans 
le détail de tout ce qu'elle opère dans tou- 
tes les puiflances de Pâme , & dans toutes 
les facultez du corps des Bienheureux. 

Ce S. Docteur nous reprefente le Ciel 
comme une fainte & prodigieufe monta- 
gne , en expliquant ces paroles du Prophè- 
te Royal 5 qui montera fur la montagne du 
Seigneur : qttis fifeendet in montera Domiw+ 
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La maifbn du Seigneur , dit-il , qui fait 
1 heureux fejour des Prédeltinez , & dans 
laquelle ils l 'aimeront , le loueront bc le bé- 
niront éternellement jeft une grande mon- 
tagne , riche , fertile , abondante; en toutes 
fortes de fruits, un merveilleux aflemblage 
de tout bien ,dont les faints fondemens 
foiM inébranlables , étant pofèz &: affermis 
par la puiilance &: l'amour fixe & éternel 
du Seigneur > qui l'a élevée au defïus des 
monts &c des collines j ainfi qulfaïe nous 
la reprefente : Mons domus Domini préparâ- 
tes in vertice montium , & elcvabit*r fupep 
' colles. Elle eft la montagne des montagnes, 
•ceft une montagne d'une paix fouveraine, 
d'une vie tranquille ,de joye , de plai- 
fir , de gloire , 6c d'une félicité coniom- 
mée. 

C eft > continue ce Pere , une monta- 
gne d'une paix heureufe , qui furpafie tout 
ientiment , où il y a paix fur paix 5 paix 
dans lefprit , paix dans le cœur. Par cet- 
te paix multipliée , il veut dire , que c'eft 
une paix accomplie 6c fans défaut. Paix 
dans la chair , ajoûte-t'il 5 c eft- à-dire, a- 
vec foi-même , paix avec les hommes , avec 
le prochain , paix au regard des démons , 
& avec toutes les créatures 5 pour nous in^ 
finuer que c eft une paix folide > inaltera- 
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ble y & fans crainte , ni inquiétude , que 
toutes les tentations de la chair , toute l'ini- 
quité des hommes , toute la malice des 
démons , ne font pas capables de leur ra- 
vir* Il conclud , que c'eft la paix avec 
Dieu & de Dieu fans fin. Ccft la noble 
& excellente idée que fàint Bernard nous 
donne de cette paix parfaite , abondante , 
inviolable & éternelle , qui comblera de 
j oye les Bienheureux 5 delecï/duntur in mil- 
titudine pteis. 

O ! paix fbuveraine , où les fens & nô- 
tre intelligence ne peuvent atteindre ,que 
le monde ne peut donner , qu'on ne trou- 
ve que dans le Ciel , a laquelle fe réduit 
tout le bonheur des Elus , qui les inonde 
d'une joye pure , & d'une gloire immor- 
telle , qui eft la joye & la gloire de Dieu 
même , qui en eft la fburec intariflable , 
qui ne peut leur être ravie , digne des pro- 
menés &c de la magnificence d'un Dieu 
tout puiflànt , après laquelle nous fôupi- 
rons dans cette valée de larmes , dans cet- 
te terre d'exil de de mifère , dans ce lieu 
de diflèntion & de guerre : Convaincus 
par la foi , qu'ici bas nous ne jouirons ja- 
mais d'un véritable repos : in ijîa vita pax 
vera non ejl , fed ubi g*udium immort dh&- 
*U > &foçieta$ Angelorum , dit S. Auguftin, 
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in P&lm. 40. On commencera d'expli- 
quer ce qui fait la paix de l'efprk des Bien- 
heureux 5 on continuera dans les Paragra- 
fes de ce premier article , 6c dans les arti- 
cles fuivans , a découvrir les auguftes qtia- 
litez de cette paix hcureufc , en fuivant la 
riche idée que S. Bernard nous en donne , 
pour nous en faire connoître , l'excellen- 
ce , & les glorieux avantages , & nous en- 
gager à faire tous nos efforts pour attein- 
dre cette montagne de paix Se de félicité. 
On a trouvé à propos de mettre ici les 
admirables paroles de ce dévot Pere. 

Mons montium , ubi tam multiplex omnium 
delecJabilium copia , ubi un* copiarum om- 
nium plenituAo ? Elit enim mons pacis , mons 
gaudij , mons vit a , monsglorU. Et hi omnes 
montes , unus mons confummata felicitatis. An 
non mons pacis , pax fuper pacem qua exu- 
perat omnem fcnfum. 

Plane mons magnus , pax in mente , pax 
in corde , pax in carne , pax ab iniquis ho- 
minibus ,pax cum omnibus proximis , pax ab 
ipjts damonibus 3 pax cum Beo , & pacis non 
crit finis. Serm. 18. de diverfis, 

CE ncft pas , dit faint Bernard , ni au 
commencement , ni au milieu de la, 
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vie du Chrétien , que Dieu attache la paix, 
qui doit être la jufte recompenfe , £c la 
couronne immortelle de Ces pénibles tra- 
vaux , de lès combats , de fês victoires , Se 

qui doit le rendre éternellement heureux : r 

JL ■ n * • • • • r serm. m 

Cujus pries pojmt pacem , non tmtium Jane , ^. 

nec médium. Voulant dire que la terre n'eft 
pas le véritable fèjour de cette heureufe 
paix , qui ne paroîtra qu'au jour de la 
gloire , qui eft le grand jour du Seigneur, 
ainfi que le Prophète l'afTurc : Orietur in 
diebus ejus juftitia fjr obundnntia pacis* 

Il eft vrai qu'ici bas nous avons la paix 
avec Dieu par la grâce fâncKfiante de Je- 
fùs-Chrift , qui l'établit en nous , qui en eft 
in/èparable , &qui nous juftifie £c nous re- 
concilie avec Dieu. L'Apôtre ne les Icpa- 
rc jamais , à la tete de toutes fes Lettres , 
il unit la paix& la grâce : Fax & gratis 
Domini nojttijtfus chrifti. Mais cette paix 
n'eft qu'une paix commencée , qui peut 
toujours augmenter & fc perfectionner par 
la fidèle pratique des bonnes œuvres , £c 
par la patience des Fidèles , dans les plus 
grandes perfècutions. C etoit le defir ar- 
dent de l'Apôtre S. Pierre , qui temoignok 
aux Fidèles , pour leur avancement Ipiri- 
tuel , les exhortant avec un grand zèle au 1 * 
commcaccment de fa première Lettre, de ? 
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faire tous leurs efforts , pour mériter par 
leur fidélité dans le fervice du Seigneur % 
tjuil les comblât toujours de plus en plus 
de fa paix & de fa grâce : gr*ti* vobls , dr 
fax multiplicetur. Mais cette paix ne peut 
avoir la dernière confommarion dans la 
grâce, que parla gloire dans le Ciel. 

Ce n'eft que dans ce tranquille fejour 
que Theureulè paix, dont jouît lefprit des 
Elus , eft dans Ion comble , par la parfaite 
connoiflànce > la vue intuitive , & l'entière 
jouïflànce de Dieu , & de fa gloire , que 
S. Bernard apeîle une vifion de paix >Jertt- 
falcm vifio pneis : ne découvrant à leur ef- 
prit que d'agréables & charmans objets de 
paix & d amour : Le Pere Eternel , qui eft 
un Dieu de paix , Dcus pacïs , le Fils , qui 
eft fi parole éternelle , & une parole de 
paix & de reconciliation pour les nommes , 
ainfi que le texte facré nous le déclare , 
verbum pacis , verbum reconciliationis 5 &: le 
S. Efprit , qui eft le lien indifloluble de 
paix , qui unit le Pere & le Fils , 8c tous 
les Fidèles , dans le tems & dans l'éter- 
nité. 

Le meme Apôtre S. Pierre , dans la fé- 
conde Epicrc qu'il adrefle aux Fidèles de 
l'Eglife naiflàntc , pour leur donner une 
véritable marque de fon zele Apoftolique 
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cle leur falut , fouhaite que la grâce & la 

Eaix croifle &. s'accomplifle en eux , par 
t connohTancc de Dieu , & de nôtre Sei- 
gneur Jefus-Chrift. Cette paix fpirituelie 
que ce grand Apôtre defire aux Fidèles , 
que la grâce produit en eux,n'eft pas une 
paix lâche , timide , oifive , comme la faut 
îè paix du monde 5 niais une paix agiflàn- 
te èc ferme dans^lamour & la feience du 
falut , qui e/fc une fource d'humilité , 
d'onction 6c de paix , qui nous engage à 
la fidèle pratique de toutes les vertus Chré- 
tiennes : Gratta vobis & pax ad impie atur in 
cognitione Dei & Jefu chrifti Domini noftri. 
2. Petr. c. 1. v.2. 

Mais le jufte defir de cet Apôtre ne peut 
être accompli fur la terre , où la plus par- 
faite connoiflànce que nous pouvons avoir 
de Dieu , & de fes infinies perfections , ell 
toujours accompagnée de bien des dé- 
fauts. Ceft un lieu de ténèbres & d ou- 
bli , nous n'y connoiflbns Dieu , même par 
les lumières de la foi , que comme en un 
miroir >en des énigmes , à travers des om- 
bres & des nuages : vldemus nuuc per fpe- 
cnlum & in anlgmata , comme dit S. Paul> 
& qu'on ne le peut voir à découvert : nemo 
•vidit Deum unyiam , & comme ilefr en lui 
çicme : tous les goûts divins , toutes ces 
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joycs celeftesque les plus grands Saints ont 
reflenti dans la plus lublime connoiflànce 
de Dieu , ne font que des goûtes de cet 
occean de délices où les Bienheureux font 
plongez , de petits rayons de cette ini- 
menfe lumière d'un Dieu qui éclaire leur 
efprit , de légères étincelles de ce grand 
feu d'amour qui embrafç leur coeur dans 
le Ciel. 

Celui cjui croit ne voit pas encore , com- 
me celui qui efpere ne pofïcde pas , dit 
S. Bernard. La Foi , dit l'Apôtre , eft le 
fondement des chofes que Ton doit elpe- 
rcr , ôc une preuve certaine de ce qui ne 
fe voit point : Fides ejl fferandarum rerum 
jhbftantia , argument t$m\ non] affarentium. 
ad Hxbr. 1 1 . Croire ce qui ne fe voit pas, 
c'eft ce qui fait un Chrétien. La Foi eft la 
vertu du tems , Se de l'Eglife Militante , 
dit le même Pcre , &: la claire vifion de 
rout ce que nous aurons cru fidèlement , 
fera le privilège de l'Eglife Triomphante 
dans l'éternité : Auditus td meriium , vifus 
adpœmUrn : Nous dirons un jour dans le 
Ciel , fi nous avons ici-bas une Foi docile 
& foûmife , ce que nous voyons eft con- 
forme à ce que nous avons entendu 8C 
crû. D'où vient que le Prophète dit > vous 
donnerez . Seigneur , à mon ouye la joy c 
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£c Fallegreflc 5 auditui meo dabis gaadium* 
Pfâim. 50. parce que la recompenfè d'une 
ouïe fidèle , c'eil la vilion bicnheureufe , 
3c le mérite de cette heureufe vifion, con- 
fiée dans la vrayeFoi de l'ouïe. Bienheu- 
reux , dit le P ils de Dieu , ceux qui ont le 
cœur net , parce qu'ils verront Dieu, 
Math. y. Il faut donc que l'œil , qui elt 
deftiné pour voir Dieu , /bit purifié par la 
Foi > fide fur i fie ans corda eorum. Act. 1 y . Pen- 
dant donc que la vue neft point préparée, 
il faut quelle s'excite , qu'elle s'exerce , 
qu'elle reçoive les veritez Chrétiennes , 
& qu'elle agifle en nous , pour nous animer 
à les réduire fidèlement en pratique. 

$. II. 

CE n'efl: donc que dans le Ciel , ou 
Dieu étant à l'entendement des Elus 
une plénitude de lumière , dît S. Bernard, 
en diflipe tous les nuages de les ténèbres , 
en bannit toute curiofité , qui trouble fon 
repos , & lui découvre , non plus a travers 
des énigmes & les obfcures figures 5 mais 
£ins voile èc à découvert , les trefors infi- 
nis de fa Divinité 5 nunc videmus fer fpecu- 
lum ejr in dnigmate , t me f acte ad faciem , 
dit l'Apôtre. Ceft à la faveur de cette di- 
vine lumière que l'efpric bienheureux con- 
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temple tranquillement lcflèncedun Dieu, 
avec toutes fes adorables perfe&ions , Im- 
minence de fà Majefté fbuveraine , la fer- 
meté inébranlable de fon Trône , les pro- 
fondes lumières de fa Sageflè , les abimes 
impénétrables de fes Jugemens , les inef- 
fables tendreflès de fes Mifericordes , les 
charmes infinis de fà Beauté , àc les bril- 
lans de fà Gloire éternelle. 

Quel comble de bonheur pour l'Efpric 
bienheureux , lorfque Dieu lui manifeltc- 
ra toute la fplendeur , & la profondeur 
incomprehenfible fon Etre divin 5 la gran- 
deur de l'unité de fon Eflcnce , les émana- 
tions éternelles , ce trefbr immenfe de la 
fécondité de fi Nature > plus aelive infini- 
ment au dedans de lui-même , qu'au de- 
hors : Quand il lui dévoilera tous les tre- 
fors les plus cachez de fa fouveraine Sagef- 
fe, dans l'admirable conduite du monde , 
qui lui découvrira les prodiges inconceva- 
bles de £1 toute-puiiîance , qui lui a fait 
ptoduireen un moment un nombre infini 
d'Efprits celeftes , qui lui révélera la force 
& la vertu de fa divine parole , avec la- 
quelle il a tiré du néant ce nombre pro- 
digieux de créatures qui le compofent , 
toutes difpofées à obéïr à la feule impref- 
fion de fa voix , pour entrer dans Tordre 

de 
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de fa volonté , &c pour ic fbûmettre aux 
loix de Cx divine providence. 

Ils aprendront dans cette vue fi parfaite 
de Dieu , les fecrets les plus profonds de 
fa Mifericorde de fa Juftice , qui auront 
été cachez pendant les ténèbres de cette 
r vie , fous le voile du cours naturel des cho- 
fes humaines s ils verront à fonds le détail 
du miftere redoutable de la Prédeftination y 
où fc perd Telprit humain ,qui ne peut le 
comprendre. Enfin pour tout dire en peu 
de mots , dans un fi ineffable fujet , ils 
verront Dieu d'une manière fi claire &: fî 
intuitive , ainfi que la Théologie lenfei- 
gne , qu'il n cchapera rien à leurs efprits , 
de tout ce qui eft Dieu 5 c'eft-à-dire , de 
Ion Eflènce , de fes Perfections , de fes 
. Attributs & de fes Opérations, dont la 
feule vue occupe Dieu , &: toute fon at- 
tention depuis Téternitê. Plus les Elus dé- 
couvriront des merveilles dans les richefles 
immenfês de la Divinité , plus ils trouve- 
ront qu J il y en a encore à découvrir , par- 
ce que c eft un abîme fans fond & fans 
bornes. 

Que ne verront-ils pas , dit S. Grégoire, 
ceux qui verront celui qui voit tout ? Ils 
verront toutes les créatures en Dieu , en 
K voyant lç Dieu de toutes les créatures > qui 
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en cft l'auteur , le principe &c la fin. Corn— 
me elles ne font que des petits écoulemens 
de cette fource féconde , que des ombres 
paflagercs , que des foibles images de fês 
adorables perfections , que des crayons 
echapez de fa toute puilïante main , infi- 
niment au deflôus de ce divin original > 
elles ne leur paroifient qu'un néant , elles 
difparoiflènt prefqucà leurs yeux 5 tant ils 
font remplis & pénétrez de la grandeur &: 
de l'excellente beauté du Créateur. Con- 
fîderez,ditS. Auguftin ,tout ce que vous 
voyez de plus beau & de plus excellent 
dans le monde > ce qu'il y a de plus pur 
dans les Anges , de plus brillant dans les 
Aftres , de plus vif dans les couleurs , de 
plus éclatant dans les pierreries , de plus 
beau fur le vifâge des Hommes &; des 
Femmes , de plus admirable dans les tre- 
fors de la nature , dans le Ciel & fur h 
Terre , & tout ce qui y attire nos cœurs , 
&: ceux des hommes les plus paffionnez ; 
ce ne font que les ouvrages des mains de 
Dieu : S'ils paroifient fi beaux 6c fi grands 
à nos yeux , que le moindre éclat éblouit > 
que ne devons nous pas croire de la 
beauté &: de la grandeur d'un Dieu : Sï 
hœcpulchra [tint , quid cft iffe 5 fi h&c magna 
funt . fumtns if fi ejl. in Pfalm. 84, 
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5. III. 

C'Efl: cette Beauté fouverainc , feule 
digne des regards & de l'amour des 
Anges àc des Hommes , que tant d'infidè- 
les Chrétiens , par un déplorable égare- 
ment de leur efprit perverti & de leur cœur 
corrompu , méprifent par une criante in- 
jufticc , pour de vaines & fragiles beautez, 
de miferables créatures qui les feduifcnt , 
qui ne font remplies que de défauts , 6c 
d' imper fe&ions , aufquclles elles font fu- 
jettes par la condition de leur état. C eft , 
dis-je, cette feule, pure & éternelle Beau- 
té , préférable à tout , & qui eft la vérité 
même par eflènee , que les Bienheureux 
aiment uniquement dans le Ciel , & qu'ils 
voyent fans nuage & fans voile. C'eft dans 
cet heureux fejour que la lumière de gloi- 
re aura dégagé leur efprit des obfcurs nua- 
ges qui les troubloient , & caufoieht leurs 
inquiétudes , quelle aura rompu le charme 
impofteur des illufions humaines , qu'il les 
aura délivrez des trompeufes impreflions 
des créatures , qu'ils reconnoîtront la foi- 
blefle , l'inconftance & la faufleté des cho- 
ies paflàgcres , qu'ils ne s'attacheront qu'à 
contempler tranquillement cette divine £c 
immuable vérité , qui fera la folide nour- 

Dij 
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rirure , la pai e de leur e/prît , & tout leur 
bonheur , dit S. Augufhn : J>htid beatius 
ee , qui fruit tir inconcujfa & incommut abili 
veritatc. Lib. 2. de lîb. arbitr. 

Ce n'eft auffi que dans le Ciel où règne 
la vérité , qui eft Dieu même , qu'il faut 
efperer & défirer de la trouver > l'ombre 
eft pour la terre , Se la lumière delà véri- 
té réelle eft pour le ciel , dit S. Ambroife : 
llla nobis expeefanda , in quitus eft <v évitas > 
hic eft umbra , & imago veritatis in cœlefti- 
éus. Ceft auflî ce qui rendoit l'efprit de 
S. Auguflin inquiet , & le jettoit dans une 
elpece de defefpoir , ainfi qu'il l'avoue lui 
même dans fes Confeflîons , de trouver la 
vérité , qu'il cherchoit inutilement avec 
une ardeur incroyable dans cette région 
des ténèbres , où elle ne fe rencontre pas. 
Ce n'eft que dans l'heureufè éternité qu'on 
jouît du doux plaifir de la découvrir. C'eft 
vous qui l'avez dit , Seigneur , la miferi- 
corde fera éternellement établie dans le 
Ciel , où tout fc prépare pour y faire ré- 
gner la vérité : In sternum , mifcricordia\ 
œdifteabitur in cœlis , preparfibitur Veritas 
tua in eis. Pfalm.88. 

Lefprit du Bienheureux commencera 
à y goûter un plaifir infini , par la jouit 
fance du prçciçux trofor quil trouvera 
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dans la continuelle contemplation de la 
vérité éternelle : Il n'y aura plus de nua- 
ges pour lui 5 & quand il fortira de la mi- 
fcre de cette vie par une heureufc mort , 
k jour de l'éternité , qui ne fera lùivi 
d'aucune nuit , s'ouvrira pour lui d'une 
manière fi confolante , cpe les ombres &: 
les ténèbres où il a pafle > finiront entiè- 
rement pour lui , que les trompeufes apa- 
rances des beautez des créatures , que le 
néant des faftuciues grandeurs mondaines 
difparoîtront > que ce grand vuide des vé- 
ritables plaifirs fera rempli par tout ce 
qu'il y a de réel & de folide dans les plai- 
firs éternels. Il n'y aura plus d'images , plus 
de figures , plus de doute , plus d'incerti- 
tude , d oblcurité , ni de ténèbres. Tout 
enfin fera dévoilé , il n'y aura rien que de 
vrai êc de réel dans la vie dont on jouira 
dans le Ciel , où toutes les foies imagina- 
tions de l'eiprit terreftre , toutes les vai- 
nes idées de la raifbn céderont $ on ne s'ar- 
réterg qu'à la vérité d'un Dieu tout aima- 
ble , pour la contempler , l'adorer , s'y foù- 
mettre , & en faire tout ion bonheur. 
Toutes les fainTetez qui régnent en ce mon- 
de im porteur , &: qui cnvelopent nos c£ 
prits , fe diflîperont , & on y verra la 
yerite de toutes cjiofes dans la pureté 
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de fà fource , & de (a gloire. 
. C 'eft dans ce grand Livre de la vérité 
immuable , qui eft maintenant fermé à 
tous les hommes , qui fera alors ouvert , 
où Icfpric des Elus fera pleinement ins- 
truit de tout ce qu'il peut ignorer : tout ce 
qui eft ici fur la terre impénétrable aux 
efprics les plus fublimes , fera découvert 
dàns le Ciel aux Ames bienheureufes ,qui 
écoient les plus fimplcs &: les plus ignoran- 
tes. L'homme qui ne fe connoît pas lui- 
meme , qui le perd dans la confideration 
des moindres ouvrages de la nature , 6c 
dont l'cfprit fe laiTe dans les courtes qu'il 
fait inutilement pour découvrir la vérité > 
jouira d'un parfait repos , parla tranquille 
&: claire connoiflànce qu'il aura de tou- 
tes choies , fans erreur , uns difficulté , fàns 
ce pénible travail qui eft infeparable de 
toutes les feiences humaines , commd dit 
le Sage 5 qui ad dit feientiam , tddit (jr l*bo- 
rem. Eclef. i. v. 18. Parce qu'il boira la 
véritable fageflè dans fa fourec même ,dit 
S. Auguftin : Rerum ibi $mnium , tam ffe- 
dofo,quam €ert* feientU ^fine errore aliquo , 
njel labore , ubi Del frfientia de iffi fuo fonte 
fottbitur. De Civit. Dei , Lib. 2 1 . c. 24. 

Enfin les Bienheureux feront tellement 
•ccupez de h connoiflance des fccrctl fc 
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des miftercs de la Divinité , qu'ils regar- 
deront les fcicnccs des choies naturelles 
comme inutiles 3 ils feront tellement rem- 
plis des mifèricordes du Seigneur , qu'ils 
n'auront que de l'indifférence pour tout ce 
qui n'eft pas Dieu : Ils ne pen feront qu'à 
s'anéantir devant fa fuprémeMajefté > pour 
fè remplir toujours plus des grandes idées 
de la bonté infinie de ce Divin Maître , 
pour ne jouir que de lui , pour le bénir 
éternellement , de ce qu'il les a fait , & 
de ce qu'ils feront dans l'éternité bienheu- 
reufè , pour y comtempler & adorer fans 
ceflè cette vérité fbuveraine , qui cft Dieu 
même , dont la parfaite connoiflànce fait 
rheureufe confbmmation de la paix & de 
la joye del'efprit des Elus , deletfabmtur in 
tnultitudine pacis. Aufïi S.Bernard dit que 
la paix de nôtre efprit ne fera dans ton 
comble , que lorfque nous verrons Dieu , 
comme il eft en lui-même : & erit pax no- 
Jlr* , cum videbimus eum ficuti eft, Serm. 1 o 
in Cocna Domini, 

§. IV. 

L'Homme raifonnable connoît la véri- 
té 6c l'unité d'un Dieu dans les créa- 
tures , qui font les ouvrages de fa puiflan- 
cc , comme dans un miroir 5 leur beauté 
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publie de toutes parts la grandeur de 
lui qui les a faites , &: le rend inexcufâble 
s'il lui reflue le culte fouverain qu'il doit à 
û Majefté fupréme. Le Chrétien le con- 
noîi; par la foi de Jefus-Chrift , comme à 
la lumière d'une lampe au milieu des té- 
nèbres de la nuit 5 ce qui le rend encore 
plus coupable que les Payens,s'il ne l'ado- 
re pas en efprit 8c en vérité , comme il 
l'exige -, parce que ce Dieu mifericordieux 
pour nous attirer à lui, a tracé l'image de 
fès divines perfections d'une plus noble 
manière dahs la perfonne de ce divin Sau- 
veur & dans fes a&ions , que dans les cho- 
ies vifibles , & que Jefus-Chrift mêmeseft 
fèrvi des chofès feniibles pour nous expli- 
quer le miftere de la Divinité. Les Saints 
voyent Dieu au grand jour de l'éternité , 
dans la propre lumière incrée de fâ gloi- 
re. C'eft ce qui faifoit dire à S. Paul 5 Je 
ne connois Dieu maintenant qu'imparfai- 
tement , mais alors je le connoîtrai comr 
me je fuis connu moi-même de lui , 
nous le verrons face à face : nunc cognofe* 
ex farte , tune cognofeam ficut & eognitus 
fum 3 nunc vîdemus fer Jfceulum , tune facfa 
ad f acte m. 1 . Cor. 1 3 . v. 1 1* 

S.Jean aflùre que cette vue , & Ces divine» 
communications , fc feront dans un degre 
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de conno illance fi élevée ôc fi parfaite , 
quelle nous rendra fcmblables à Dieu. Lors 
que Dieu fe montrera dans fa gloire , die 
cet Apôtre , nous ferons fcmblables à lui , 
parce que nous le verrons tel qu'il ci\ : 
cum appartient ,Jimiles et erimus , qttoniam 
videbimtts eumficuti eft. i . Joan. c. 13. Ce 
font fès propres paroles , 8c la plus fublime 
expreflîon qui foit dans l'Ecriture, pour re- 
lever la gloire de la paix de l'Efprit bien- 
heureux , & pour donner la plus haute 
idée qu'on peut fe former de lavifionbea- 
tifique.Quoi de plus admirable ? dés que 
nous verroîis Dieu , dés que la Majefté de 
{on Eflènce fe manifefteraànous à décou- 
vert , nous ferons fcmblables à lui. Ce qui 
fe fera d'une manière toute divine , de 
qu'on ne fçauroit expliquer : Nos veto ré- 
vélât* foc te gloriam Domini fp codant es , in 
t amde m imaginent transformamur , à clari- 
tate in claritatem. %. Cor. c. 3. 

S. Auguftin ne fait pas difficulté de dire 
que par une cfpccc de deflrucUon , tout ce 
qui eft mortel dans l'homme , fe confume- 
ra à la vûë de Dieu , que ce vuide fera 
rempli de Dieu même , & que l"efprit hu- 
main deviendra tout Divin : Cum accepta 
fuerit ineffabilis Ma vifto , periit qmdammo- 
d$ humant mens , & fit dmna. m Pfaim, 
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reccm les Divines impreflîons de fon ima- 
*c , & de fa parfa.ce reflemblance. Aufli 
d W Ve - ntU r S éc " C ' P ar ™ tranfport 

cette vue de Dieu , ô , amour, quel dt 
votre pouvoir , de transformer en Dieu 
1 homme qui n'eft eue boue. 
Les Theolog,ens expliquent cette refîem- 
Wance qui fe fera du Bienheureux avec 
Dieu par les ovations de l'entendement 
& de la volonté : parce que Dieu étant 
intimement uni avec l'homme , ce ne feÏÏ 
que par fon Verbe qui eu la vérité é e r- 
ncllc , la fource de toutes les lumières 

danslequehlnyapointdombre.niîdb: 
We comme parle le Prophète , en qui 
font renfermez tous les trefofs de laSciet 
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Airres & es Etoiles dans le fein de Dieu 
que 1 efpnt des Elûs ] c C0nn0ÎCra 
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ra > parce que, comme dit S. Jean , ferfonne 
meconnoit le Pere que le Fils , & celui auquel 
il voudra le révéler. Comme aulli ce ne 
fera que par le S. Efprit qu'il l'aimera. Ain fi 
l'opération de l'homme fera la même , en 
quelque manière , que celle de Dieu. 
Quel comble de perfection , de paix ëc de 
gloire. 

Commençons dés maintenant à porter 
les traits de cette Divine reflèmblance qui 
nous eft promife , pour mériter de la por- 
ter dans le Ciel. L'Ame eft comme une 
glace deftinée à recevoir l'image du Soleil 
de juftice 5 mais elle eft ternie & obfcurcie 
par les images vaines & impures des créa- 
tures y comment celle du Dieu de toute 
pureté s'y imprimera-t'elle ? Quiconque a 
cette cfperancc en lui , dit S. Jean , fc 
iàn&ifle , comme il eft (àint lui-même : 
ejuicuncjne habet h fine ffem ,Jhnftificatfe ,Jï- 
€ut & ille fanclus ejt. Joan. 3. t. 3. La vé- 
ritable efperance eft celle qui nous foifant 
attendre les joyes du Ciel , nous fèpare ds 
celles du monde. Travaillons à conformer 
nôtraarac à la pureté & à la fàintcté de 
Dieu , ti nous voulons avoir part à fa gloi- 
re : Be*ti mundo corde , %uoni*m ifftDeum 
yidebunt. 
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CEtte plénitude de lumière de la vente 
éternelle , dont Dieu remplit l'Ame 
bienheureufe , fait la paix coniomméc de 
leur efprit dans le Ciel , ainii que Ton vient 
de l'expliquer > pax in mente $ & la foi 
d'un Chrétien fait l'heureux commence- 
ment de la paix de (on efprit en ce mon- 
de , & le difpofe à jouir un jour de la vi- 
fion beatifiqie. Elle fait la paix Je Ion 
efprit ,qui confifte dans la parfaite loû mit 
fion de la foi , en le délivrant de toutes les 
inquiétudes qu'il peut avoir dans la re- 
cherche de la vérité. N'efperons pas que 
nôtre efprit fbit jamais tranquille dans I3 
Religion Chrétienne , tandis que nous l'a- 
bandonnons a la conduite de nôtre foi- 
ble raifon. Il faut que la foi gouverne ôc 
dirige nôtre efprit , fi nous voulons qu'il 
fbit dans le calme ,que nous jouïflions par 
avance des avant-goûts de la paix parfai- 
te , qui fait la félicité des Elus dans 1 eter^ 
nité , fuivant ces confiantes paroles que 
le Fils de Dieu dit a l'Apôtre incrédu- 
le au miftere de (a Refurredion ; heureux 
ceux qui n'ont point vu , ôt qui ont crû : 
beati qui non viderunt , & crediderunt. 

En matière de Religion , il eft impofïï- 
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ble, quelque intelligent que nous puilfions 
être , que nous trouvions jamais le repos 
de nôtre elprit hors d'une humble foù- 
miflion à la foi. Saint Jérôme ajudicieu- 
fèment oblèrvé, qu'autant de fois que l'ef- 
prit humain a franchi les bornes de la foi , 
8i a voulu faire par là feule rahon de nou- 
velles découvertes dans le vafte champs de 
nos Mifteres , toutes ces curieulès & or- 
gueilleufès recherches n'ont abouti qu à 
l'embarraflèr , à le troubler , qu'à l'enve- 
loper &. l'engager dans un labirinte des 
plus groffieres erreurs. Il faut donc que 
où il s'agît de Religion , nous tenions nô- 
tre raifôn pour fufpectc , elle eft naturelle- 
ment curieufè , incertaine dans les opi- 
nions & dans fes doutes , & fujette à l'er- 
reur 5 trois qualitez abfolument incompa- 
tibles avec le repos de l'efprit : il faut,dis- 
je, que nous y renoncions , pour nefuivre 
que les feules lumières de la foi , hors de 
là ,elle n'eft plus capable de pacifier nôtre 
elprit , 6c de le tenir dans une fainte af- 
furance. 

La Foi borne nôtre raifôn , en redulfont 
tous lès dilcours à ce leul principe , c'eft 
Dieu qui l'a dit 5 quoi de plus aflîiré ? 
Ceft Jefus-Chrift , laSageffe de Dieu mê- 
me, qui a parle j Se ne lui permettant ja- 
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mais de pafler outre. D'où vient que 
Tcrtulicn difoit , qu'après Jcfus-Chrift , 
lacuriofité ne nous étoit plus d aucun ufa- 
ge 5 que l'exercice nous en étoit interdit , 
depuis que l'Evangile nous avoit été an- 
noncé. C'cft dans cet humble retranche- 
ment , qui eft volontaire & méritoire en 
nous , que toutes les inquiétudes de l'cf- 
prit d'un vrai^ Chrétien cefient , & qu'il 
y trouve un folide repos. De plus la foi 
remédie a /es in confiances , en nous met- 
tant dans cette fainte difpofition d'efprit > 
de renoncer plutôt a toutes les lumières 
de la nature , &: a toutes les connoiflànccs 
des fens, que de ne pas croire ce que nous 
croyons. C'eft en déterminant , & en fi- 
xant ainfi nôtre efprit , que la foi fait là 
paix > & le tranquilife. Enfin la foi eft un 
don de la grâce de Jefus-Chrift , qui aflù- 
re Ja railbn de l'homme , contre le men- 
fonge & l 'erreur 5 parce qu'étant fondés 
fur l'autorité & la révélation Divine , qui 
nous eft apliquée par des faintes règles , 
elle eft auffi infaillible que Dieu même. 
C'cft ce qui affermit nôtre efprit dans cette 
paix éternelle , s'il perfeverc dans cet hum- 
ble aflùjetiflemem , & dans cette fimplc 
& docile foûniiffion des fens , & de la 
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Soyons donc bien convaincus de l'ex- 
cellence & du prix du don de la Foi : que 
ceux qui ne font pas fidèles à un don qui 
nous cil fi utile & fi avantageux , méritent 
que Dieu les puniflè par la privation de 
fes lumières , en ^éloignant deux , & en 
les privant d'une fi grande grâce. Tâchons 
d'y répondre par une exacte vigilence, par 
une vie irréprochable , digne de la Foi de 
Jcfos-Chrift que nousprofeflons. Ceftpar 
une foûmiflion temporelle , en s'aveuglanr 
foi-même , qu'on acquiert une éternité de 
lumières , de connoiflance >de paix & de 

floirc. Ouï , mon Dieu , je commencerai 
me régler for de fi grands principes 5 je 
m'anéantirai devant vous , pour vous ren- 
dre la gloire qui eft duc à vous foui , par 
laneantiflèment & le fàcrifice de mon cf- 
prit : Je foûmettrai ma raifon 6c mes fons 
a vôtre fouverainc Sagefïc , je vous ûcri- 
fierai les inquiétudes de ma curiofité natu- 
relle , je renoncerai a mes vains raifonnç- 
mens , j'étourFerai même toutes les refle- 
xions de cette prudence humaine , qui 
m'empêche de m'abandonner à vôtre fii- 
gc conduite , & de la foivre > 8c puifquc je 
fois Chrétien , je veux l'être en toutes 
chofès 5 ma vie répondra à ma créance , 
faifant profeffion de la Foi de vôtre faint 
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Nom , & de Jefus-Chrift, je ne veux plus 
vivre que Chrétiennement. Oefl: en fiii- 
vant ainfi les fàintes règles que la foi de 
l'Evangile nous preferit , & en les croyant 
toujours avec plus de fermeté , que nous 
aurons plus de confblation & de repos à 
les croire & à les garder > ainfi que faint 
Paul lepromettoit aux Romains : Le Dieu 
de nôtre clperancc nous comblera de paix 
6c de joye dans nôtre foi , afin que nôtre 
foi , nôtre efperance & nôtre ferveur croi£ 
fent toujours de plus en plus , par la vertu 
& l'amour tout puiflànt de l'Efprit faint : 
Deus fpei repleut vos omni gaudio & face m 
credendo , ut abundetis in fipe , virtute Spiri- 
tus JàncJi. Rom. c. i j . v. 1 3 . 

ARTICLE TROISIEME, 

De la paix confiomme'e du cœur des Elus dans 
le Ciel s par fin union parfaite avec Dieu , 
& par C heureux accompli ffi ment de tous 

fis défit s. 

\TOn feulement l'efprit des Bienhcu- 
X^! reux eft dans une parfaite tranquili- 
tc par la vifion bcatifiqne , ainfi qu'on vient 
de l'expliquer , mais leur cœur jouît du 

mémç 
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même bonheur par fon union intime ôc 
gloaieufe avec Dieu , Se par l'heureux ac- 
compiiilèment de tous fes defirs : Pax in cor- 
de , dit S. Bernard. Ce S. Docteur nous ap- 
prend que la paix cft un doux lien d amour, 
& une chaîne îndiflolublcdc charité./** 
vinctdêtm amoris , & indiffolubile compngo cha- 
ritttis. Comme l'amour de Dieu qui regne 
dans le cœur de l'ame jufte qui vit fur la 
terre , neftpas inviolable , elle cft toujours 
dans un danger continuel de perdre le pré- 
cieux trefor de k paix avec Dieu. Ainft 
cette définition convient mieux à la paix 
des Bienheureux , qui ne peut leur être ra- 
vie. Aufli la paixn'eft parfaite que dans le 
Ciel , où leur union avec Dieu cft clans fa 
confommation par la gloire , &: leur amour 
dans fbn comble , les Elus étant une même 
choie avec lui , comme dit S. Jean > cum ap- 
ptruerit Jimilcs ei erimus. Ceft aufli cet a- 
mour glorieux qui fait leur exercice perpé- 
tuel , qui les jette dans des extafes &: des 
tranfports délicieux, & fait leur tranquille 
repos. C'eft ce qui fait dire au même S. 
Bernard, que comme le Verbe Divin , qui 
cft la vérité fouveraine ,1a vérité fubfiftan- 
te 6c éternelle , cft une plénitude de lu- 
mière à l'entendement du Bienheureux 5 
■aufli le S. Hprit , qui cft l'amour du Pcrc 

E 
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ôc du Fils , fera la paix abondante , &rhcti- 
reufe tranquillité de fa volonté. Voluntati erii 
flenitudo f(ici$,fecunàum fticiet char Uns De m. 
Et comme la connoiflànce & l'amour en- 
fantent la joye , ceft avec bien de raifon que 
le Prophète Royal dit , que l'efprit & le 
cœur des Bienheureux feront comblez dans 
l'éternité d'une joye pure , pleine , fblide, 
qui remplira toute l'étendue* de leur ame, 
dans l'abondance d'une heureufc paix:<fc- 
icclabuntitr in mtdtitudine pacis. 

$. I, 

CEtte fublime connoiflànce & cette vue- 
intuitive de Dieu , en éclairant l'es- 
prit des Elus , ouvre leur coeur , 6c leur fait 
une fi vive & fi Divine impreflion , qu'il 
ne fe portera plus que vers fon fouverain 
bien , dans lequel il fc confirmera , pour 
ain fi dire , par la réunion de toutes fès af- 
fections ,qui avoientété difîîpées , comme 
dit S. Auguftin > par la multiplicité de fes 
defîrs &c de fès partions. Cette vue ne fera 
pas de ces lumières fteriles , qui nous font 
connaître Dieu , fans pourtant l'aimer > ce 
fera une lumière féconde , qui nous fera 
fèntir & goûter ce fouverain bien qu'elle 
nous découvrira clairement 5 lequel après 
5 être répandu dans»ôtrç efpritpaj: l'abon» 
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dante cffufion de (es lumières, remplira nos 
cœurs , par les délicieux épanchemens de 
ion Divin amour , de toutes les douceurs 
de fon onction : en telle forte, que non feu- 
lement nous connoîtrons Dieu parfaite- 
ment , en voyant cette beauté éternelle & 
fans tache , cette beauté brillante, toujours 
nouvelle , & toûjours plus charmante 5 mais 
nous aimerons fouverainement cette beau- 
té qui fait l'objet des complaifances d'un 
£)ieu , feule digne des regards des Anges 
& des Hommes , d'être admirée de tous 
les Efprits , d'être aimée & adorée de tous 
les cœurs. Cet amour tout parfait qu'il fe- 
ra , augmentera de plus en plus , à mefiirc 
que nous avancerons dans la jouïfïàncede 
Dieu , pour pénétrer la vérité de fês mifte- 
res. L'ardeur de nôtre cœurfè renouvelle- 
ra à proportion des Divines lumières dont 
nôtre efprit fera éclairé 5 & nous entrerons 
dans les douceurs ineffables de fon amour, 
en entrant dans les fèerets infinis de fa Sa - 
geflè. Ceft ainfi que nou* aimerons , &C 
nous ferons aimez d'un Dieu ; 6c cet amour 
fera tout le plaifir , la paix &: l'éternelle 
félicité du cœur de T Ame bienheureufe ? 
fax in corde. 

Si le plaifir de l'homme en ce monde cft 
d'aimer un objet qui lui p^roît aimable 3 

Eij 
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fi ceux qui goûtent ce plaifir avouent qu'il 
eft au deflus de tous les plaifirs. Si rien 
n'eft plus doux en cette vie , où tout fè 
fait par le miniftere des fêns , toujours 
foiblcs , grofliers , imparfaits 5 qui nous 
trompent fi fbuvent , qui nous font ou- 
blier Dieu ? Que fera-ce d'aimer dans le 
Ciel par le miniftere du S. Efprit , & par 
l'cfrufion de fbn amour , qui fera l'amour 
même dont on aimera Dieu $ & comme 
le Pere dans la Trinité n'aime le Fils , &: 
n'en eft aimé que par le S. Efprit > il fe fe- 
ra par l'opération de ce même Efprit , un 
commerce mutiiel entre lui & nôtre cœur * 
qui fera ce qu'il y aura de plus doux Scde 
plus délicieux dans la béatitude 5 qui con- 
fifte , ainfi que l'explique S. Paul , dans 
la paix &: dans la joye que produit dans 
nos cœurs cet Efprit d'amour : Regnum Del 
pax & gaudium in Sfiritu fanUo. Rom. 14. 
v. 17. 

Quels feront donc les tranfports de cet 
amour tout Divin , quelles en feront les 
délices , puifqu'un Dieu revêtu de fes in- 
finies &: adorables perfections , en fera l'ob- 
jet 5 que la manière dont on l'aimera fera 
toute fpirituelle 8c celefte > Quel plaifir 
d'aimer un Dieu fi bon , fi faint , fi juf- 
tc , fi beau , fi parfait , Se de l'aimer par^. 
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Virement j c'eft- à-dire , par tout ce qu'il 
y a de plus tendre &; de plus ardent dans 
les mouvemens du S. Efprit , qu'on ne fçau- 
rôit exprimer. O ! tranquille douceur ,04 
délices de l'amour bienheureux , que vous 
êtes incomprehenfibles. C'eft alors que 
les Elus abandonnant leur cœur à la joye, 
entreront dans les ravilfèmens , dans Tad- 
miration , & dans de doux tranfports pen- 
dant l'éternité , (ans que rien foit jamais 
capable de les arrêter un feul moment , ou 
de les fwfpendrc. Voilà en quoi confifte 
principalement cette heureufe paix , 6c cet- 
te joye inconcevable que l'Eiprit faint pro- 
duit dans le cœur des Elus dans le Ciel. 
fax in corde. 

S. II. 

TOut confpireraàlaconfommation de 
cette joye divine , devant être la mê- 
me que celle de Dieu, intra in gaudium 
JDomini tui. Le S. Efprit ,qui eft la joye &: 
la confolation eflentielle , répandra dans 
les cœurs toutes lesdouceursde fes faveurs 
les plus fècretes. Ces nuages aufquels nos 
plus beaux jours font fujets fur la terre , ne 
paroîtront plus dans le Ciel , &: les Elus 
étant alors incapables des fatisfadion; vai- 
nes de cette vie , ne goûteront plus que 
lesplaifis celeftes de l'autre, Joye pure, 

• m 
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ûns mélange d'aucun chagrin >joye paîfi"- 
Me, qui ne leur lera pas difputée par des ri- 
vaux jaloux de leur état 5 joye folide & du- 
rable , qui n expirera point,comme celle du 
monde , avec une Fête publique , mais 
qui ne finira jamais 5 joye fainte, qui bien 
loin de les rendre criminels , comme les 
joyes frivoles du fiecle , fait la contamina- 
tion de leur làinteté , de leur repos , de 
leur gloire de de leur bonheur éternel. 

Cette plénitude de joye n'aura rien de 
commun avec ces plaifirs terreftres , ou les 
fcns fe mêlent fi fort : ce lera une joye au 
dellus de toutes les joyes fenfuelles. Hoc 
qnod gctudlum erlt r non profetfo câwaIc ,fed 
fpiritaU. dit S. Auguftin. Elle ne confifte- 
ra que dans les plaifirs tous purs de rcfprit. 
Tous ces vains plaifirs que nous cherchons 
avec tant d'avîdité dans l'égarement de 
nôtre cœur , Se au travers des ténèbres de 
nôtre efprit , ne font que des ombres ôc 
des phantomes de plaifirs , où l'erreur de 
la fenfualité a plus de part , que la vérité-. 
Les plaifirs de cette vie n ont rien de tran- ' 
quille > on y veut de l'agitation pour les 
rendre plus vifs , parce qu'ils ne (ont pas 
purs. Cette douce tranquillité , cette joye 
toute fpirituellc, ne le trouve que dans le 
Ciel, 11 çft vrai que cette joye furabon- 
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dame fe répandra d'une manière toute (pi- 
rituelle fur le corps des Bienheureux , qui 
doit participer à la gloire , après avoir eu 
part aux peines & aux fouffrances pendant 
cette vie. 

Tout ce qu'on vient de dire de cette 
plénitude de joye , & tout ce que nous 
en pourrions dire , n'cft rien au prix de 
ce quelle eft. On ne peut jamais bien ex- 
primer ce qu'on fent , ni ce qu on pcnfe 
au gré de l'amour , quand il eft parvenu 
au comble de l'admiration. Si les trois Dif- 
ciples furent tellement tranfportcz au feul 
rayon de gloire que le Sauveur leur dé- 
couvrit , que l'Ecriture nous les reprefente 
entièrement hors d'eux-mêmes. Taifons 
. nous fur un fujet fi ineffable , nôtre filcnce 
. & nôtre étonnement en diront plus que 
nos paroles & toutes nos foibles expref- 
fîons. 

Difbns feulement , que fi nous fommes 
raifonnablcs , & fi nous avons la Foi de la 
vérité des promeflès d'un Dieu , qui nous af 
/tirent de la jouïflance d'une joye pure , qui 
ne doit jamais finir , nous ne devons foupi- 
rer qu'après les véritables plaifirs de l'amour 
Divin 5 nous ne devons plus pcnfêr qu'à 
attacher nos cœurs au Ciel , fuivant lecon- 
fêil que nous donnç la Religion , où eft la 
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lourcc de cette fbuveraine paix , qui doit 
occuper l'amedes Bienheureux de ce qu'il 
y a de doux , de rt*el , de folide dans la joye. 
Après avoir été bien inftruit de infinies 
douceurs dont elle eft remplie , on n'en 
doit point connoître d autres. Ai noftrs fi- 
xa Jfot corda , ubi ver* font garnit*. Orat* 
Dom.4. poil Pafcha. 

5. III. 

C'Efi: dans cette joye pleine du Ciel , 
dans laquelle le creur des Elus trouve- 
ra tout ce qui peut le fatisfairc, & le com- 
ble de tous fes defirs. Cette joye qui fera 
la paix conlbmmée du cœur de l'homme , 
ne feroit pas parfaite fi fes defirs n'étoient 
pleinement accomplis. Ce n eft auffi que 
dans cet heureux fejour qu'on trouve une 
paix achevée , où Ton nefbuhaite rien dont 
on n'ait l'entière & paifible jouïfTance : M 
erlt perfectapax , ubi non efurient , dit S. Au- 
guftin , in Pfafm. 33. Voila pourquoi S. 
Thomas deffinit la béatitude , la fin & le 
repos de tous les defirs de l'homme , Dieu 
y rempliflànt pleinement le cœur des Bien- 
heureux , en les comblant de tour bien. 
La riche poflèffion de Dieu fatisfera telle- 
ment tous les befoins & tous les defirs de 
lame , la vafte capacité que fon cœur a 
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d'aimer ,dedefirer&:dc jouïr,fera fi épui- 
lce , quelle fera incapable d'aimer &c de 
délirer quelqu'autre chofc hors de Dieu 5 
parce qu'elle trouvera tout dans fa jouïf- 
fàncc , & que Dieu lui tiendra lieu de 
tout. . 

II y a une grande différence entre les 
biens de la terre , qui ont toujours quel- 
que chofè de défectueux qui nous depiait , 
d'avec les biens du Ciel , qui n ont aucun 
défaut. De plus , on trouve toujours dans 
ceux-là un grand vuide qui nous en donne 
du dégoût , &: qu'outre les biens que nous 
poûedons , il y a une infinité d autres biens 
dont nous fommes privez , qui picquent 
nôtre cupidité , ce qui occupe nôtre cœur, 
& ce qui ne l'occupe pas , lui caufent 
toujours des vives inquiétudes. L'or n'eft 
pas ici ce qui eft l'argent , le vin neft pas 
ce qui eft le pain , la lumière neft pas un 
breuvagejmais on pofiede tranquillement 
les biens du Ciel dans une parfaite pléni- 
tude de tout bien -, qui ne laifle rien a dé- 
lirer au coeur , & le fatisfait plcncment 
pour toujours , poflèdant tout enjouïlîanc 
de Dieu, qui lui tiendra lieu de toutes cho- 
fes. Ccftainfi qu'il faut entendre S.Paul, 
ut fit ornai* in êtnnibus , 1 . Cor. c. 1 5. pour 

oomprxodre que le Predeftiné trouvera en 
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Dieu chaque chofe dans fa perfection , & 
la plénitude de tout bien , qui fera Dieu 
même, qui remplira le cœur fans y la-Jer 
aucun vuide , & il fera toujours railalïé , 
fans avoir jamais du dégoût. Plenhuào 
quant fpetfamus , non erit , nifi de Deo , dit 
S. Bernard , Serm. 1 1 . inCant. 

Ceft auffi dans cette vûë que le Roi 
Prophète , dans la pieufe méditation de cet- 
te grande vérité , s'écrioit ^fatiaborcum ap- 
paruerit gloria ta* 5 je ferai raflàfié , lorfque 
vous ferez paroître à mes yeux vôtre gloi- 
re : témoignant que ion cœur noyant été 
fait que pour Dieu feul , il n'y a que lui 
qui peut le fatisfaire , le remplir , calmer 
les agitations &: fes inquiétudes , par la pai- 
lible & entière jouïflance , & faire la paix 
éternelle de nôtre cœur , lorfque l'unifiant 
au centre de tout bien ,qui n'eft autre que 
Dieu , il fera toute chofc à tous les Bien- 
heureux , comme dit S. Bernard. Et erit 
fax noctr* in futuro , cum erit omnia in omni- 
bus. Serm. i o. in Cœna Domini. 

§. IV. 

SAint Paul fouhaite à tous les fidèles en la 
perfonne des Philippiens , que la paix de 
Dieu foit la çardiéne de nos cœurs 6c de nos 
cfprics en Jefus-Chrift , qui nous Ta meu- 
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tée , & qui la donnée à fbn Eglilè. Pax 
Dei cujioaiat corda vejira , & intcllïgen- 
fias vefirts , in chrifio Jefu. Elle conferve- ' 
ra nos efprits , &; le defîr de l'Apô- 
tre s'accomplira , fi nous foûmettons nô- 
tre foible rai/bn à Dieu , par la foi qu elle 
nous infpire , 6c à Ces éternelles veritez que 
nous fommes obligez de croire. Elle con- 
fèrvcranos cœurs dans une douce tranquil- 
lité , & en fera la béatitude commencée 
en cette vie , fi nous 1'alïujettillons à fes Di- 
vines Loix , par une parfaite obéïiïànce. Il 
faut donc que la Foi gouverne & dirige 
nôtre efprit , fi nous voulons qu'il foit dans 
le calme 5 ainfi que nous lavons expliqué 
dans l'article précèdent. Il faut aufli que 
la Loi de Dieu règne dans nôtre cœur , fi 
nous voulons qu'il jouïflè d'un profond re- 
pos. La Foi , la confiance , la foûmilîion , 
Tadherancc & l'obéïfïànce à Dieu fcul, 
font la fburcc& la racine de la, paix de nô- 
tre efprit & de nôtre cœur 5 & les fruits 
qui en naiflène , /ont d'être plein de Dieu 
& de Jefus-Chrift 5 de n'avoir point Tefprit 
troublé au milieu des tentations intérieures 
fc extérieures , contre la Foi & la Loi du 
Seigneur, ni le cœur ébranlé dans les fbuf- 
frances 8c les perfecution* les plus vio- 
lentes. 
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Ce n'eft que pour ceux , die le Roi Pro- 

Îhete , qui aiment vôtre Loi , ô ! mon 
)ieu , qu'il y a une paix intérieure ; f*x 
multa diligmti us léger» tuam. 11 n'eft pas 
jufte,ni même poffible, qu'il y en ait pour 
d'autres que pour eux > parce qu'outre que 
la Loi du Seigneur étant le principe de 
Tordre, elle eft elïèntiellement le principe 
de la paix. Ceft que Dieu étant le fouve- 
rain bien de l'homme , fa béatitude & (à 
dernière fin , &: par confèquent le centre 
du cœur de l'homme: il eft impoffibleque 
fon cœur ait jamais du repos , qu'autant 
qu'il eft uni à Dieu. Or cette union de 
cœur avec Dieu ne peut fe faire ni fècon- 
ferver , que par une (bûmiffion volontaire 
à la Loi de Dieu. Quand un élément eft 
hors de fon centre , fût-il d'ailleurs dans 
le lieu le plus agréable & le plus charmant, 
il n'y demeure qu'avec des violences extrê- 
mes. Lorlquun membre du corps humain 
eft hors de (a place , quoi qu'on faflè pour 
le foulager , il y reflent des douleurs éter- 
nelles . Telle eft la fituation du cœur de 
l'homme, quand il eft fèparé de Dieu par 
le pecJié , éc qu'il veut vivre dans l'inde- 
pendence. Dieu &c fa Loi étoient fon cen- 
tre , il a quitté fa place j difons mieux , foli 
devoir étoit d'être fournis à Dieu , 8c d'o- 
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béïr à fès ordres , il a voulu en fecouër le 
joug ,Sc s'élever contre Dieu en tranfgret 
lânt fà Loi. Dans ce malheureux étatjouït- 
il de tous les plaifirs du monde j il n'y au- 
ra jamais de paix ni de repos pour lui. Dieu 
eft infiniment fage 8c tout punTant , dit 
Job , quel eft l'homme qui a eu la téméri- 
té de lui refifter , & de trouver la paix. 
jQut refiftet ei , & pacem habult. Ce que 
faint Auguftin nous fait bien compren- 
dre par ces admirables paroles qu'on a dé- V 
ja citées , & qu'on ne fçauroit trop repeter. 
Nous ne fommes faits que pour vous , Sei- 
gneur y nôtre cœur eft donc neceflairement 
dans l'inquiétude & dans le trouble , dés 
qu'il ne fe repofê pas en vous. Et comment 
fe repofe-t'il en Dieu , fi ce n'eft par une 
obéïïlànce fidèle à la Loi de Dieu. 

L'expérience nous peut fenfiblemcnt con- 
vaincre de cette importante vérité. Voyons 
jious que les pécheurs du fiecle jouïllènc 
d'une véritable paix f Peut-être en ont-ils 
Jes apparences 5 mais en ont-ils le fond Se la 
réalité ? Qu'eft-ce que leur vie , qu'un ef- 
clavage,où ils gemment lous la tiranniede 
leurs paflions, & des vices qui les dominent 5 
<]u'une dépendance perpétuelle du monde 
éede fes loix > qu'un aflujettiifemenc fervi- 
ie à la créature, c'eft-à-dire ,au caprice , 
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k la vanité , i la lcgei été , à l'infidélité mê- 
me i qu'un engagement à fouffrir beaucoup 
pour ic damner & pour fè perdre. Ne 
croyez pas qu'en fècouant le joug de Dieu 
ils en foient plus libres : pour une /êrvitu- 
de honorable a laquelle ils renoncent , ils 
fe reduifent à la fervitude la plus honteufe, 
&: pour les croix fàlutaires dont ils neveu- 
lent point , ils en ont une infinité d'inuti- 
les i porter, bien plus dures &plus pefan- 
tes , qui les accablent. Qu'elt-ce que leur 
yic? une fuite de defbrdres , un funefte en- 
chaînement de crimes , qui les rendent 
malheureux. Ccft une ambition qu'ils ne 
peuvent fatisfaire , une avarice inlàtiable > 
une delicateflè Se un amour propre , qui 
leur fait fèntir jufqu'aux plus légères at- 
teintes du mal y une cruelle jaloufie qui les 
dévore , une haine implacable qui les ron- 
ge , une colère qui les cran/porte 5 parce 
qu'ils délirent toujours ce qu'ils n'ont pas , 
éc qu'ils ne fc contentent jamais de ce qu'ils 
ont , qu'ils prennent ombrage de l'un , 
qu'ils forment des intrigues contre l'au- 
tre , qu'ils rompent avec celui-ci , qu'ils 
font pleins d'animofité contre celui-là , qu'à 
peiné ils peuvent fe ftiporter eux-mêmes j 
tant le péché leur attire des chagrins, des 
dégoûts , des mortifications , des travcrfes # 
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Il n'y a , dît le Prophète Royal , que mal- 
heur 6c qu'affliction dans toutes leurs voy es. 
Et comment auroient ils la paix , puilque 
bien loin d'y parvenir , ils ne fçavent pas 
même le chemin qui y conduit , & qu'ils 
ne la connoilïent pas. Contrit io ér infelici- 
tas in viis eorwn , & viam pacis non cogna- 
*verunt. Plàlm. 1 3 . v. 7. 

Il n*en eft pas de même d'un vrai Chré- 
tien , fournis a Dieu & à fes Loix 5 rien qui 
puiflè [lui arriver neftpas capable de trou- 
bler la paix. Si Dieu lui envoyé des afflic- 
tions , il les reçoit comme de mifericordieu- 
fcs épreuves qu'il veut faire de fa fidélité > 
dans les perlècutions qu'il permet contre 
lui , dans la perte de la lante > de lès biens, 
& même de Ion honneur , il le bénit de 
tout 5 au lieu de le plaindre , il en fait des 
fùjets de joye , & il lui en fait un làcrifice 
de charité &: de patience. En un mot , la 
volonté de Dieu devient la fienne en tou- 
tes choies. Et comme la volonté eft dans 
une paix éternelle , en y conformant la fien- 
ne , il jouît de la paix de Dieu 5 ou plutôt , 
Dieu même , félon les confolantes paroles 
de S. Paul , eft la paix 5 ipjè eft pax noftra : 
& lui fait goûter en ce monde les heureu- 
Ccs prémices de la paix confomméc qui rè- 
gne dans l'éternité» , 
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. Voila l'heureux état des Chrétiens fidè- 
les , dont vous jouirez tranquillement , lî 
vous tenez ferme dans lobfervance de cet- 
te Divine Loi. Cette parfaite foùmiflion 
à fes Ordres Se à fês Commandcmens tien- 
dra toutes les paflions dans le calme , ou 
du moins fujettes a vôtre raifon , en telle 
forte qu'elles ne troubleront pas vôtre 
coeur > la colère ne vous emportera pas , la 
triftefle ne vous accablera pas 5 en obéïf- 
fant à Dieu, toutes vos paflions vous obéi- 
ront , Dieu régnera en vous , & par une 
fuite naturelle , il vous fera régner vous- 
même fur vous même. Quoi de plus utile 
6c de plus confblant ? 

Attachons nous donc uniquement à Dieu* 
, cherchons nôtre paix en Dieu , ne pouvant 
la trouver ailleurs $ nous ne l'éprouvons 
que trop , 6c ce qui doit faire le fujet de nô- 
tre crainte, c'eft que nôtre trifte experieiir 
ce ne faflè nôtre condamnation. Puifque 
le monde ne peut pas nous donner la paix , 
6c que cette heurcufcpaix n'eft point dans 
le monde , ne nous obftinons pas inutile- 
ment à l'y vouloir trouver. Cherchons la 
avec ardeur où elle cft , 6c où Dieu Ta mi- 
fc : elle n'eft que dans lui-même , ôc il n a 
pu la mettre ailleurs. Pourfuivons la dans 

une entière foûmiflion à & Loi , qui ne- 
tant 
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tant que vérité , que charité , l'eiprît y 
trouvera fà lumière , le cœur (on repos 5 éc 
c'eft là ce qu'il nous faut pour nous rendre 
heureux. Faites , Seigneur , que votre Loi 
fbit déformais toute 1 étude de mon clprir, 
tous les délices de mon cœur , toute la rè- 
gle de ma vie 5 que je n'écoute jamais 
d'autre confeil , que je ne fuive jamais d'au- 
tre voye , que je ne goûte jamais d'autre 
repos. Si nous fùivons fidèlement cette rè- 
gle j nous aurons non feulement la paix de 
refprit &; la paix du cœur , mais aufli l'a- 
bondance de la paix en cette vie , 6c la paix 
couronnée dans l'autre. £>u}cunquc hanc re- 
gulam fe cuti forint ,f>ax fuper illos. ad Gai. 
6. v. 1 6 . 
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ARTICLE QUATRIEME. 

De la Paix inviolable des Bienheureux aveé 
eux-mêmes , avec le Trochàin , & avec 
Dieu ,fans fin* 

Q ÀINT Bernard remarque une gran- 
it) de différence entre la paix des Juftes 
fur la terre, 6c la paix confommée dont les 
Saints jbuïflcnt dans le Ciel : qùc celle là 
n eft jamais en aflurance , ayant fans celle 
des ennemis à combattre , Se ne fe confer- 
vantquepar de -continuelles victoires. 
in hoefieculo, inquo manenteshofiem vitimus. 
Mais au contraire , la Foi nous aprend que 
la paix des Bienheureux eft aflùrée & con- 
fiante dans le Ciel , parce que le tems de 
la guerre eft fini , que les Elus y régneront 
tranquillement, à l'abri des infultes des en- 
nemis du falut , dont ils auront glorieufe- 
ment triomphé pendant le cours de cette 
vie. Pax erit in futuro , cum fine hofie régna- 
limus.. De forte que leur régne eft un re- 
o-ne d'une paix inviolable , qui bannit tou- 
te forte de crainte de leur cœur qui les 
comblera dW joye parfaite & inaltéra- 
ble. DelcïiabwtKr in mnltituàme fms. 
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Ils ne craignent plus dans l'heureute 
jouïflàncc de ce Royaume de paix , ni la 
violence , ni la malice , ni les artifices de 
leurs ennemis domeftiques , ni extérieurs, 
vifibles ou invifibles. La paix en: dans leur 
chair', aufli bien que dans leur efprit de 
dans leur cœur : pax in carne , dit ce devoc 
Pere 5 comme ils font confirmez en grâce, 
Se impeccables , ils n'aprehendent plus que 
cet ennemi le plus dangereux lesleparede 
Dieu. La concupifcence , qui eft la produc- 
tion du péché , auffi bien que la fource de 
tous nos defordres, en fera tout-à-fait étein- 
te. Tolletur ma materia peccandi 5 dit S. 
Pierre Crifblog. Serm. 9 3 . Ils n'auront plus ^ 
d'inclinations contre lefquelles ils foienc 
neceffitez de combattre 5 &c laur fainteté 
étant confommée , elle n'aura plus d'exer- 
cice qui les trouble & qui les afflige. Fax 
incarne. 

Chaque Bienheureux aura la paix avec 
lui-même , qui le rendra maître abfolu de 
tous les mouvemens de fon corps Se de 
fbn amc. Ce fera une paix du corps & de 
le/prit , des facultez de l'un , & des puif- 
fances de l'autre 5 qui le comblera d'une 
fàtisfadîon univerfelle. Ainfi il n'y aura 
plus de dérèglement dans la volonté, plus 
de refilhnee dans lapent , plus dlriquictu- 

F y 

. . « • . • 
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cb dans l'imagination , plus de trouble ctans 
l'entendement , plus de defordrcs dans les 
fens > ni dans la partie inférieure. Tout fe- 
ra nouveau dans ce Royaume de paix ÔC 
de gloire , 6c dune nouveauté qui fera le 
prix de cette heureufe paix. C'eft ce qui/ 
a fait dire à S. Auguftin , que ce n'eft que 
dans le Ciel que nous jouirons d'une paix 
parfaite , où nôtre nature étant infèpara- 
blemcnt unie à fon Créateur , nous ne trou- 
verons rien en nous qui nous refifte , qui 
nous puifle inquiéter , & qui nous porte au 
mal : Tune pax erit perfetfa in nobis , qu*n- 
do natur* noftra Crettori fuo infeparabilitey 
cohérente , nihil refngnabit in nobis* Lib. 
de confeient. c. 7 . 

LA malignité du monde ne pourra plus 
leur nuire , ni fon faux éclat les 
éblouir , ni Ces fauffes promenés les fedui- 
re. Leur gloire eftfi folide , & leur paix fi 
bien affermie , que les mains des voleurs , 
Tinconftance de la fortune , l'injure du 
tems , toute la malice de l'envie , font in- 
capables de rien entreprendre contreux. 
Fax ab iniquis hominibus , dit S. Bernard. 
Ils font encore en paix avec les Démons y 
ils n'ont plus aucun pouvoir fur eux , ils 
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font à couvert de leurs attaques 6c de leurs 
pourfuites. Comme ils (ont entrez dans la 
puiilance 6c dans la fainteté de Dieu , ils 
ne trouvent plus que de la (bûmiflion dans 
toutes les parties de fês états > Tax cum ip- 
fis Damombus. Leur élévation les met hors 
d'atteinte , 6c les rend inacccfïïbles à. la fu- 
Tcur des hommes , 6c à toute la malice des 
Démons. C'eft ce qui a fait dire à S. Au- 
guftin , que c'eft feulement dans cet heu- 
reux fèjour quon trouve une véritable 
paix , 6c fans trouble , où pas un de fes ha- 
bitans ne recevra aucun dcplaifir , ni au- 
cun chagrin de foi-même , ni des autres. 
Tax ver 7* ihi ejl , ubinihil adverfi ,nec afe- 
ipfo, nec si alio quifqutm patietur. Lib.22. 
de Civit. Dei,c. 30. • 

Ce S. Docteur , après avoir reprefêntc 
dans le Sermon qu'il fait fur le Pfeaume 84. 
qu'il n'y a point de paix dans le monde , 
où il faut que nous fbyons toujours aux 
mains avec les Démons , avec les tenta- 
tions du monde 6c de la chair , avec nos 
concupifccnfes , qui font la fburce d'une 
infinité de combats , comme dit S. Jac- 
ques , avec les mauvaifes penfées , 6c les 
defirs déréglez , avec la faim 6c la foif , la 
Jaffitude, le fommeil. Après avoir expofé 
$ue . le* foulagempns de nos miferes , qui 
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viennent de nôtre mortalité , deviendront 
mortels par leur continuation $ qu'il fùffic 
pour mourir de continuer de boire , de 
manger , de jeûner , de demeurer aflis^ 
de marcher , de veiller , de dormir : qu'ain- 
fi nous ne devons efperer de paix que lors 
que la mort fera engloutie par nôtre vic- 
toire . qui nous fera jouir d'un repos éter- 
nel. Il s'écrie , ô i mes Frères , nous ne: 
ferons dans un état tranquille que dansfô 
Jcrufalem celefte , dont je ne voudrois ja- 
mais cefïèr de parler , où les jours de nos 
larmes Se toutes nos miferes finiront , où: 
Ton ne foufFrira l'indigence d'aucune cho- 
fe , où nous ferons revêtus de l'immortali- 
té glorieufe > raflàfiez de ce Pain de vie qui 
efl defeendu du Ciel pour nôtre fàlut , nour- 
ris de la vérité de la Sageflè éternelle , au- 
près de la fontaine de la vie , où nous trou- 
verons toujours nôtre délicieux rafraichif- 
fement ,fous les ailes duTout-puiflant ,quî 
fera nôtre azile & nôtre protecteur , où 
nos efprits feront éclairez du flambeau du 
Soleil de Juftice , Se nos cœurs feront 
échauffez de fon amour 5 où Ton ne fbuf- 
frira plus la faim , la fbif , la laffitude , où 
il n'y aura plus de fcrvitude , poin; d'ouvra- 
ges pénibles Se laborieux. Xes a*fres même 

les plus juilçs ,paflenc leur vie d'une affiic- 
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tion à une autre > & quand Dieu les déli- 
vre d'un mal , c'eft pour les éprouver bien 
tôt par d'autres difgraccs. Mais alors tou- 
tes nos peines cefleront 5 Dieu lui-même 
eflùycra toutes nos larmes. L'on ne peut 
aflèz ibuhaiter d'en répandre fur la terre, 
elles nous doivent être bien chères , pour 
mériter les confblations qu'il nousrefcrvc 
dans le Ciel ? qui ne yeux rien louffrir pour 
fc rendre digne d'une telle joyc , n'y aura 
jamais de part. Non cfurient , neque fuient 
ampli 'us , net cadet fuper illos Sol , neque uL 
lus aftus. Et.abfierget Deuspmnem lachrimam 
tboculisetYHrn. Apoc. c. 7. y. 16. &: 17. 
m .Quel déplorable aveuglement de la pluf- 
part des hommes , dont le cœur étant fi fort 
attaché aux biens prefens , ne peut s'élever 
.par fcs defirs a un état fi heureux , &: h 
différent du nôtre j où nous n'aurons plus 
d'ennemis à combattre , ou ne ferons trou- 
blez d'aucune tentation , ni intérieure ni 
extérieure , o.ù le corps étant devenu incor - 
ruptible ôc immortel , ne Je révoltera plus 
contre lefprft 5 où Tarnebienheureufe ne 
fera plus appefantic par le poids fatal &lc> 
inclinations de la chair , où nôtre efprit ne 
pourra plus être occupé des foins inquiets 
!du ficelé ,nidespenfées vaines 6c inutiles ; 
mois uniquement de Dieu $ où oôtrcccair 
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ne fera plus partagé ôc déchiré de tant de 
différent defirs , fouvent injuftes & crimi- 
nels , où il n'y aura plus d'fcandales , plus 
d'inridelicez , plus d'artifices , plusdefoub- 
çons , où nous ne verrons plus toutes cho- 
ies dans cet épais nuage , qui nous cache, 
ou nous deguife la vérité , ou qui ne nous 
en découvre qu'une ombre confufe $ où le 
Dieu de paix régnera abfolument lùr nous > 
Se fera l'objet aimable & éternel de nos es- 
prits , de nos penfées , dç nôtre coeur & de 
nôtre amour. 

Ne devrions nous pas fbupirer fanscefle 
vers ce lieu de paix , d'où aucun ami ne 
fbrtira , & où il ne mourra jamais , où au- 
cun ennemi ne pourra trouver d'entrée , ou 
il n'y aura plus de tentateurs , plus de fedi- 
tieux , plus de gens qui divifent le Peuple 
de Dieu , plus de Miniflres du Diable , qui 
fatiguent 1 Eglilc de Dieu. Leur Prince fe- 
ra arrêté & enchaîné dans le feu éternel , 
avec tous ceux qui fuivent fes malins de£- 
feins , & qui ne feront jamais feparez de 
lui. Ce fera alors qu'il y aura une paix par- 
faite pour tous les Enfans de Dieu , qui 
s'entre-aimeront véritablement , fc voyant 
tous remplis de Dieu , qui fera tout à tous, 
qui fera l'agréable fpeclacle , la poflèflîori 
entière , la paix commune dç tous lçs Elûs> 
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& qui leur tiendra lieu de toutes chofes. 

$. IL 

CEtte Jerufalem celefte , ce Royaume 
de paix fera habité , & cette Cour ce- 
leftefera compoféede mille ,de dixainede 
mille , & de centaine de millions d'Anges, 
d'une multitude prefque infinie d'Efprits 
glorieux , qui environnent le Trône de 
Dieu , qui tervent àc qui louent fans cef- 
fe. Milita millium miniftrabant ei , & de- 
ttes milies , centena milita affijlebant ei , di- Bm% c '7 
foit le Prophète Daniel. Ce fera l'Aflem- 
blée de la Troupe inombrable des Elus , 
choifis de la main de Dieu , de tous les 
Pays, de toutes les Tribus, de tous les Peu- 
ples du monde , & de toutes les Nations 
de la terre , que S. Jean découvrit fur la 
Montagne , ainfi qu'il le raporte dans fon 
Apocalipfe. Vidi turbam magnam quam di- 
numerare nemopoterat. Quelle plus belle &: ^poc. c. 
plus charmante Société ? Quel plus heu- 7 • 
reux commerce , quelle douceur , quels 
délices pour ceux qui auront rhonneur 
detre dune fi belle , fi nombreufe , fi choi- 
fie , fi accomplie , fi /ainte & fi glorieufe 
Compagnie. 

Le S. Roi Prophète ne nous porte pas 
feulement à contempler les merveilles de 
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la Jerufâlcm celeftc 5 mais il nous propofc 
l'union Divine defes Habitans, comme un 
preflànt motif d'y attacher nos cœurs. Cet- 
te faintc Cite , dit-il , eft bâtie comme une 
belle Ville , dont les Habitans font tous 
étroitement & infêparablement unis en- 
fembles. ferufdem qu& *Aific*tur ut Çivit*$ % 
cujus p*rticip*tio tn idipfum ; dont la beauté 
confifte dans l'union parfaite de fcs par- 
ties , & de ceux qui la compofent j dans 
la conformité des mêmes fèntimens , que 
Ton y admire dans tous les Elus , par la 
charité & le même efprit d amour qui y 
regne. P*xcum omnibus proximis , dit faint 
Bernard. Ikjouïlîênt tous d'une paix in- 
altérable , fans nul différent , fans aucune 
conteftation avec qui que ce foit , &c donc 
celle que le Prophète Ifaïe promettoit au 
Peuple de Dieu , n etoit que l'ombre , &C 
une foible image , toute abondante & ri- 
che qu'il la lui faifoit cfpercr. Sedebit Pq» 
pu lus meus in pulchritudine pteis , in t*ber~ 
nfuulis fiâucU , in requit opulent a, C. 32. 

La paix glorieufc de ce Royaume , ain(î 
que le définit S. Auguftin , eft une région 
réglée Se parfaite , pour y poflêder Dieu 
tranquillement , pour fe pofTedcr les uns 
les autres en Dieu. Ils feront tous unis com- 
me des piçrrçs virantes d'un même édifia 
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ce, comme die T Apôtre , étant pofez Car 
tin même fondement , pour former enfem- 
ble un augufte Temple à la gloire du Sei- 
.gneur, où il .fera éternellement honoré ôc 
#doré. L'amed'un chacun fera à découvert 
.d'urjc manière, qu'ils n'y verront aucune 
<diverfïté des fentimens , des defirs , des def- 
.fèins , d'intentions , fâns nul ombrage , ni 
pul ibubçon 5 parce qu'ils feront tous ani- 
mez & remplis du même efprit de JDieu , 
qui régnera dans tous les coeurs , pour y 
-produire une. même concorde , &c uneu- 
#ion inviolable , qui fera le comble de U 
félicité de cette celeftc demeure , inaccef. 
fib\c à la defùnion , & qui ne pourra être 
.habitée que par les humbles & les de- 
bonaircs , comme dit le Prophète. Mm • 
jheti heredittthunt terr*m. 

Il eft vrai qu'ils ne feront pas tous éga- 
lement enrichis des dons de Dieu , qu'il y 
aura parmi eux diverfes mefures de chari- 
té &de lumière , qui fera la différence des 
demeures de la Jerufalern celefte , & des 
.recompenfes proportionnées à leurs com- 
bats , i leurs travaux & à leurs mérites. Mais 
chacun fera parfaitement content de fa 
mciurc > & ne portera point envie à ceux 
qui en auront une plus abondante : parce 
quç l'iuncç & çh&M régnera parmi 
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■^ U S' eux. Non erit invidia mpp.ris charitfitîs > 
Tr{u.(>"]* qitff regnahit in omnibus unit as charitatis. 
w joan. j}j cn q U i| y a î c p] Lls Jlverljté dans les 
2 * Bienheureux , qu'il n'y en a dans les Etoi- 
les , que les uns brillent plus que les autres, 
il n'y a point néanmoins d'émulation ni de 
jaloufie parmi eux : La paix fouveraine, qui 
eft Dieu même , règne dans les aivers de- 
grez de leur gloire , l'efprit d'amour qui 
les unit , rend leur contentement égal , & 
leur joye commune 5 quoique la Divine 
Juftice qui les recompenfe , rende leur 
condition différente , chacun fc réjouît du 
bonheur des autres , & la félicité des par- 
ticuliers contribue à la félicité publique , 
dit le même Pere. In Civitatc Deiprotmium 
fmgulorum , erit omntum fer charitatem , ibi 
nullus fuperior fuperbus , nullus inferior inrvU 
dus. Lib. 22. de Civit. Dei , c. 30. 

Heureux donc les dignes fujets d'un état 
fi calme & lî tranquille , où régnera une fi 
grande union , & où l'on jouira d'un repos 
éternel , dans la glorieufe pofïcflion de 
Dieu , & des douceurs ineffables de fes 
Divins embraflemens? Quepeut-il y avoir 
parmi les délices fcnfùels , qui puifle entrer 
en comparai/on avec ces ineffables plaifirs 
de ces amitiezjchaftes 6c fpirituelles , de ces 
«ouimunica.tions ajnoureufes , ou les ygc 
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peursimpures de la chair , & tout le com- 
merce honteux des fens , n'auront jamais 
de part. Si une amitié fincere , honnête , fi- 
dèle , innocente , fait le bonheur de cette 
vie 5 quelles douceurs ne goûtera-t'on pas 
dans le Ciel , de ces amitiez de/prit tou- 
tes faintes. Si un ami feur & fidèle rend 
un autre homme heureux , quel fera le 
bonheur de la vie éternelle , où tous les 
Bienheureux feront des véritables amis. 

§. III. 

CEttc paix confommée qui fait tout le 
bonheur des Bienheureux, cft inviola- 
ble du côté Dieu , qui les a aimés de tou- 
te éternité , qui ne centra jamais de les ai- 
mer. Pax cum Deo. Cet amour fàns fin qui 
fera la confbmmation de certc paix inalté- 
rable , la rendra aufli éternelle, dit S.Ber- 
nard. Et pacis non erit finis. Dieu , dit ce 
S. Docteur , fera dans l'elprit des Elus une 
plénitude de lumière , dans la volonté une 
abondance de paix, & s'imprimera lui-mê- 
me dans la mémoire , comme une idée 
immortelle & immuable de 1 éternité de 
ce Royaume de paix &: de gloire , dont ils 
feront entrez en pofleilion. MemorU erit 
continuatio aternitatis. Cette Divine lu- 
mière j ajoute ce Perc , cft une efFufion 
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de la vérité éc de la fagefïè de Dieu cette 
paix multipliée eft le fruit de la chanté de 
Dieu , qui remplit pour toujours tous les 
defirs du coeur des Elus 5 fa Divine prefèn- 
cc , &: cette ferme aflurance , eft une réel- 
le impreffion delà puiflanceSt de l'immu-' 
tabilité de Dieu , qui fixe Tefprit dans la 
penlée perpétuelle d'un bonheur éternel. 
Comme Dieu a toujours prefenc à foi- 
même fa félicité > c'eftauflidans cette me-* 
ditation continuelle que les Bienheureux 
feront éternellement comblez dejoyc dans 
l'abondance d'une paix heureufc > que rien 
ne fera jamais capable de leur ravir 5 & il 
fera toujours vrai de dire. DeUtfshmtitr in 
multïtuiine paris. 

Cette éternité , qui n'eft point une du- 
rée fucceflive des momens , femblables à 
ceux qui compofent le temps de nôtre 
vie > mais pour ainfi parler , un inftanc 
perpétuel , toujours fixe , & toujours pre- 
fent 5 eft infcparable de la félicité , qui eft 
fait toute la gloire. C'eft une éternité heu- 
reufe. La félicité fans l'éternité , eft une 
félicité malheureufe , parce qu elle a ua 
terme , celui qui en jouïroit feroit heu- 
reux lans l'être , n'étant pas exempt des 
frayeurs de perdre un fi grand bien , s'il 
ctoit fùjct à des changemens , comme fonc 
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les biens perifTablcs de cette vie. Ce n eft 
que par la jouïflance d'un bien éternel , 
qu'on peut être plcnementfatisfait : on ne 
l'cft plus dés qu'on cft fufceptible de la 
crainte de perdre ce bien. Vôtre, joye ,di- 
foit le Fils de Dieu à Ces Difciplcs , aura 
parmi Ces avantages , celui de ne finir ja- 
mais 5 pcrfbnnc ne pourra ni la troubler , 
ni l'interrompre, ni vous la ravir, Gauàium 
•ueftrum nemo follet a vobis. Comme donc la Joan. 1 6. 
félicité fins l'éternité, eft une félicité chi- v. n % 
merique 5 aufli l'éternité fans la félicité eft 
une déplorable mifère , parce qu'elle n'a 
point de fin , dit un fçavant interprète. 
Félicitas fine aternitate , eft félicitas tnifera > 
& aternitas fine félicitât e , eft aterna mi- 
feria. 

On ne s'arrêtera pas à prouver la vérité 
confiante de l'éternité de ce bonheur, qui 
eft fi bien établie dans nôtre Religion , Se 
dont la Foi, l'Ecriture , tous les Percs , 
ne nous permettent pasden douter; oùricn 
ne change jamais ,rien ne paflè , rien ne fe 
détruit 5 tout y étant toujours dans une 
parfaite confidence ,par ce point, fixe & in- 
variable , dans lequel le futur & le paflfé font 
prefens/Ou bien plûtôt,comme dit S. Augu- 
flin , dans lequel il n'y a ni paffê , ni avenir, 
tout y étant prefent 5 parce que tout y eft 
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comme Dieu y eft lui-même , toujours 
dans une même & paifible fituacion , fans 
aucune viciflîtudc , ni fans aucune ombre 
même de changement , ni de révolution. 
Jpud quem non eft tranfmutmo , nec vicijji- 
tudinis obumbrMio. Jacob, 1. v. 17. 

Ceft ainfi que cet heureux aflèmblage 
de paix , & de cous les biens dont les Elus 
feront comblez au grand jour de la gloire , 
ces pkifirs celeftes , cette innocence de vie, 
ces honneurs , cette parfaite connoiflanec 
des grandeurs de Dieu ,de lamajefté , de 
la tranquillité de fon Règne , dont ils joui- 
ront , ces ineftables délices , qui ne bif- 
fent rien à defirer , pour l'entière fatisfac- 
tion de leur efprit & de leur cœur. Tout 
cela reçoit de ce grand fond de leternite 
quelque chofe de fi réel ôc de fi folide ,que 
non feulement on goûte avec plus de paix 
& de joye tous ces biens immenfes , par 
TimprefTion du caractère de cet état conf- 
iant &: invariable : mais ce n eft que par 
elle qu'on eft tranquillement heureux dans 
lajounTance inaltérable d'un fi grand bon- 
heur. Que peut-on imaginer de compa- 
rable pour la paix & la tranquillité de Y cl- 
prit & du cœur , qui feront plenement la^ 
îisfaits , avec une entière affearance que 
donne cette heureufe éternité , de 1 être 

pour 
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pour toujours & fans fin. N'attendons donc 
point de beau jour en certe vie , ni de mo- 
ment heureux , que celui qui nous ouvri- 
ra 1 éternité glorieufe. 

$. IV. 

^""VEft après cette éternité bienheureu- 
V^y fê d'une paix confbmmée , que nous 
devons fbupirer : c'eft pour fa jouïflancc 
que nous devons travailler. L'homme eft 
donc bien aveuglé , de le livrer à des plai- 
lîrs criminels qui finiflènt , de tout accor- 
der à fon corps fragile , qui doit être requit 
en poufïïcre par la mort , qui eft inévitable, 
& de ne rien donner à Ion ame qui eft im- 
mortelle , qui n'eft crée que pour partici- 
per à l'éternité du Dieu de paix dans! le 
Ciel , fi elle lui eft fidèle , 6c à qui elle fera 
unie > fins craindre jamais de fèparation ni 
de mort. Creator! s nojlri aternitati firmi eri- 
ww,ditS.Auguftin. Si vous ères avides des 
plaifirsde la volupté & de la féfualité,pour- 
quoi en faites vous un fi mauvais choix ? 
Pourquoi employez -vous cette vie , qui 
neft qu'une fumée &: une légère vapeur , 
qui fè dilîipe & difparoît à mefure qu'elle 
s eleve. Vapor eft ad moàicum p tir cm , dit S. 
Jacques. Pourquoi faire un méchant utage 
de cette vie , qui n eft que de quelques 
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jours fi courts , peur rendre i autre malheu- 
renie par les remords que vous vous pro- 
curez , & les terribles peines qui la fuivent. 
Pouvez vous appeiler plaifirs ce qui pafic 
dans un moment , ôc ce qui dégoûte 8c en- 
nuyé dans l'autre 5 ce qui porte la corrup- 
tion dans le cœur , St traîne après foi une 
éternité de difgracc &. de malheurs. Que 
ne goûtés vous des plaifirs folides , purs , 
innocens , qui font le prélude des plaifirs 
éternels ? Que ne vous apliquez vous à fai- 
re ici bas le louable aprentuTage de ce que 
les Elûs font dans le Ciel. Tout plaifir qui 
neft pas éternel > ou qui ne tend pas à l'é- 
ternité , eft indigne d'occuper le cœur d'un 
Chrétien. Ceft ainfi qu'en ce monde nous 
pouvons commencer à joiiir d'une éterni- 
té de paix , que la vérité éternelle nous 
promet. 

O • éternité de paix > pour un moment 5 
repos (ans fin , pour un travail pafTager ; 
communion éternelle à !a vie fainte& bien- 
heureufe , pour le facrilice d'une vie crimi- 
nelle , mifêrablc &. corruptible ! heureux 
oubli des chofes de la terre , qui met l'éter- 
nité dans le cœur. Ce que les yeux de la 
chair peuvent apercevoir , n'eft pas digne 
d'une ame capable de pofleder Dieu :rien 
de ce qui peut périr n'eft le bien d'un cœur 
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fait pour l'éternité. Fermons donc les yeux 
à ces bagatelles , à ces vains amufemens 
des faux plaifirs de la terre , ouvrons les aux 
délices ineffables , aux biens folides & im- 
menfes du Ciel j attachons y conftammenc 
nos cœurs. Souvenons nous que la pruden- 
ce de la Foi nous aprend que les maux Ci 
courts de cette vie , qui produifent des plai- 
firs qui ne finiront jamais , doivent être 
l'objet de nos defîrs , perfuadez que nous 
devons être qu'unc^éternité de paix &: de 
joyc doit entrer dansTe^prix de la recom- 
penfc que Dieu nous deftine pour la moin- 
dre de nos actions. Mais que d eternitez 
perdues depuis le matin jufqu'au fbir , par 
nos infidelitez , aufquellcs nous avons droit 
de prétendre > fi nous étions plus vigilans 
&patiensdans les maux & les difgracesdc 
cette mifêrable vie. Si les recompenfes pour 
les plus petites chofès feront fi grandes , que 
ne doit- on pas efpercr des plus confidera- 
bles 5 fi une larme > un fbupir , un mouve- 
ment de cœur , une légère affliction , peu- 
vent mériter une paix glorieufè qui ne fini- 
ra jamais , quelle attention ne devrions nous 
pas avoir dans tout le détail de nôtre vie , 
pour en ménager tous les précieux mo- 
mens , & pour rendre fruclueufès tojtes 
nos allions , pour le prix d'une éte.nicé 

Gij 
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bienheurcufe , la moindre de nos oeuvres? 

» • - 

,j en étant la lemence , dit S. Bernard. Opcrt* 
noflra, &tcrnitatis qusedam femmtifunt. Heu- 
reufcs bonnes oeuvres , précieufes mortifi- 
cations , peines , afflictions utiles & defira- 
blcs , aimables (ouffrances, qui forment le 
poid d'une gloire éternelle , comme die 
l'Apôtre. 

Il n'y a que les Ames faintes dont les 
travaux (oient heureux , 6c qui en retirent 
un fruit folide , parce qu'ils ne s'occupent 
point inutilement des chofes de ce mon- 
de j mais ils portent leurs penfées à Dieu , 
n agiflànt Se ne fouffrant que pour fa gloi- 
re. Leurs actions & leurs fouffrances paf- 
fâgeres font fujettes au tems, dit le même 
S. Bernard ;mais elles deviennent en quel- 
que forte éternelles , l'éternité en étant la 
fin : Se qu'un jour elle en doit être la glo- 
rieufe recompenfe. 

Soyons donc attentifs à nous ménager 
cette éternité , par le bon emploi du tems 
que Dieu nous donne pour l'acquérir 5 qu'il 
ne Ce trouve aucun vuide dans les jours de 
nôtre vie que nous ne remplirions , ou 
que nous nefreparions par une fevere péni- 
tence > puilque , comme dit S. Jérôme , un 
fôul moment de ce tems qui parle avec tant 
de rapidité ,cft le prix d'une éternité bien- 
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Iieureufc , ou malheurcufc. Exiguum tem- 
foris perlturi , &termt*tts eft pr&mium. Ep.6. 
Qui n'eftime pas cette femence &: ce prix 
de 1 éternité bienheureufe , ignore ou mç- 
prilè ce qu'elle renferme , s'en rend indi- 
gne , & fc prépare à des peines fans tin. 

A l'imitation du plus (àint de tous les 
Rois, fbyez fidèles a rapeller dans vôtre cf- 
prit les jours anciens ,& les années éternel- 
les , ce que Dieu a fait pour vous , & tout 
ce que vous avez fait contre lui > ce que 
vous devez craindre , ou efperer pour 1 e- 
ternité. Cette penfée continuelle vous re- 
tiendra dans le devoir > vous ne vous aban- 
donnerez pas aux folles joyes du monde , 
vous ne vous répandrez pas en de vains dil- 
cours , ni en des œuvres criminelles. On 
n'aime les chofès prefentes , & on ne s'atta- 
che aux biens & aux plaifirs pafTagers du 
monde > que parce qu'on ne fait pas aflez 
de reflexion fur le pafle , & qu'on* penfe 
peu à l'avenir. Mettes bien avant l'éterni- 
té dans vôtre efprit , dites fans ceffe com- 
me David, Cogitavidies mtiquos , & (tnnos 
étternos in mente habul : & tout le refte ne 
nous fera plus rien. Que l'amour &c le de- 
fîr de cette heureufç éternité de paix , foir. 
la place , le repos , le centre 6c tomcl^xxu-» 1 
pation de nôtre cœur , pour dire avec S* 
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™ or *l. Grégoire. Lochs humant cor dis , nmor AternU 
9>7 %c *9* taris. &c vous ferez convaincu , avec S.Paul, 
que le teins de cette vie n'eft qu'un inftanc 
qui paiïè , & tout le poids des maux de ce 
inonde trés-leger , par raport a cette paix 
fbuverainc , à eette gloire immenfc que 
Dieu a préparée à Ces fidèles Serviteurs \ 
ou en comparaifon des peines infinies qui 
feront éternollemcnt le partage des mé- 
dians. 

Que cette éternité foit , ô ! mon Dieu ; 
ce qui m'occupe tout entier 5 qu'en ne Iz 
perdant jamais de vûë , je néglige , ou je 
lui raporte toutes mes autres occupations, 
& qu elle foit Tunique objet de mes médi- 
tations , le but ou tendent tous mes de- 
firs , tous mes foins , & toutes mes recher- 
ches 5 que ce foit le fujet de toutes mes 
craintes & de toutes mes efpcrances 5 que 
je n'aprehende que vôtre colère & vôtre 
redoutable juftice 5 que je ne foupirc qu'a- 
prés vôtre infinie & éternelle milericorde: 
mais que je regarde comme une véritable 
& paternelle mifèricorde vôtre colère mê- 
me , quand elle dure peu , & qu'elle nous 
rapelle à nôtre devoir. Ouy , Seigneur, met- 
tes vous en colère contre moi, je vous en 
conjure , je lai bien mérité , pourvu que ce 
ne li>ic que pour un çaas , qui fc termine 
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a me faire mifëricordc pour toujours , ôc 
à me faire entrer dans la tranquille jouît 
iance de vôtre paix éternelle. 



CHAPITRE SECOND, 

Des véritables moyens que nous devons mettre 
en ufrge , & des voyes feures que nous de- 
<vont fuivre , pour Arriver à l* Paix con- 
fommée & éternelle , que Dieu feul peut 

nous donner. 

■ 

L 'EPRIT de r homme cft trop borne 
pour connoître dç lui-même le vrai 
chemin qui conduit au Royamedela paix 
éternelle , qui doit faire fa fbuverainc fé- 
licité. U n'y a que Dieu qui peut le lui dé- 
couvrir , & de qui il doit Taprendre. C'cft 
aufli lui feul qu'il faut confalter dans ce 
voyage périlleux , pour marcher avec fêu- 
retc dans fes voyes. Le vrai fidèle doit imi- 
ter ces fâges Pilotes > toujours attentifs à 
Jeur route. Qu'ils étudient en regardant le 
Ciel , qui feul peut les guider. Ce neft 
aufli que ce Pere des lumières , & Jefus- 
Chrift , qui eft fbn Verbe & fa Parole , qui 
renferme tous les trefors de fà Sagcflc , qui 
cft defeendu du Ciel pour éclairer ceux 
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qui ctoîcnt cnlèvelis dans les ténèbres , 8c 
dans l'ombre de la mort , pour aprendrc à 
ion Peuple la fcience du falut , £c conduis 
re nos pas dans le chemin de la paix. Ai 
uc i , dandam (cientiam fMutis pleii ejus , ad diri- 
v,6S. gendos pcdes noflros in viampacis. Ce n'eft, 
dis-jc , que de ce grand Maître des An- 
ges «Se des hommes , que nous devons ap- 
prendre les véritables règles de la condui- 
te que nous devons tenir , pour arriver 
heureufement au port de 1 éternité , fans 
nous égarer. 

La Foi nous aprend que nous fômmes 
dans le monde comme fur une mer ora- 
geufe , pleine d'écueïls , expofez a toutes 
fortes de vents & de tempêtes , en danger 
; d'y faire naufrage ; que pour l'éviter , il 
faut que nous foyons dans une vigilence &: 
une attention continuelle. Pour cela,fîû- 
vant leconfeil du Prophète I/âïe,nous de- 
vons toujours recourir a la Loi de Dieu , 
sV;!iîant de la voye qui conduit à fa paifî- 
ble polîeflîon. N'ayons point nôtre recours 
à ceux que Jefus-Chrift apelle des guides 
aveugles , de faux Prophètes , qui fc per- 
dent 6c fc damnent avec ceux qu'ils con- 
dutfènt , ayant perdu les yeux de la Foi , 
feuls capables de découvrir le vrai chemin 
du falut : Ils ne pourroienc que nous coiv 
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duire avec eux dans des précipices affreux, 
fuivant cet oracle de Jefus-Chrif }. Carcus „ 
fi cœco ducat um prxflct , ambo in foveam ca - ' ' *f 
dunt. Ne cherchons pas celui qui cft vi- Luc H- 
vant , àc la vie de la paix qui eft en lui , v ' î # 
parmi les morts > félon les paroles de S. 
Luc. Cherchons la volonté de Dieu , &; fi 
voyc dans fi Loi qui nous l'enfcigne , &c 
rendons nous au témoignage fidèle qu'il 
nous rend de lui-même , pour arriver à l'é- 
ternelle jouïûancc de ce Dieu de paix. 
guérite non à divinis , ad legem m agi s 3 & ^ 
fld teftimoninm. Ifiïc c. 8. v. 19. ôc 20. 

Ne cherchons donc la lumière qui doit 
xious éclairer dans nôtre route , que dans 
la Loi du Seigneur , n'écoutons que lui, & 
ceux qui nous parlent de fi part , & qui 
nous lanoncent , fins nous amufer aux 
vains raifbnncmens de la chair , qui ne 
s'attache qu'au prefent. S'agiflint d'une 
éternité de paix & de bonheur , n'allons 
«ju'à celui qui eft le Perc du fîecle à venir, 
te dont le Royaume auquel il nous de- \ 
ftinc , cft éternel. II eft lui fèul la lu- 
mière de la vie , la vérité eflèntiellc &: 
immuable , toute autre lumière conduit à 
la mort \ fins lui & finsfon fecours, tous 
Us moyens font d'obftacies au filut , tou- 
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te autre conduite , ôc toute autre voyc cft 

un égarement* 

Ceux qui agiflènt autrement , la lumière 
du matin, qui cft la lumière de Dieu , ne 
luira pas fur eux > fuivant la prédiction du 
même Prophète : ils feront errans 6c vaga- 
bonds fur la terre. Toute conduite qui neft 
point établie far la vérité , étant incertaine 
& inquiète > parce qu'elle n'a point de fin 
déterminée , à laquelle elle tende , comme 
elle n'a point de principes folides 6t fiables 
(tir lefquels elle fe fonde , la famine les dé- 
vorera , parce qu'ils rejettent le pain de la 

Ïarolc , 6c de (es fidèles Miniftres , qui feu- 
: éclaire l'efprit , 6c nourrit le cœur. Ils 
% irriteront contr'eux mêmes. Ils fc met- 
tront en colère contre les autres ; parce que 
Terreur cft la mere du trouble intérieur 6c 
extérieur : comme la paix avec nous mê- 
mes , avec le prochain , 6c avec Dieu , eft 
le partage delà vérité. Et trtnftbitper 
cor r net , ejr efurierit , & cum efurierit irtfee- 
tur , & m Me die et Regifuo & Deo fut. ibid. 
v. 21. 

Ils jettent tantôt les yeux au Ciel , tan* 
tôt ils regardent la terre , continue Haïe , 
dans l'effroyable portrait qu'il fait des voya- 
geurs aveuglez par leur propre malice i & 
ils ne voyent par tout qu'affliction , qu 'in- 
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quiétude , que tenebres , qu'abattement , 
ferrement de coeur , qu'une nuit lbmbre 
qui les perfecute , fans pouvoir s'en garant 
tir. Ceft ce qui arrive à ces lâches Chré- 
tiens , qui ne veulent point marcher dans 
la voye étroite que le Fils de Dieu sert faic 
lui-même , & qu'il a fuivie pour venir à 
nous , qui eft celui que cette vérité éter- 
nelle nous enfcigne pour aller à Dieu s che- 
min inconnu jufqu'à lui s qui feul apprend 
qu'on ne peut lêrvir à deux maîtres. Ils 
voudroient allier le Ciel 8c la Terre , ce 
qui eft impoflible. Us agiflènt tantôt pour 
Dieu , tantôt pour le monde , fc faifanc 
ainfi un faux jour , qui ne fert qu'à les éga- 
rer de plus en plus , dans la voye large 
qu'ils cherchent , qui les conduit à la mort, 
en fuiant le chemin étroit qui con- 
duit à la vie. Comme ils aiment leur aveu- 
glement , qu'ils n'en veulent pas fôrtir , ils 
n ont point recours à la lumière de la véri- 
té , qui en eft Tunique remède 5 ils fcplon- 

J;ent dans un abîme de maux qui les acca- 
le , dont ils ne peuvent fe défendre. Suf- 
jiciet furfum , & ad terrant intuebitur , & 
ecce tribnlatïo & sngujli* , & csllgo ferfe- 
qutns y & non foterit evoUre de anguJIU fus. 
ibidem v. 11. 

Ccft l'affreufe idée que le Prophète 
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Ifaïc nous donne er la perfonne des Juifs , 
de tant de Chrétien* rebeller , qui vivent 
comme eux dans les ténèbres du eché, 
qui marchent comme des aveulies à ci- 
tons dans une nuit (ombre , le *ong Jes 
murailles , qui fe heurtent !cs uns 1rs au- 
tres en plein midi , qui fe trouvent tou- 
jours dans rabfcuritc comme le.^ mores 5 
parce qu'ils fe détournent volontairement, 
pour ne pointmarcher à la faveur de !a lu- 
mière de la vérité >& fur les pas de n rre 
Dieu. L équité les abandonne, & la juiK- 
cc fe retire d eux. Ainfi leurs pieds fe hâ- 
tent pour faire le mal , leurs penfées ne font 
que des penfées injuftes 5 toute leur con- 
duite ne tend qu'à leur perte , à perdre & 
à opprimer les autres. Ce font les exp ef- 
fions d'Haïe, quand il parle de ceux qui ne 
connoifîent point la voye de la paix , qui 
ne marchent point dans la juftice : Ils fc 
font , dit-il , des fêntiers faux & tortus , qui- 
conque y marche ne connoîtra point la 
paix véritable , dont l'Ame jufte commen- 
ce à jouïr fur la terre par la grâce de Jç- 
fus-Chrift , & n'arrivera jamais dans le 
Royaume de la paix fouverainc. Vt*m pa- 
ris nefeierunt , & non eft juiicium in grejfî- 
> bm eorum ^femitx eorum incurvât x funteis j 
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mm s qui calent in eh , ignorât pacem. Ifaï 
c. jp. v.7. & 8. 

Si nous voulons arriver un jour à ce 
Royaume de la paix éternelle , fui vous con- 
ftamment les lumières de la Foi de Je/us- 
Chrift , qui nous apprend le vrai chemin 
que nous devons tenir , qui conduit à la 
joyc & à la gloire de cette heureufe paix 
que Dieu nous promet. Elle nous dit que 
ce chemin neft autre que Jefus-Chrilt , 
en qui le Pere Eternel a réuni & renfer- 
me la plénitude de fa Sainteté ôede faPuiC 
fance , 6c toutes fes voyes. Ce neft que par 
lui que ce Dieu milericordicux vient à 
nous , Se que nous allons à lui. C'eft par 
lui qu'il nous fànctifîc & qu'il nous glori- 
fie : Il eft la voye nouvelle Se vivante du 
Ciel , dans laquelle nous devons marcher 5 
voye expofée à nos yeux par la fainteté de 
fâ vie & de fes miracles , pour nous la faire 
connoître , &c nous engager à la fîûvre. Ce 
Divin Sauveur nous le déclare lui même 
en la perfonne de S. Thomas fon Apôtre > 
je fuis , lui dit-il , la voye , la vérité de la 
vie , pcrfônne ne vient à mon Pere que 
par moi. Die if eijefus , ego fum via, Veri- 
tas & vit* , nemo venit ad Patrem y nifi fer 
me. Joan. 14. v. 6. 
Le Fils de Dieu adrefie ces paroles à tous 
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Tract. ^•]cshommes ) ciit S.Auguftin,pourlesrapellcr 
injoan. dctant d'égaremens,qui les font courir hor* 
de la voye du felut. Il cric à ceux qui dou- 
tent encore , qui n'ont pas une foi ferme , 
je fuis la vérité : il crie à ceux qui montant 
6c quis élevant en lui ,fcfentent fatiguez, 
je luis la vie qui ranime 8c fortifie les 
coeurs. Ces paroles doivent arrêter la li- 
berté des hommes qui fe font des voyes 
conformes a leurs perverfes inclinations , 
qui les détournent du vrai chemin. Il n'y 
a qu'une voye , non plus qu'un fonde- 
ment , dans laquelle toutes les voyes qui 
peuvent nous conduire au Ciel font com- 
prifes. Et comme , félon S. Paul , on ne ' 
peut pofer d autre fondement , que celui 
qui a déjà été pofé , qui neft autre que 
la Pierre angulaire , quieft Jcfus-Chrift 
de même on ne petit établir une autre voye 
que lui. II cft donc luifeul la voye àl'exclu- 
fîon de tout autre 5 ainfi qu'il le dit à fes 
Difeiples, Il cft la voye comme nôtre Mé- 
diateur par fon Sang , il eft feul la vérité 
de fes promettes , qui ne saccompliflfenc 
qu'en lui , comme nôtre Chef , & dans 
nous comme dans fes membres , fi nous lui 
fommes fidèles. Il eft feul nôtre vie, com- 
me principe de la vie, & de toutes les actions 
Chrétiennes par fa grâce. U cft h voye » 
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par les exemples , la vérité infaillible &: 
immuable par fa Doctrine 6c fes promel- 
fes , la vie par fes recompenfes. Hors de 
cette voyc tout cft égarement , (ans cette 
vérité tout cft erreur ôc tromperie , (ans 
cette vieil n'y a plus que mort. Il eft la 
voyc où Ton ne peut fc lafler , ni s'égarer 
que par Ùl faute , la vérité <juc Ton ne peue 
méconnoître , quand on Tctudic avec fim- 
plicité , & qu'on 1 écoute avec une humble 
docilité. Il cft la vie éternelle quon ne peut 
perdre lorfqu'on en jouît. Le monde au 
contraire , cft un guide trompeur , une voyc 
de perdition , qui égare ceux qui fuivent 
{es exemples fie fes u&ges : Ses maximes 
font des erreurs qui fcduifcnt notre efprit, 
fes promclTes des menfonges qui corrom- 
pent nôtre cœur , fes biens des ombres 
qui échapent de nos mains , &c qui enga- 
gent dans le précipice ceux qui les pour- 
suivent , & qui s'y attachent. Cependant 
c'eft ce monde fi faux & fi impofteur 
qu'on écoute , on s'y fie , on le fuit , & 
on le préfère par une criante injufticc à 
Jefus-Chrift. 

Ceux-là méritent bien de fc tromper, 
de fe perdre , &: d'être privez de la vie , 
qui pour fuivre le monde fcducleur , ne 
s attachent pas uniquement à Jefus-Chrift, 
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qui c ftla voyc éternelle , en qui feule fc 
retrouvent ceux qui lônt égarez j à cette 
vérité incrée fie incarnée , qui lèulc éclai- 
re ceux qui lbnt dans les tenebres fie dans 
les ombres aflteules de la mort 5 a cette vie 
cclcltc , qui ieule donne aux morts une vie 
immortelle. Voyc Divine , qui cft venue 
ic 1 aller , en cherchant les pécheurs dans 
leurs égaremens 5 Vérité qui eft dclcenduë 
du Ciel dans nos tenebres , qui s eft humi- 
liée &: anéantie jufqu'à mourir pour nous 
délivrer de la mort , fie pour nous mériter 
la vie fie la paix éternelle , que le pechc 
nous avoit ravie. 

Faites que je vous fiiive , mon Sauveur, 
comme une Brebis fidèle fuit fbnPafteur , 
que je marche avec vous , dans vous fie 
après vçus , qui êtes la voye , la vérité fie la 
vie. Vous m'avez été donné pour Pafteur 
fie pour modèle > fie je vous ai été donné 
pour Brebis. C'eft l'avantage que nous 
avons au dcllus de l'ancien Peuple , vous 
laviez misdans la main de Moïfc fie d'Aa- 
ron , pour le conduire comme un Trou- 
peau de Brebis julqu a vous. Deduxîfti fi- 
eut oves Tfulunt tuum in mmu Moyfi & 
Kssfzro». Nous avons le bonheur detre 
dans vocre puifiante main 5 heureux fi nous 
iommes fidèles à nous y tenir , nous y trou- 
verons 
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ferons la vie , la fèurcté & le repos dans !e 
tems &i dans 1 éternité. Mais malheur à 
nous , fi nous en fbrtons , ou fi vous nous 
rejettez a caufc de nôtre indocilité 5 ne 
pouvant hors de vos divines mains , que 
tomber dans les mains des voleurs 6c des 
loups. Tirez nous après vous , tenez nous 
attachez a vous , ne nous abandonnez pas , 
ni à nôtre mauvaife volonté , ni à celle de 
ceux qui ne cherchent qu'à nous perdre y 
donnez nous des cœurs de brebis > ne per- 
mettez pas que fous un Pafteur Se un Gui- 
de tel epe vous êtes , nous ayons le cœur 
dur Se indocile. Helas ! fi leur indocilité 
a l'égard de Moyfc & d'Aaron a été li ri-» 
goureufement punie , quel horrible châti- 
ment ne doivent pas attendre ceux qui font 
durs & indociles par raport a vous , qui 
êtes lèul la Voyc , la Vérité & la Vie. 

Pour éviter le malheur des Juifs , dans 
lequel tombent tant de Chrétiens , qui imi- 
tent rindociiité & la durecé de ce Peuple 
infidèle 5 n écoutons Se ne fuivons que Jc- 
jTus-Chiilt ; marchons dans toutes les voyes 
qu'il nous a marquées dans fbn Evangile , 
qu'il nous a frayé , en y marchant lui-mê- 
me le premier. Il les renferme toutes en 
lui-même , Se dans fa divine parole : Voi- 
là pourquoi il nous dit , qu'il eft luniquç 
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voyc qui conduit à la vie. On entrera dans 
la iuite de ce chapitre, dans le détail de tou- 
tes les voyes que Jefns-Chrift nous z en- 
fcignécs,& qui conduifent à la paix éternel- 
' le : irais auparavant on démontrera dans 
le prenûer article , cette importante véri- 
té , que le monde ne peut pas nous donner 
cette paix , qu'on ne peut la trouver que 
dans la parfaite jouïiîancc de Dieu , qui efl 
un Dieu de paix > en Jefus-Chrift 6c par 
Jcfus-Chrift > qui elt un Roi &: un Prince 
de paix : N'étant pas polnble de s'apliquer 
fèriculcment a la recherche de cette paix 
/ôuverainc , ni l'aimer & la dcfîrcr , (ans 
en connoître par la Foi le prix 6c l'excel- 
lence , qui nous engagent a mettre en u(a* 
ge tous les moyens , & a fuivre les voyçj 
ièurçs qui peuvent nous y conduire 




Digitized by Goc 



"Sur U fâîx de tEgUfe triomphante. 1 1 5 

» • 

ARTICLE PREMIER. 

* 

Le Monde ne peut nous donner U Paix f*r~ 
faite , qui doit nous rendre éternellement 
heureux , on ne la trouve qu en Dieu feuL 

ÎAM AIS les Sages prétendus du mon- 
de , ôc les Pliilofophes Paycns , n'ont 
it paroître tant de foibleflfc & plus l'i- 
gnorance de leur cfprit , que dans les dif- 
férents 6c pitoyables raifonnemens qu'Us 
ont faît , pour établir inutilement le fouve- 
rain bien de l'Homme , fon véritable re- 
pos & fit félicite en cette vie , par des faut 
Tes règles dont ils fc font fervis , pour rai- 
lbnncr fur un fojet fi important.. Une (I 
vafte matière leur a toujours paru plus bel- 
le , pour exercer leur fubtilité £c leur élo- 
quence. Ils fc font partagez for ce point 
cflèntiel en diverfos Se&cs. Les unî ont 
mis leur béatitude , leur fouverainc paix ic 
leur dernière fin , dans *cs plaîfirs du corps* 
les autres dans les plaîfirs de refont , un 
grand nombre dans la jouïfîance des uns 
& des autres. S. Auguftin réduit la multi- 
tude de leurs opinions , en y retranchant les 
différences inutiles , à douze i & il ajoûtç 

H y 
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que la diverfité de leurs fentimens fur uûcl 
ii grande vérité , qui les a h long-tcms 
vainement occupez , n'a lèrvi qu'à mieux 
faire paroître 1 égarement de leur cfprit Se 
ia corruption de leur cœur. 

La Religion Chrétienne a détruit par 
des fôlides principes & des preuves incon- 
cevables , ces faulîès 8c chimériques idées 
de l'ancienne Philofbphie >dont la plupart 
lervoîent plutôt de matière a leurs entre- 
tiens inutiles , 6c à leurs orgucillcufcs dis- 
putes , que de fin à leurs defîrs , 6c de rè- 
gle a leur conduite & a leurs actions. Elle 
établit principalement 6c d'une manière fo- 
Jidc , la véritable félicité de l'Homme fur 
l'incorruptibilité & l'immortalité de fon a- 
mc , 6c fur la vafte capacité de fon cœur , 
qui ne tend , par le poids de fon inclination 
naturelle , 6c par l'étendue de fes defirs , 
qu'a la jouïïTànce d'un bien immerue & in- 
fini , qui feu! peut le remplir 5 à un bien pur 
Se parfait Jans aucun mélange de chagrin 
6c d'inquiétude 5 à un bien lolide & éter- 
nel, pour la fatisfaircplenement , qui la fat 
fc toujours vivre , &: jouir d'un parfait re- 
pos. Il n'y a que les vives 6c pures lumiè- 
res de la Foi Chrétienne , qui puifïè nous 
faire entrer dans les nobles fentimens de ces 
importantes Vcntez. Ce n eft que cçttc dt* 
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vinc Vertu qui /oit capable de nous ouvrir 
les yeux fur Ja fauflcté , la foiblefic , & l'in- 
conftanec des chofès humaines &: des créa- 
tures , pour en détromper nos cfprits , & 
qui nous faflc voir & tentir cette rapidité 
avec laquelle la figure du monde pafie , 
fans laiifer aucune trace des biens frivoles, 
de ces fades plaifirs que les hommes cher- 
chent avec tant d ardeur. 

Le monde impofteur ne nous promet Se 
ncnousprefèntc pour nous feduire , que des 
biens & des plaifirs fiiperficicls , incapables 
de remplir un coeur d'une capacité infinie > 
vains , qui ne peuvent contenter un efprit 
raûonnablc. L'Ecriture appelle ces biens , 
ces plaifirs , ces honneurs qui nous enchan- 
tent ,dcs fumées ,des fonges, des illufions, 
des amufèmens d'enfans , des pains de men- 
songe. Panes mend*di 5 qui ne donnent pas <7>w > 
le repos & la tranquillité qu'ils promettent > v * 7* 
qui font mêlez , & toujours fuivis d'amer- 
tume , d'ennuis , de chagrin 8c d'ameres 
douleurs qui nous tourmentent. Ce font 
des biens , & des plaifirs matériels & grof- 
£ers ,qui n'ont nulle proportion avec une 
amc fpirituelle 5 fragiles, incon(lans,courts, 
paJOTagers , incapables de faire le folide re- 
pos , le véritable bonheur d'une amc ii»- 
«ortclle, 

V 
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Le monde n'a rien de fiable ni de du- 
rable y ce nci\ qu'une figure qui pa'Ic 
comme l'ombre , pour parler toujours aux 
tenues de l'Ecriture. Tranjieruntill* vmmm 
ftcutumlr* , diurne les Reprouvez en enfer. 
L'ombre paile, z ne laifle rien après elle : 
mais la figure du monde paCè , &: i.iif!c a- 
prés elle un malheur éternel jqui accable 
de peines irruncnfês ceux qui s'y jetaci^nr. 
Tout coule comme l'eau , tout fuit & Ce 
ciîfipe comme Top ibre : Lesplailirs , la for- 
tune , la renommée , la vie même 5 & cc& 
pour ces funeftes momens de plaifir , de 
grandeur , que les ames fenfuelles , vaincs 
Se mondaines , s'expofeut volontairement 
à perdre une éternité de paix & de bon- 
heur. Quelle étrange folie , &. quel plus 
déplorable aveuglement • 

$. I. 

C'Eft par ce folide raifonnement qu'ori 
a tiré de S. Thomas , qu'on prouve 
avec cet Angélique Docteur , Timpuiflàn- 
cc des fragiles biens du monde , a remplir 
l'immenfè capacité du cœur de l'homme, 
à faire fi véritable paix , & fbn éternelle 
fciieité. Ils peuvent bien irriter fa cupidi- 
té , l'occuper , Tamufer inutilement 5 mais 
non pas le raflalîer , ôc le tranquillifer, Ea 
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effet, ne voyons-nous pas par une trille 6c 
continuelle expérience , que l'homme fe 
dégoûte peu à peu de toutes les choies du 
monde , de celles même dont il a été le 
plus charmé. Il en découvre par degré* les 
défauts & iafoibleilc j avec Ictcms lcspîus 
fënlibles attaches lui deviennent onereuics, 
la dcpcndencc le chagrine ,1e commande- 
ment le fatigue , les Couronnes , les Thia- 
res lui deviennent trop pefantes 5 il fc dé- 
goûte de tout ,il tclaiïe de tout ,tout l'en- 
nuyé , tout le blcflc , tout lui devient infù- 
portable* Enfin il en vient quelque-fois à 
ce point de dclicateflè , de ne trouver plus 
rien qui mérite d'être aimé , rien quipuilïè 
faire la première ébauche du repos 6c de la 
félicité qu'il cherche , qu'il ne peut trou- 
ver que dans la jouiflànce d'un bien par- 
fait éc durable , fcul capable de le Citisfairc 
fans dégoût &. fans inquiétude , qu'on ne 
peut rencontrer en ce monde, où même le 
plus doux plaiiir de la vie cft toujours mê- 
lé de chagrin . d amertume, d ennui & de 
frayeur. Toutes les choies qui paroiflent 
Jes plus éclatantes & les plus agréables , dit 
S. ÂugulKn , n'ont qu'une véritable amer- 
tume , & une faufîè douceur ,une douleur 
certaine , 6c des plaifirs incertains , une 
tranquillité apparente , de rudes 8c peni- 
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blrs travaux , un amas de mifere , & une 

vainc efperance de paix & de félicité. 

Toutes les créatures que nous fliifons fer- 
vir à nos paillons, deviennent f infiniment 
de nos peines & de nos inquiétudes , elles 
s'armcnt,pour aînii dîrccontre nous. Tous 
les projets les plus dateurs , toutes nos plus 
douces elperanccs , lont des fantômes , de 
vains fpcctaclcs que nôtre imagination fè 
forme , pour adoucir les mifcrcs de cette 
vie. Mais tous ces plaifirs , ces honneurs * 
ccsrichellès, cette élévation , qui auroit du 
ce femblc raflaiier nôtre cupidité , ne font 
<]u augmenter nos mifercs , 6c irriter nos 
defirs. Dieu pour fe venger de l'inju/te 
préférence des mondains, permet que tout 
ce qui femblc les rendre tranquilles , les 
rend inquiets & malheureux. En vain nous 
faiiôns nous une vainc félicité de la fortu- 
ne & de rélevation > clic devient nôtre 
tourment > en vain tachons nous de faire 
nôtre bonheur de la volupté & du plaifîr , 
celui qui nous cft le plus doux & le plus 
agréable , n cft pas loin de l'ennui , il n'eft 
point de joye qui ne tourne en triftefle. 
Vous l'avez ainlî ordonné , ô mon Dieu > 
que toute amc déréglée & injufte dans fbn 
attachement , fut elle-même fbn fuplice. 
jufîjli .Domine , &Jh ejl , ut omnis mimus ?n- 
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ôrdwatus , pœn* fit if Je fibi. dit iaiiic Au- 
guftin. 

Le plus fage de tous les Rois cft un té- 
moin irréprochable de cette vérité. Ce 
grand Prince après avoir jouï de toutes les 
richeflès , de tous les honneurs du plus flo- 
rilïànt Empire du monde 5 après avoir rou- 
lé dans toutes les cfpcces dcsplaifirs de la 
vie , n'ayant rien refufé a fes Cens , ainfi 
qu'il Taflcure lui-même 5 après avoir eu 
une longue jouïllance de toutes les chofes 
qui peuvent rendre un homme heureux en 
apparence 5 il n'a vu Se reconnu par une 
trifte expérience , dans tous les biens , les 
honneurs , les plaifirs de ce monde , que 
néant , que vanité , que menfonge dans 
leur nature , qu'ennui , que chagrin > qu'a- 
niertume , qu'affliction d'cfprit dans leur 
ufàge > une courte jouïflance dans leur du- 
rée, Vidi in omnibus varitatem & *fflifli<i- 
THm animu Eclefîaft. c# 2, v. 17. 

Le S. Efprit ayant voulu nous convain- 
cre de la folie &; de la vanité des penfées 
des hommes , qui cherchent dans les biens 
<ic la terre un repos imaginaire , & une 
béatitude qu'ils ne trouveront jamais > iha 
rempli Salomon de fà SagcfTc , afin qu il 
apprit à tout le monde une fi importante 
vérité. Auffi ce Prince ne railbnnc pas feu- 
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lemcnt fur ce (ujet par des fp/cuUtîons 
vagues , comme ont fait aatre-fois les l ; hi- 
lofophes : mais il en parie par fa propre cx- 
\pcrience. Ces touchantes paroles ne font 
pas feulement la penfee de ce Prince li fa- 
ge,c'cft comme une effufion de (on coeur, 
qui s'écrie plutôt qu'il ne parle ^dansl'im- 
puiflance où ii fe trouve , d'égaler par fes 
expreffions la grande idée qu il a conçu dii 
néant de routes chofes. 

L'homme abandonné à lui-même , cher- 
che fon tranquille bonheur ou dans les 
plaifirs , ou dans la grandeur , ou dans les 
plus certaines & les plus fublimes connolf- 
fànces. Salomon a paflc par tons ces de- 
grés, toutes ccschofcsont paru lui dans 
leur plus haut comble. Ainfi jamais hom- 
me ne fut plus capable que lui pour nous 
détromper desfaufîès idées que raparence 
ipecieufe des bien* de ce monde pourraient 
nous donner : ôc dans letrifte tableau que 
ce Prince fi éclairé nous trace de lui-mê- 
me, nous voyons par le plus grand exem- 
ple qui fut jamais , quel efl: lç déplorable 
aveuglement des hommes, qui pourfùî vent 
avec une fî grande avidité leur paix 6c 
leur félicité en ce monde, ôcHmpuiflàncC 
du monde pour lesiatLfaire ,&les rendre 
heureux. 
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CE qu'éprouva Salomon , ne réprou- 
vons nous pas tous les jours par une 
continuelle expérience ? ne femmes nous 
pas comme lui le jouet funeftede nos fcns 
împofteurs, d'une infinité de vaines efpe- 
rances , de trompeufès lumières , qui ne 
nous découvrent une faufïè félicité , que 
pour nous faire fentir une véritable mifère. 
Heureux lî .comme ce fage Prince , nous 
pouvions nous apercevoir de l'illufion de 
nos fcns pour reconnoître dans quel faux 
jour nous avons vû julques aujourd'hui 
toutes les créatures. Nous aurions honte 
d'être fans ceflc la dupe de nosfens 5 nous 
nous ferions avec les plus grands hommes, 
un jufte devoir, 8c un continuel exercice 
de leur refifter , de dévoiler toute la natu- 
re , pour n'y voir que ce qu'ils y ont dé- 
couvert. Nous traiterions avec le Sage def- 
abufé , ennuyé & dégoûte du monde, 
tous ces objets fèducteurs , non feulement 
de vanité , mais de vanité des vanitez : & 
ce dégoût falutaire fuffiroit pour déformer, 
pour aiFoiblir , pour étouffer , & anéantir 
toutes nos paillons. 

Mais où trouverons nous cet homme 
fage ? ou plûtôt , où font ceux dont oa 



1 24 tofttàtttm Chrétien*** 
ne pu'fïè dire , que ces faufiès "de^es les 
Amosx. ont trompez. Dcccpcrttnt toi iîol* fi** 
v. 4. Prefquc tous les Hommes i ont char- 
niez &: enchantez des fragLcs &. ridicules 
vanitez de ce monde înipcfleur , en font 
les funeftes objets de leur admiration , de 
leur culte , & de leur pourfuitc i ôc fi quel- 
ques ames genereufes icgardent avec une 
iainte indhierence , & même avec indi- 
gnation, la pompeufe fragilité de ce mon- 
de , à caufe de ces cnchantcmcns , & de 
ces preftiges ; prcfquc tous dans nôtre mal- 
heureux fiéclc regardent ces vanitez , ces 
fades plaifirs,ccs riJicûès pcriiTablcs , avec 
vénération , les confervent précieufement 

]>ar un étrange entêtement^ client cesido- 
cs dans leur cœur , comme dit un Prophè- 
te^ font fumer devant elles l'encens profa- 
11c de ^eursinjuftes defirs & de leur amour 
criminel, fofiernnt idol* fi* in corde fi§. 
E/èch. c. 14. v. 7. 

Revenons de nos entetemens Se de nos 
erreurs > détrompons nous dés cette vie? 
n'attendons pas que la mort nous defobu- 
fc. Heftrempsde lever le mafquc au mon- 
de trompeur , il cft temps de dépouiller ces 
objets profanes de nos (ens de ce qui ne 
leur apartient pas, de rompre ces charmes 
knpoftcurs , qui fcduifcnc nos elprics fie 
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Corrompent nos coeurs > & nous trouve- 
rons qu'ils, n'ont rien que de bas , de me-*- 
prifâble , & d'indigne de nos defîrs & de 
notre amour. Ceft l'unique moyen de les 
confidercr aujourd'hui y tels que nous le$ 
verrons bien tôt à notre mort. Que pen- 
ferez- vous alors de la faufle gloire des ]j>Iai- 
fîrs y des richcilès , des honneurs du fiecle, 
quand vous les verrez dépouillez de ces 
vains ornemens , & qu'il vous dira le der- 
nier adieu* Quelles feront vos penféesdans 
ce moment faiai , où il faudra les quitter 
pour toujours ? Quels feront pour lors vos 
îentimens ,dans quel détachement ne fou- 
ha itériez vous pas a!ors d'avoir vécu , pour 
jouïr en mourant de l'heurcufe tranquilli- 
té que refientent ceux , qui jplus figes que 
vous , ont toujours méprife ces fragiles 
biens du monde. 

Voila le grand fecret pour vous dé- 
tromper du monde , pour vous garantir de 
Ces dangcreufcs illufions, & pour vous en 
détacher. Mais il vous ferviroit de peu de 
vous dégoûter du monde , fi vous ne vous 
en fèpariez par un détachement intérieur , 
& par un fecret mépris , que non feule- 
ment le Chriftianifmc , mais vôtre raifon 
même vous infpirè. Malgré qu'on en ait 
on s'ennuye & on fc détrompe du monde , 
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la fragilité , l'infidélité de ceux qui leconv- 
polènt > les dégoûts qu'on en reçoit 5 font 
des colyres afièz infaillibles , qui tôt , ou 
tard ont leur effet. On fe détrompe, dis- 
je , du monde , mais on ne s'en détache 
pas pour cela 5 on diflipe avec le tems le 
charme des yeux , mais on ne diflipe pas 
celui du coeur , on le méprife , ic on le 
cherche > Ton s'y attache. Que feroit-ce s'il 
pouvoit nous donner la paix & le bonheur 
que nôtre paflion s'imagine , avec quelle 
ardeur en cueillerions nous les fleurs qui 
le fiétriflènt en peu de tems , nous qui 
avons un fi grand emprellèmcnt pour en 
cueillir les piquantes épines ? On connoît 
la fragilité du monde , & on ne penfe qu'à 
s'y établir. 

Combien en voit-on qui aiment le mon- 
de qui leur échape , qui même les perfè- 
eu te , qui les maltraite , & tout odieux 
qu'il eft , il leur plaît encore , & ils en font 
infatuez. Combien en voit-on qui paroif- 
fent ne pas cftimer le monde , qui font mê- 
me de belles leçons de la vanité & de l'a- 
bus du monde , qui ne laiflent pas de s'y 
attacher. Ils fc plaignent tous les jours de 
fa perfidie , 6c ils ne laiflent pas de s'en 
fier 5 après même l'avoir chargé de malé- 
dictions , ils en font encere leur idole 
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qu'ils adorent. L'on y reconnoit Ci mal- 
lîeurcufè (ervitude , & ion ne craint rien 
tant que fa liberté 5 Ton n'y demeure qu'a- 
rec peine , Se il leur paroït infùpportablc 
d'en être éloigné. De la ces courthans , 
ces amans plaintifs gemiîïènt continuelle- 
ment fous le lien fatal de leur cruelle fer- 
vitude, & ne peuvent fc rdbudre à la rom- 
pre. De là ces mondains Pliilofophcs , élo- 
quçns à blâmer leur folie, & impuillàns à la 
guérir. De là ces Dévots en projets, médi- 
tant tous les jours des Retraices, qu'ils n'ont 
point envie d'exécuter ,pafùnt leurs jours 
a faire des p'ans d'une vie foi itairc, qu'ils 
ne veulent point mener , menaçant le mon- 
de de le quitter , pour s'en faire regretter 
per avance. De la ces ambitieux mutinez , 
confîderant la fortune comme une maî- 
treflè infidèle , en médnent par jaloufie , 6c 
l'aiment par entêtement. Ne nous con- 
vaincrons nous jamais , ni par la Foi, ni 
par l'expérience , que la beauté du monde 
zi'cft qu'un fonge , la vie une vapeur , le 
péché un plaifir d'un moment. Que celui 

3ui s'attache à Dieu , participe à l'éternité 
e Dieu. Sa volonté nous fixe en lui , nô- 
tre propre volonté nous en feparc. 

Grand Apôtre , vous avez dit , que le \*Jem. 
çaojade Se fes defirs paffent. Trwjtt mmdns t.uv.ij 
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1 1 S Injtrièttîons Chrétiennes 

CT concafifccnti* ejus. Nous pouvons ajou- 
ter que l'un arrive plutôt que l'autre , y 
ayant une infinité même de Chrétiens * 
pour qui le monde parte de fort bonne heu- 
re , 6c en qui les defirs du monde paflènt 
bien tard , 6c /ou vent jamais. Il faut s'a- 
veugler pour cftimer le monde 5 mais il 
faut le contredire loi-même pour le mé- 
prifér , cependant s'y attacher lï fortement, 
comme fi on trouvoit en lui fon folide re- 
pos 8c ion vrai bonheur. C'cft manquer de 
ration que d'eftimer le monde , digne de 
nôtre mépris 5 mais c'cft manquer de Foi, 
& aux engagemens de nôtre Baptême , 
c'cft renoncer à Jefas-Chrift , que d'aimer 
6c de s'attacher au monde auquel nous 
avons renoncé , que nous devons regar- 
der 6c fuir comme fon plus grand en- 
nemi , indigne de nôtre amour , dq 
nos dciirs , 6c de nos pourfuites 

§. III. 

C'Eft en vain que l'homme s'attachû 
aux créatures Se aux biens terreftres, 
il ne trouvera jamais la paix 6c le repos 
qu'il y cherche. Amaflez tous les biens 
. du monde , i!s ne vous rendront pas 
heureux , parce qu'ils ne vous ôteront pas 
le fonds de vôtre nùfcre > qui eft la cupi- 
dité 
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Sur l* p*ix de FEglife triomphante, i 257 
dite , d'où naiilènt nos perpétuels combats- 
& nos querelles , félon S. Jacques. Re s omnes 
temporales non conférant ver*m félicitât em y àK 
S. Auguftin , qui* non tdimunt cuprdiœtem. 
ceux ci aiment & défirent ce qu'ils n'opt pas, 
ceux-là fe dégoûtent de ce qu'ils ont 5 Se 
les uns & les autres ne fçauroient être heu- 
reux ni tranquilles , n'étant jamais contens. 
Pour 1 être il faut avoir des vues plus éle- 
vées , il faut Ce détacher du monde qui 
nous fèduit , &nous appliquer à la fincere 
recherche de Dieu , pour trouver en lui 
feul cette plénitude de paix & de conibla- 
tion , que le monde ne peut pas nous don- 
ner. Ce dégoût, cette inquiétude que nous 
avons prefque toute la vie , eft une voix fe- 
crete , qui nous dit intérieurement , que 
nous ne fbmmes pas faits pour les créatu- 
res , où il n'y a que vanité , qu amufement, 
qu afflidion d'efprit. Dieu qui nous a fait 
ce que nous fommes , ne nous a deftinez 
que pour lui,& pour jouïr de lui. C'eft là le 
grand principe de Religion que S. Augul- 
* tin a fi bien reconnu. Tecifti nos .Domine , 
*d te 5 Et il en tire cette jufte confe- 
quônce 5 nôtre cœur eft donc neceflaire- 
' ment dans le trouble & dans l'inquiétude, 
dès qu'il ne fe repofe pas en vous ,.ô mon 
Dieu , en ce monde par la grâce , & dans 
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i 30 Jnjlnitflons chrétiennes 

l'autre par la jouïifance de vôtre vue & de 
vôrre gloire , qui fixe tous fes defirs, finit 
tous les chagrins & fes agitations. FecîjU 
nos , Domine , *d te , cr irrequïctum e(l cor 
77 cjîrum y donec reqniefcat in te. 
N Nôtre expérience n'a dû que trop nous 
en convaincre > nous lbmmes nous jamais 
éloignez de Dieu , pour nous tourner in- 
j.uftement vers les créatures , que nôtre 
cœur n'ait été troublé par de picquans re- 
mords , qu'il ne vous ait fait de durs jSC 
fenfiblcs reproches ? Un coeur qui ne va 
pas Se ne s'attache pas à Dieu , comme à 
ton fôuverain repos > & à fa dernière fin , 
c'eft une pierre hors de fbn centre , toû* 
jours dans un mouvement inquiet. Ceft 
une eau rapide , arrêtée par une forte di- 
gue , qui cherche à fe faire un pafïàge , & 
cjui n'en trouve point. Un cœur dans cet 
état violent , ne peut s'accorder avec foi- 
même > tout occupé o^uil eft de l'idée du 
plailir qui le flate 5 Dieu qu'il facrifie à la 
créature par une monftrucufe préférence > 
lui fait trouver un chagrin amer dans la 
çhofè même qu'il croit pouvoir lui procu- 
rer la paix qui le fuit. Va donc où tu vou- 
dras , ame infidèle , dit le Seigneur parla 
bouche de S. Auguftin , fi tu peus trouver 
le repos que tu pourfuis avec tant d'ardeur, 
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Sur la paix de F Egltje triomphante. 131 
je ne fais pas ton Dieu, & tu pcus lui don* 
fier ton cœur , lui rendre ton culte , & te» 
adorations. Nous éloignons nous du Dieii 
Véritable , ceflons-nous d'agir pour fa gloi-* 
re , d'être à lui , de nous employer entiè- 
rement à fon fervice 5 que de mauvais 
jours , que de fâcheufes nuits , que de re- 
mords , que de chagrins nous déchirent: 
cruellement le ccfcur. 

Ne foyons donc pas dit nombre de ces 
malheureux efclaves du monde , qui nous 
éloigne de Dieu , 8c nous prive de fon 
amour , comme dit S. Jeart, qui nous faic 
fëntir les avant-goûts de la paix fôuverai- 
ne , qui doit faire nôtre éternelle félicité. 
Qu'être defabufé du monde , & en déta- 
cher nôtre cœur , ne foit qu une même 
choie , & qu'une prompte feparation fui- 
vc nôtre détachement , pour faire voir que 
nous fommes finceres. Heureufè l'Ame 
Chrétienne , qui fuivant le falutaire pré- 
cepte de jefus-Chrift , n'aime ni le mon- 
de,^ tout ce cjui le compofe , au préjudice 
de l'amour qu'il ne doit qu a Dieu feul ,qui 
ne'cherche point à y établir fa paix &: fa fé- 
licité ,qu il ne peut lui donner , qui s en fert 
avec une fage modération > comme des 
moyens par un ufige fidèle , pour les ne- 
ceffitez de cette miferablc vie , fans s y at- 

— * • 
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iji Infractions Chrétiennes 
tacher comme à fa dernière fin , par une 
pafllon déréglée. Heureulc ,dis -je encore, 
l'Aine qui s'élevant au delltis d'elle-même, 
malgré le corps qui l'appefantit , remonte 
à fon origine , palle à travers des chofes 
crées (ans s'y arrêter, 8c va le perdre heu- 
reulement dans le (ein du Créateur , dont 
la beauté & les charmes n'ont rien d'em- 
prunté , ni d'étranger > qui doit être Tuni- 
que objet de nôtre amour , de nos defîrs 
6c de nos recherches , étant lui feul nôtre 
paix fouveraine , nôtre pure 8t éternelle fé- 
licité. 

§. IV. 

Dieu étant le premier principe qui nous 
a donné 1 être 3 le mouvement & la 
vie 5 lui fèul doit être aufli nôtre dernière 
fin : étant le bien par CiTcncc , & l'eflènce 
de tous les biens , comme dit l'Ecriture, 
Omne bonum 5 un bien tout pur , par Té- 
loignement de tout ce qui peut l'altérer , 
un bien parfait , par l'aflemblagc de tout 
ce qui peut le perfectionner 5 un bien uni- 
versel , immenfè > indépendant , inaltéra- 
ble , lolide , éternel par une durée , que rien 
ne doit jamais terminer : Lui feul aufli 
peut donner la dernière perfedion a TA- 
me raifonnable > par fà connoiflancc & par 
fon amour 3 remplir plcnemçnt & Ctcr- 
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Sur U fxîx de CEglife triomphant*. 133 
nellemcnc par fa jouïflàncs , rimmenfc ca- 
pacité du cœur humain , fixer fès fou- 
haits, fatisfaire tous les defirs 5 en un mot, 
lui feul peut rendre l'Homme parfaite- 
ment heureux , félon l'efprit 6c le corps , 
faire fa paix confbmmée , & fbn bonheur 
fans fin. 1 

N'y ayant donc que Dieu qui peut , & 
qui doit faire nôtre paix fblide , nôtre re- 
pos 8c nôtre félicité éternelle 5 pourquoi , 
Homme infèncé , te donne tu tant de foins 
/uperflus , de mouvemens inquiets , 8c te 
lafle tu en vain dans la pénible recherche 
des richcûes , de l'honneur , des plaifirs , 
de tous les autres biens fragiles , dont ce 
monde impofteur tache de t'amufer ,6c de 
te feduire t Cherche la paix 6c le bonheur 
que tu pourfuis avec tant d'ardeur 8c d'a- 
viditê > rien n'eft plus jufte, ni plus naturel; 
mais on ne la trouve pas dans le monde , 
où tu la cherche inutilement. Homo qutrit * 1 
requiem , non in regione fua. Vous voulez °4 
être heureux 6c tranquille , c'en; pour cela 
que vous êtes créez , ce que vouspourfuivez 
cft bon 5 mais il neft pas où vous le cherchez. 
Vous voulez trouver la paix 6c la vie heu- 
rctuc dans la région de la mort 6c du pé- 
ché , vous ne Ty trouverez jamais. Com- 
ment cc:te vie pourr oit elle fortir de la 
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' mort , & la paîx du cœur du trouble dei 
paffions, &: du bruit confus ,& du tumul- 
' te du monde. Effrite quod tju&rïtis , be*~ 
tam vitam qsuritis in regione mortîs. Ceffez 
défaire injure au Créateur , en aimant 8c ' 
vous attachant à fes créatures , au lieu de 
J.ui. Humiliez-vous fous cette main fbu- 
veraine , obéïflèz à fes Loix 5 Se vous trou- 
verez le vrai repos de vos ames. L amour 
de Dieu fera pour vous une fourec de paix 
&: de vie dans le temps 6c dans l'éternité ; 
&; vous l'aimerez véritablement , quand 

. //? V0lls k fCZ num ^ es & obéïflans. Ubicha- 
V * rit m 3 ibipax 5 & ubi humilités , ibi charités. 
vt/i dit ce S. Docteur. Non ce n'eft pas le mon- 
' r ' de qui peut nous donner la paix , & faire 
nôtre vrai bonheur 5 tous les biens appa- 
rens qu'il renferme , les richefles , les hon- 
neurs , tous les plaifirs du fiécle , d ont 
Thommc peut avoir la jouùTancc , même 
quand ils feroient tous unis enfemble dans 
un même cœur , ne feroient qu'une faufïc 

I?aix , une trompeufe & bifarc félicité , des 
)iens heureux en apparence & en idée , & 
des miferables en effet, tdulter in* fœlicitus , 
dit S.Bafile de Selcucie : Une faufle félici- 
té étant , au fentiment de S. Auguftin , une 
véritable mifere. Falfaf(clicit/is , ver* mi- 
• y?r/* <f/7. In Pfalni. 85. 
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Sur la paix de ÎEglifi triomphante. 1 3 y 
Renonce donc , ô ! Homme , à cous ces 
vains foucis , à ces inquiétudes &: vaincs 
recherches-, fuivant le confeil (àlutaire de 
fàint Auguftin 5 termine toutes tes pour- 
fuites, fixe toutes tes prétentions à ne cher- 
cher qu'un feul bien fouverain , qui ne 
peut être que Dieu feul , dans le fein du- 
quel tous les autres font ten fermez , com- 
me dans leur fource féconde , & fa jcuïf- 
fance fuffira pour fatisfaire plenement tous 
les defirs de ton coeur , pour faire ton re- 
pos & ta félicité, giure nmmbonum in quo 
funt omnid bona. Et fâint Bernard ajoute» 
Totum in ipfo invenies , & in iffo frueris. 

Quel bonheur donc de poûeder un Dieu, 
£c avec lui jouir de toute forte de biens de 
de plaifirs » A quel prix ne devrions nous 
pas acheter cette fouveraine félicité , que 
ne devrions nous pas faire pour la mériter, 
avec quelle ardeur ne devrions nous pas 
courir pour l'atteindre. Rougiucz , lâche 
Chrétien , après de fi touchantes veritez , 
de vôtre indifférence à aimer , à defirer , à 
chercher ce bonheur incftimablc. Quel 
objet voyez vous fur la terre qui ait pour 
vous plus de charmes & d'attraits , que cet- 
te fupréme beauté. £>uts ut Deus. C'étoit 
h devife des Anges fidclcs 5 ce doit être 
celle des véritables Chrétiens , éclairez des 
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lumières de la foi , rachetez par le Sang de 
lefus-Chrift. Qui cil fcmblable à Dieu , en 
comparaifon duquel tout n'eft que néant? 
£t que milcre ? Qui eft-cc qui peut dhpu- 
ter , ou partager notre coeur avec lui ,qui 
lui apartient par tant de titres ? Croyons- 
nous que Dieu fèul ne foit pas capable de 
tous contenter? Pourquoi donc mandicr 
le fècours des chetives & miferables créa- 
tures? Dieu feul fait le bonheur des Saints 
cans le Ciel pendant 1 éternité , & il ne 
pourra pas faim nôtre félicité > il fiiffit à 
lui-même , 8c il ne pourra pas remplir nos 
defirs 5 Dieu ne demande que le cœur de 
l'homme > & Dieu ne fuffira pas à l'hom- 
me > trop avare , ou plutôt trop aveugle» 
à qui Dieu ne fuffit pas. 

Ccft pourtant la fiincfte & déplorable 
illufion , & lenormc injuftice de l'hom- 
me r dont le coeur qui n'eft fait que pour 
Dieu , qui feul étant le bien fupréme, peut 
£ai c fbn repos éternel 5 que ce cœur au lieu 
de (c porterjvcrs ce bien immenfe , & a cette 
paix fouveraine , ne fc porte & ne s'attache 
qu'à des biens bornez , fugitifs , à des om- 
bres 6c des fantômes de biens > qui ne lui 
donnent que des chagrins & d'inquiétudes* 
Ceft en vérité une il grande extravagant 
ce y un il horrible renverfement de bon 

• 
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Sur l* faix de tEglife Triomphante. 1 37 
fcns , qu'il neft pas croyable que l'homme 
qui fc picquc de raifon ,pcut fe refoudre à. 
doqner une fi bifarre conduite 5 fi pour per- 
ieverer dans le crime , il n'avoit trouvé l'art 
<le fc la déguifor ,& de la revêtir des cou- 
leurs Ipccieuics & feduifantes. 

$. V. 

. Iu/qu'à quand , enfans des hommes , 
s'cc r ie le Prophète David , plein de charité 
pour la converfion des pécheurs , vous laiC- 
lcre z - v ous aveugler par la paflion qui vous 
domine ? jufqu'I quand , leur dit- il , pour 
tacher d'exciter en eux un fàint repentir , 
aurez vous le cœur apeGuiti vers la terre , 
fans l'élever vers Dieu 5 toujours attache 
à la vanité des richefles , des plaifirs , des 
honneurs, qui ne font que de biens vains 
ic trompeurs 5 vous courez après des 
ombres , depuis même que la lumière 
de la] vérité a commencé à paroître. 
Vous cherchez inutilement à être heu- 
reux dans les mifercs de cette vie. Ut quid 
diligitis vanitatem rjr quaritis mendacium. 
Vous qui des clpcrances frivoles ont trom- 
pé tant de fois , vous qui vous abandon- 
nant aux defirs déréglez de vôtre cœur 
corrompu , avez inutilement cherché dans 
les créatures le repos , & la tranquillité 
cju'clles n'ont pu vous donner > devez vous 
le pourfuivre ailleurs qu'en Dieu feuL Ut 
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quiâ dilighis vanhdtem , & qu*r ttis menât*- 
cium. Confus des vaines pourlukes que vous 
avez fait jufqu'ki , fatigue des fauiies dé- 
marches qui vous ont épuîle , indigné de 
l'injuftice de la fortune , à laquelle veus 
avez tout facrifié 5 victimes que l'ambition 
dévore , plein de mépris & de dégoût pour 
ce que vous avez aimé : à quoi penfez- 
vous , en méprifcnt les biens folides & éter-* 
nels que Dieu vous prefente , en s offrant 
lui-même à vous 5 aimant mieux être éter- 
nellement dans la mifcre ,en abandonnant 
ce bien fupréme , pour des chetives créar 
tures qui vous damnent. 

Le Seigneur plein de bonté vous invite 
au même bonheur dont il jouit i il a éle- 
vé fon Fils unique comme Homme , à une 
gloire incomparable , afin qu'il (bit en état 
d'exaucer tous ceux qui crieront vers lui 3 
il promet le même avantage à fes Enfans 
adoptifs , qui l'aiment & le cherchent vé- 
ritablement pendant cette vie. Revcnez- 
donc de vos égaremens , fbrtcz de ce pro- 
fond aflbupifïèment dans lequel vous avez 
été jufqu'aujourd'hui. Si vous fentez beau- 
coup de peine à vous décharger du poids 
fatal qui tient vôtre cœur appefanti vers 
la terre 5 jettez les yeux fur Iefus-Chrift , 
que Diçu a rendu tout puiflànt pour vous 
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Sur U p*tx de l'Eglifi triomphante. 139 « 
fauvcr 5 qu'il propofc à tout l'univers com- 
me le chef-d'œuvre de fes mifericordes : 
Implorez fon fecours par de ferventes priè- 
res , pour en reûentir les favorables ef- 
fets. 

Ne cherchons point en cette vie cette 
paix fouveraine , qui doit faire un jour nô- 
tre bonheur , comme ont fait les Payens , 
& comme font une infinité de Chrétiens , 
infatuez de ce monde impofteun Ce n 'efl 

f as ici-bas , où il n'y a rien de ftable , que 
homme doit cfperer d'être heureux : La 
paix qu'il fc promet dans fes idées chimé- 
riques , pour fè tromper lui-même dans U 
jouïûance des grandeurs & des plaifirs du 
iïécle , neft qu'une fauflè paix 5 la vérita- 
ble tranquillité neft ni de cette terre d'é- 
xil & de mifere , ni de cette* vie. Ccft 
ce qu'on vient de démontrer dans cet Ar- 
ticle : nous n'en jouirons que dans le Ciel, 
où Dieu nous l'a préparée , & qu'il promet 
à ceux qui s'en rendront dignes. Non ett j n p£ 
pax in hoc vît a , dit faint Auguftin , in cœ- 
lo fromiffum ejl quod in terra qtêxrimtts. La 
vie que nous menons ici-bas , n'eft qu'une 
grande Fable , dit ce Perc , &un menfon- 
ge qui ne finit qu'avec nous. Ce n'eft que 
dans le Ciel , où ce Dieu de vérité, qui fe- 
ra lui-même la paix ic l'éternelle recom- 
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penfc des Elus , fait fa demeure. Ce n'eft 
que pour l'autre vie que cette paix abon- 
dante , qui fùrpafïc tout fentiment , nous 
cft rc/êrvée. Ingens f^buU ^ longum^e 
dtcium vit* noftr*. Ibid. 

La gloire immortelle , les richefles im- 
menfes de cette heureufe paix , que fàinc 
Paul appelle la Couronne de Iuftice , que 
le jufte luge referve à ceux qui s'y prépa- 
rent par une crainte falutaire , & par la 
fainte pratique des bonnes œuvres. Cestrc- 
fbrs éternels font renfermez dans la Mai- 
fon du Seigneur , pour parler aux termes 
de l'Ecriture* Gloris & divitU in domo ejus. 
Cette paix parfaite que Dieu a préparée 
avant tous les fiecles à ceux qui l'aiment 
fidèlement , eft une lumière d'amour qui 
fera le bonheur de l'efprit & du cœur des 
Elus , incomprchcnfible à nos fêns 6c à nô- 
tre rahon. Que les pieds des Apôtres qui 

ont annoncé ce Royaume de paix , font 
ficm. 1 o. bcaux gup» f fec ; 0 fi pcfos Evmgelifrntium 

v **5* pacern. Mais quoi qu'ils ayent fait enten- 
dre la voix de la Divine parole à toutes les 
Nations de la terre , ils n'ont pû compren- 
dre eux-mêmes , ni leur Lien faire conce- 
voir le prix & l'excellence de cette paix in- 
effable. La foi vient de ce que l 'on a oui, 
comme dit feint Paul , 8c on a ouï, parce 



Digitized by G( 



Sur la Paix de l'EgUfe Triomphfinîc. 141 , 
que la parole a été prêchée : mais ceft la 
foi de la promeflè de cette hcureuie paix » 
mais non pas la donation. Fi de s , non Jpe- 
tics ipromiffio , non cxibitio facis , dit faine 
Bernard. 

Il eft vrai que l'Ange dans la Naiffànce 
du Sauveur du monde , annonce la paix 
aux Hommes de bonne volonté , ceft-à- 
dîre , à ceux qui feront dociles à la Doc- 
trine & aux grâces du Sauveur , & qui vou- 
dront profiter , & faire un faint ufàge du 
bien-fait de la Rédemption. Mais quelle 
cft cette paix , en comparaifon de la paix 
fureminente dont on jouit dans le Ciel , 
qui cft inviolable , glorieufe 6c éternelle : 
au lieu que la paix que le Fils de Dieu a 
apporté fur la terre , qui confifte dans la 
grâce & lamcur de Dieu , qu'il eft venu 
répandre dans nos cœurs , qui font des va- 
fes fragiles , expo/è le Chrétien à une vi- 
gilence & à une guerre continuelle , ayant 
îàns cefîè des ennemis à combattre , qu'il 
faut vaincre ncccflaircment pour la con- 
lèrver. Aufli le Sauveur dit à fes Apôtres, 
& en leurs perfonnes à tous les Fidèles 5 
je vous donne ma paix , qui eft au deflus 
de toute expreflion 5 mais c eft ma paix , 
paix parfaite & abondante , dont vous n e- 
jtes pas encore capables , ni en état d'en 
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jouir plencmcnt en ce monde. Ceft pour- 
quoi je vous la deftine , pour être la re- 
compenfe de vos travaux , la Couronne 
de vos combats , & pour vôtre héritage 
éternel. Pour cependant vous en reflen- 
tirez quelques avant goûts , pour adou- 
cir vos^ peines & vos fouffrances 5 & je 
vous laifle la voyc qui peut vous y con- 
duire feurement. Vropteres do vobis ps- 
triant P*cis , & relinquo vobis intérim vUm 

Pœis. D« Bernard , Scan. 4. de Nativité 
Dominit 
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Sur la paix de l'Eglife Triomphante. 1 4.3 

ARTICLE SECOND. 

V Amour & le defir de la Paix fouveraine , 
qui fera le bonheur éternel des Elus , eft la 
première & la principale voye pour l'at- 
teindre. 

UN E rciïlexion trés-naturelle que la 
confideration de cette paix confbm- 
niée , qui doit faire nôtre bonheur éter- 
nel, que nous attendons, doit produire en 
nous 5 c'eft que puifque cette paix parfaite, 
qui eft Dieu même , ipfe eft pax noftra , fait 
nôtre fôuverain bien , &: nôtre dernière 
fin 5 elle doit avoir ce rang , & cette pre- 
mière place dans nôtre cœur. Nous de- 
vons y raporter toutes chofes. Summum bo- 
num id dhitur , dit S. Auguftin , quo cuntfa 
referuntur. Qu'elle ne foit donc pas nôtre 
fin de paroles & en idée 5 mais qu'elle foie 
réellement &en effet le ptincipal objet de 
nôtre efprit , de tous les mouvemens de 
nôtre cœur , Tunique but de toutes nos ac- 
tions , le motif de toutes nos efperanccs , 
& que Ton remarque en toute nôtre vie ce 
noble cara&ere 5 que nous ne préférons 
rien à cette giorieufc p?ix , qui doit faire 
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nôtre dernière félicité , que nous n'afpirona, j 
que nous ne foupirons qu'après ce Royau- j 
nie de la paix éternelle. En un mot , atta~ ! 
chons y fortement nôtre cœur , pour la de- j 
iirer uniquement & ardemment, & la cher- 
cher avec ferveur 5 que toutes nos penfées , 
nos paroles & toutes nos œuvres , repon- 
dent à l'excellence de cette paix. Pour ne j 
perdre jamais de vue* cet objet fi aimable 
&: fi defirablc , fi digne d'occuper toutes 
nos penfées , & d'exciter tous nos defirs , 
faifbns fbuvent reflexion A ces paroles de 
l'Apôtre , que nous n'avons point ici-bas 
de demeure ftablc & paifible , mais com- 
me des Voyageurs , nous chorchons celle 
de la vie future , où nous devons habiter j 
un jour éternellement. Détachons nous ! 
donc de toutes les chofes de ce monde « 
quittons nous nous-mêmes plus que tout * 
pour fuivre Jefiis-Chrift , fà Loi , fes fbuf- 
franecs , fes opprobres 5 ne rougifibns poiric 
d'être fes Difeiples , fi nous délirons hnec- 
rement d'arriver un jour dans la jouïfïàn- 
ce de la paix & de la gloire où il eft élevé, 
& qu'il nous a acheté par le prix de fôh 
Sang. Nonhabemus hic mènent emCivUfUem j 
fei faturmn ïnquirimits. Ad Hxbr. c. 13. , 
v. 14. 

Il y a une paix que nous devons fuïr ; 

c'eft 
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Sur U prix de fEgllfi triomphante, 145 
c'eft la paix criminelle qui nous eft toujours 
funefte , qui corromp nôtre cœur. Il y a 
une paix toujours pure 6c fainte , qui rend 
un témoignage fidèle d'une bonne 6c tran- 
quille confeience , au milieu de la corrup- 
tion du fïécle , dont elle nous garantit , 6£ 
qui nous rend fermes 6c inébranlables dans 
les plus cruelles perfecutions , dans les ten- 
tations , & dans les plus humiliantes difgra- 
ces de cette vie, C cft cette paix Chrétien- 
ne qui nous attache inviolablement à Dieu? 
& nous rend conftans dans fon amour , que 
nous devons embraflèr. Il y a une troisiè- 
me paix glorieufe 6c éternelle que nous de- 
vons efpercr. Fuïons 6c deteftons la pre- 
mière, que le monde nous inlpirc , qui eft 
cette paix faufle 8c chimérique que Jcfus- 
Chrift condamne , 6c qu'il eft venu Bannir 
de la terre. Aimons la Seconde , qui eft la 
véritable paix que Jefus-Chrift nousenfei- 
gne , 6c qu'il eft venu établir , qui confifte 
dans la Jufticc , dans la Charité , 6c dans 
Tobéiffince à fès Loix. Elevons toutes nos 
penfées 6c tous nos defirs vers la troifiéme, 
qui cft celle que ce divin Sauveur nous a mé- 
ditée , qu'il promet à Ces fidèles Serviteurs. 
DeteflemurilUmpaccm quam chrljlus damna- 
<vit,*memusilUm quamChrtftus doc ni t , fpere- 
pws UUm qnffim Chrljlns propofmt. Ce font les 
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belles paroles de Richard de Saint Victor. 

A Quel comble de perfe&ion ne s eleve 
pas une Ame fidèle , qui détrompée 
des illufions du monde impofteur , dégoû- 
tée des faux plaifirs , ne lbupire qu'après 
les véritables délices du Ciel. Toute occu- 
pée qu elle eft de la penfée du fbuverain 
.bien , qu'elle médite jour Se nuit ,& qu'elle 
a fans ceûc devant les yeux , pour s'animer 
à la fidèle perfcverancc dans l J amour & le 
fervice du Seigneur. Elle n'a que du dé- 1 
goûtSt du mépris pour cette miferable vie, 
& pour le monde , où l'on n'eft pas afluré 
d'un fcul moment , pour en jouir avec quel- 
que tranquillité. Dans cette vue les foiblcs 
rayons , le faux éclat de toutes les gran- 
deurs mondaines s'évanouiflent dans fon 
coeur. Elle n'a plus de defirs que pour le 
repos fblide & éternel , après lequel clic 
foupire fans cefïè , qui doit la faire jouir 
tranquillement du Dieu de paix dans tous 
les fiecles,(ans craindre de decheoir jamais 
de cet heureux état. La foi lui ayant ap- 
pris que les biens de la terre font des maux, 
& les maux font des biens , à ceux que Dieu 
a im c P our l'éternité . Que ces gens cny vrez 
dc l'amour du ficclc , périront avçc les ob? 
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jets profanes aufquels ils s'attachent,n'ayanc 
crtibraflë que l'ombre &: le fantôme des 
biens de cette vie , au lieu des véritables 
biens de la vie future : que ce qui eft prê- 
tent aujourd'hui , ne le fera pas peut-être 
demain , 6c cet heureux avenir de paix le 
fera toujours : Elle s'ecrie à tout moment , 
que les vaines grandeurs de la terre me 
donnent du dégoût , quand je regarde Se 
que je médité le Ciel. C'étoit la le pieux 
langage de S. Ignace de Loyola. £u*m fir- 
iet terr* > cum afpicio cœlum. 

C'cft ainfi qu'un vrai Chrétien , convain- 
cu par la Foi de la faufleté , du néant, de 
la vanité des choies fenfiblcs & terreftres , 
de cette figure du monde , qui pafle & s'é- 
vanouît en un moment s des miferes de 
cette vie , & détrompé de tout ce qui eft 
temporel & pcriiTablc , dit avec l'Apô- 
tre : Malheureux que je fuis • qui me déli- 
vrera de ce corps de mort. Il gémit , il fc % 
plaint d'une manière touchante , avec le 7 m 
Prophète. Que mon exil eft long > je ne 
vis ici qu'avec des étrangers , mon Ame 
s'ennuye dans les langueurs où elle eft ré- 
duite , étant contrainte de vivre fi long- 
temps avec les ennemis de la paix. Heu mi- 
hi , qui* incoUtus meus prolongé us efi ; h*bi- 
tftvi cum hfibitmtibus Çfdttr. Multum incoU 
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fuit an! m a me a. Pfalm. 115?. v. j. 

Telle ctoit la dHpofition d'un faint Roi , 
&: telle doit être celle d'une Ame Chré- 
tienne , parmi les milères de cette vie. Elle 
doit gémir en ce monde , y vivre comme 
étrangère ,en n'y attachant pas (on cœur, 
ayant toujours en vue , & defirant fa chè- 
re Patrie , qui cft le Ciel. Elle doit plutôt 
écouter la voix de l'ciprit > cjui gemit na- 
turellement en nous de (a captivité , &; fou- 
pire après fa délivrance 5 que la voix delà 
chair , qui craint la feparation. Un Chré- 
tien qui ne fcnt point fbn exil , ni la pefan- 
teur de fon corps qui le détient , &lous la- 
quelle il ne fôupire pas , n'a jamais bien 
connu ni aimé fa véritable Patrie , qui dft 
Dieu même 5 il en cft fôrti par le peché > 
il en demeure feparé par ce corps de terre, 
il y retourne par la vie de la Foi , n'en 
jouïflant pas encore par la vûë claire , 
Co comme dit S. Paul. Ter fidem enim ambula^ 
v mis , & non fer fpeciem. Il y réentre & y ha- 
/# biteparla gloire. Malheureux que nous 
femmes , de ce que nôtre exil cft prolongé. 
Plus malheureux encore fi nous l'aimons , 
& fi nous craignons d'en être rappeliez. 
Hâtons nous de nous rendre dignes de nô- 
tre rapcl. Du moment qui nous refte, dé- 
pend nôtre éternité de paix. Nous n'avons 
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Sur U faix de fEglifi Triomphante. \ 4^ 
que cette vie pour la mériter > à quoi $c 
pourquoi en perdons-nous les mornens li 
précieux., 

Hcureufe TAnie qui .fbupîre pendant 
quelle eft dans le corps , comme faifoit 
l'Apôtre.,; où. elle habite comme "fous une 
Tente. Nam & quifitm^ in hoc tabernaculo, ihii. 
i^cmifcimfc gravât i. Et qui déplore com- 4. 
xnç. X)àvid fôn malheur 3 d être obligé de 
«temeure* long temps fur la tevre , & au 
njilicu des Ji^bjxans de Çedar. Cum habU 
tantibm ' Ccda» ■ $ qui nous figurent , dit S. 
Çrifoftome , les impies , les avares , les ini- 
pVidiques y Sçxqua fa hoaimcs attachez à 
XAmouz du. ficelé 1 donc 4* compagnie^!! 
yn'grand^uj^ç A*.gcmiilçment.pour les, ju? 
%s t J>hjs gp m Ame £nt .fon^ malheur , 
plus elle déplore la longueur _dc fon ç$i\ f 
Gemiilbns avec le Prophète, fur la necef 
fitp çù ixcm S ]n6us- trçuypris Revivre par- 
l^lcs^*^ 

<çie la pofl$ffip^de Dieu ?manç , & ; laîo- 
ç}ttè 4a f<% l À9gÇ5,gç, #f ; f |lu3 ? doivent 
^^^î^lçrnent. h^e^.,-Quarid it 
Ij'f laurp^j^njud^uçre* pifcre en tçtte-vic 
q#e cette pas 
fy^Hrc po,ur;noivs A rçndre notre demeure fur 
lar.cerre e^yeufç. & deûgreable > &: pouç 
nous fair^dçfire f >w^ d'en 
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fortir. Mais outre cette neceffité , nous 
avons encore celle de vivre avec nous-mê- 
mes , & de reprimer à tout moment les 
faillies d'une chair qui Ce foulcvc contre 
Te/prit. O • que cette neceffité cft fàchcufe 
& importune , pour une Amt qui la fouffre 
& qui en gémit. Quelle eft funefte pour cel- 
le qui ne la connoît pas , ou qui s'y plaît. 
Ccft la grâce du Seigneur qui la fait fcn- 
tir , qui en fait gemir. Prions-le qu'elle 
opère en nous tous ces falutaircs effets, 
qu'elle nous faflè fentir , comme à fbn Pro- 
phète , la longueur de nôtre exil 8c de nô- 
tre mifcre 5 & comme à Gm Apôtre , la du- 
reté de nôtre fervitude 5 & oue l'effet de 
ce double fentiment , foit de nous faire 
fans cefle demander ion fcCôurs , Se defircr 
fon avènements - •'. :j - [ 

$. II. 

Ceft ce defir d'être délivré de raflcrvifTe- 
ment à la corruption du corps & du monde, 
pour participer à la liberté de la paix & de la ? 
gloire des Elus, qui faifoit dire-à S, Paul : Te 
mefens prefle du defir d'être dégagé des 
liens du corps , & d'être avec Jefiis-Chrift, 
pour partager & jouir de iâ gloire Cctrffor 
defideriumhflbenSi&effecum Chrifio. Ma vie, 
difoit-il , cft Jefus-Chrift , il en cft le prin* 
dpe > il en cft aufli la fin > je ne vis que 
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par lui , je ne vis auffi que pour lui. La 
mort ne peut m être qu un gain avanta- 
geux , puifque j'en connoîtrai plus parfai- 
tement Jcfus-Chrift , & que je lui ferai plus 
étroitement uni dans le Ciel , où jafpire. 
la vie mortelle ne m'eft rien 5 ceux qui 
m'en ^ priveront , me procureront un dou- 
ble bien -, puifqu ils me délivreront dune 
vie que je regarde comme une mort , Se 
qu'ils me feront jouir tranquillement de la 
véritable vie de la paix fouverainc , & de 
la gloire de Jefus-Chrift, que j'aime & que 
je defirc uniquement. Mihi vivere Chrtf 
tus ejl , & mori lucrum. Ad Philip, c. 1. 
y. 11. & 13. 

Dcfircr de quitter la terre pour aller i 
Pieu , c cft la perfection Chrétienne que 
nous admirons dans S. Paul , à laquelle tous 
les Elus à fon imitation , tâchent d'arriver. 
Ce qui doit faire la honte & la confufion 
detant dcChrcticns imparfaits,fi fort atta- 
chez à cette miferable vie, qui n'ont que de 
l'indifférence pour jouïr de leur fouverain 
bien. Qu'ils aprennent ici que c'eft le de- 
voir de tous les Chrétiens > de ne pas (c 
contenter de (çavoir par la foi que nous ne 
fommes pas faits pour la terre , mais pour 
Dieu , que nous devons un jour pofleder 
ilans le Ciel : mais auffi de conûdcrcr la 
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mort comme un bien qu'ils doivent aimer 
£c defirer 5 pour dire avec l'Apôtre. JMihi 
t 'h ere chrijtus cjl , rjr mors lucrum. 

Il cil vrai que le dcfir de mourir n'eft 
pas un dcfir naturel > la mort n'eft point 
souhaitable par elle-même ,puifqu'clle dé- 
truit une union que Dieu a faite entre le 
Corps & l'Ame, quelle ne la détruit qu'en 
punition du peché de l'homme. Quoiqu'on 
iôuffre cette peine par fbumiflion , la na- 
ture dans les plus grands Saints , comme 
dans S. Pierre 6c dans S.Paul , y trouve 
une contradiction , qui a précédé même 
dans Jcfus-Chrift -, pour la confolatioii de 
fes Membres. Cela n'empêche pas néan- 
moins que la Foi ne fc roidilîc contre cet- 
te inclination naturelle ,& que cette con- 
tradiction même de la nature ne la reveil- 
le davantage dans les Ames juftes , pour 
leur faire defirer de plus en plus de jouïr 
de la vue de Dieti.Ainfi nous devons defirer 
la mort , &: nous n'avons point d'excuïe 
de ne le pas faire , puifquc le défaut de ce 
faint defireft félon S. Auguftin , la con- 
viction de leur indifférence pour le Ciel , 
de leur opiniâtre attachement a la terre , 
& du malheureux état imparfait dans le- 
quel ils ne doivent pas demeurer volontai- 
rement : que le moyen d'en fortir, la 
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Sur la paix de l'Eglife triomphant?. \ j 3 
première 6c principale voye pour arriver a 
la perfection Chrétienne , & pour attein- 
dre le bonheur éternel, ccft bdefïr de la 
mort que la Foi nous infpire , qui fait 
naître en nous ledefirfînecre de nôtre fou- 
veraine félicité, retint , & ferfettifunt. 

Que la Foi donc-, & l'efperancc de cet 
heureux avenir , excite en nous de fi faints 
dcfirs : pour en marquer l'ardeur j écrions 
nous avec le Prophète., Que vos Taberna- 
cles , Seigneur des Vertus , font aimables , 
mon ame defire ardemment d être dans 
vôtre maifon a clic eft prcfque dans la dé- 
faillance par l'ardeur de ce defir. Jjïuam 
diUfts Tabernacula tua , Domine Vtrtutum , 
toncupifiit & ' déficit anima me a in Atria 
Domini. Il falloir bien qu'il les aimât &les 
dcfîrât > puisqu'il témoigne que fon ame 
étoit réduite a la défaillance. Get amour 
n étôit pas foible & languiûant r tel queft 
le nôtre , lorfque nous penfons quelque-fois 
a nôtre celcftc Patricicommcccs perfonnes 
qui étant accablées du fommeil , fc réveil- 
lent pour un moment , & levant la tete , 
retombent auflî-tôr après dans leur aflbu- 
piflement comme auparavant. 

^Cc qui tranfportoit cefaint Roi hors de 
lui même, étoit Telpcrancc pleine dejoye 
qu'il avoit de jouir du Dieu Vivant 5 
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de s'unir pour toûjours à cette fource de 
paix & de vie après la mort. Ce defir ar- 
dent qu'il lentoit au fonds de fon coeur , 
paroiflloit au dehors , & fc repandoit fur fi 
chair : Mon cœur , s'écrioit il , & machair, 
font éclater par des tranfports de joye , l'a- 
mour &: le defir pour le Dieu Vivant. Cor 
meum & c*ro mes , exdttverunt in Dernn 
Vivum. P£dm. $5. v. 3 

$. III. 

VOila quels doivent être les pieux fen- 
timens d'un Chrétien , animé de l'ef- 
prit de la Foi & de l'Efpcrancc. Celui qui 
ne gemit pas fur la terre , comme un étran- 
ger , n'aura pas la joye d'arriver au Ciel , 
poiir être le Citoyen de cette Patrie de la 
paix de Dieu. D'où vient que nous ne fou- 
pirons pas pour un état fi heureux , dont la 
Foi Chrétienne nous fait connoître le prix 
& l'importance. C'cft , dit S. Grégoire , 
que nous avons le cœur fi dur , iclpric û 
attaché à la vanité > que nous ne pouvons 
nous refoudre de quitter ce que nous per- 
dons tous les jours , malgré nous , ou par 
lagc qui nous confiime , ou par les divers 
accidens de la vie , aufquels nous fommes 
fiijcts. Il n'y a que celui qui font fon mal- 
heur , dit S. Auguftin , par la longueur dè 
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fon exil , qui ait droic defpcrer le bonheur 
de l'autre vie. Celui qui ne foupirepas 
après la jouïflànce du Royaume de la paix 
& de la gloire du Seigneur > n'eft pas digne 
d'y arriver. Me Jperet fdlicitMtem , qui confi- 
tetur infdicitttem. InPfalm. 141. 

Malheur à celui à qui fon exil eft doux. 
Ne foyons pâs de ce nombre , attcndrifTons 
nous à la vue de cette celeftc Patrie de paix, 
que la Foi &: que nôtre Religion nous 
promettent. Gcmiflbns& foupironsdu re- 
tardement de la jouïflànce que nous cnef- 
perons. Difbns fouvent , plus de cœur que 
de bouche , avec le Prophète Royal , qui 
ne refpiroit qu'après le bonheur éternel : 
Délivrez moname , Seigneur , de fâ prifon, 
afin que j'aille benir vôtre faint Nom. Les 
Tuiles qui ont la coniblation ineffable de le 
fciier , m'attendent pour le benir de con- 
cert avec eux , jufqu'à ce que vous me 
rendiez participant de leur bonheur. La 
Prière de ce S. Roi , qui doit être le mo- 
dèle de la nôtre , n etoit pas foperficicllc » 
ni feulement un fon extérieur de la voix , 
tomme l'eft celle de tant de Chrétiens, 
4ont le cœur eft froid & foc, dans le temps 
même qu'ils prient des lèvres. Maisc'étoit 
une effufion des gemiflèmens de fon cœur 
en prcfcncc de Diçu : ectoit , dit S. Crifof- 
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tome , un dienc fruit de la (èiifibilitédela 
longueur de Ion exil. Telle doit être no- 
tre prière. Edtêc de cujlodia anin>*m meum , 
ad confit endum nomim tuo : me expédiant juf* 
ti ,doncc rétribuas mihu Pfalm. 141.V. 10. 

N'ell-il pas bien furprenant , quêtant 
dans cette terre des mourons , & dans ce 
corps de mort , comme dans une double 
prifon , où la divine joftice nous a renfer* 
niez comme de criminels , bien loin de 
foupirer après notre délivrance > &. de tra* 
vailler à nous rendre notre juge favora-» 
ble , nous nous plai fions dans notre capti* 
vite , nous ne penfions qu' à l'adoucir, & 
à la prolonger : pendant qu'on inlVmit 
nôtre procez , que notre ennemi fait 
tous fes efforts pour nous perdre , nous ne 
nous occupions qu'à des bàgatelles , nous 
ne fongions qn à nous rejôunv At • qu'il 
faut que nôtre étourdiflèrnent (bit terrible* 
David regardok fa Cavernc'commé unc 
prifon dont; il ne pou voit -être aflez toc ckt 
livré i quoi quelle le riait à couvert de les 
ennemis. Et , nous craignons de forcitf 6& 
la nôtre, quoi quellc k noùs expofe conti/ 
nuellement à,la fureur des nôtres. Prions 
le Seigneur qu'il nous délivre 'dé ce fune& 
ce attachement pour nôtre prLoa , &- : da: 
cette prifon merac. Qu'il nous tire de ç£ 
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monde corrompu , de de cette chair de pé- 
ché : mais que ce foit un effet de fi mile- 
ricorde , & non pas un Arrêt de fa juftice. 
Qu'il ne nous tire pas de cette prifbn pour 
nous faire conduire au fupplîce , ôc pour 
nous livrer a des Bourreaux impitoyables , 
qui ne demandent qua nous dévorer 5 que 
ce foit pour nous aflocier a cette Aflèmbléc 
des Jtiftes qui nous attendent 5 & pour 
nous donner lieu de le benir éternellement 
avec eux , de la mifericorde qu'il nous au- 
ra faite» 

§ : IV. 

REndcz vous ainfi fenfiblc la peine de 
vôtre exil : mais que rien ne vous y 
foit plus pénible que d'y vivre éloigne de 
Dieu , privé de fa prefence & de fa vue. 
Dites- vous fans ceflè a vous-même : Où cft 
mon Dieu ? Quandle verrai-jer* Que ce foit 
la le fùjet le plus ordinaire de vos fôupirs Se 
de vos gemiflemens. Que vos larmes vous 
tiennent lieu de pain jour & nuit ; quelles 
vous foutiennent & vous confolent pen- 
dant les mifères de cette vie , en vous ren- 
dant les peines fùpportablcs , &: les dou- 
ceurs infîpides 5 qu'elles augmentent vôtre 
fb if pour Dieu :mais auffî qu'elles vous faf- 
fent courir avec plus d'ardeur & de cou- 
rage vers lui« ïuernnt mibi Itchrim* me a , 
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fanes die se noffe , dum dicitur mihi quotU 
die , uhi eft Deus tuus. Plalm. 41 • v. 3 . 

Que la peine de nôtre exil nous lôit toû- 
jours prefente , comme elle 1 etoit à Da- 
vid 5 èc bien loin de chercher à l'adoucir, 
en vous rependant au dehors , comme font 
les enfans du fîecle , renfermez-vous dans 
vous-même , pour vous y appligucr davan- 
tage , &pour vous la rendre plus fenfible. 
Votre bien eft maintenant de la fentir , de 
vous en occuper , d'en délirer la fin avec 
ardeur , de l'attendre avec patience , de 
vous y préparer avec beaucoup de foin. Fai- 
tes , mon Dieu , que pour cela j'entre dans 
vôtre Tabernacle , afin de paflèr de là dans 
vôtre Maifon 5 que je me dupofc par la Foi 
& par les defirs à la Vifion beatifique , 8c 
à la pofleflion parfaite de la paix fouverai- 
ne j que je tâche de vous entrevoir dans 
l'obfcurité de la nuit , à la lueur de la lam- 
pe de ma Foi , en attendant que je vous 
voye à découvert au grand jour de 1 éter- 
nité , dans vôtre propre lumière, ttte rt~ 
cordfitHs fum , & effudi animant me ton 5 quo~ 
niant tranjibo in iocum Toternoculi , ufque oJL 
montent Dei. v.4. 

Ce defîr ardent , cette fainte impatien- 
ce , que l'Ame Chrétienne fait éclater par 
tes larmes , par fes foupirs , p/ir lès gernik 
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femens , comme le Prophète , d'aller à 
Dieu , de le poflèder, de le voir face à fa- 
ce, pour jouïr de fit gloire dans le fupré- 
me repos de la bienheureufe éternité > font 
la voye la plus fèure pour s'en rendre di- 
gne , 6c pour mériter d'arriver au Ciel. Ce 
qui eft fi vrai , qu'au fèntiment de S. Gré- 
goire , Dieu même prend plaifirde fè faire 
defîrcr à Ces Elus , qu'il appelle à la jouïf- 
fànce de fa vue & de (à gloire 5 afin que le 
délai de ce bonheur éternel , après lequel 
il les fait çemir , redouble leur ardeur ôc 
leur impatience , que leur cœur s'élar- 
giflè en quelque forte , par l'étendue de 
leur amour , 6c la véhémence de leurs de- 
firs, pour fè rendre ainfi toujours plus digne 
& plus capable de voir 6c de poflèder ce 
Dieu de paix , qui eft maintenant l'objet 
aimable de nos defirs , 6c qui fera le com- 
ble de nôtre joye au jour delà révélation 
de fa gloi re dans l'éternité. 

Vous êtes , Seigneur , la véritable fbur- 
cc des eaux vives , & de la paix éternelle, 
le fèul objet digne de nôtre amour *fèul 
capable de fàtisfaire tous nos defirs ,6c de 
tranquillifèr noscœurs?Pourquoidonc mon 
Ame ne brûle-t'elle pas de foif pour vous ? 
Pourquoi mon cœur ne foupire-t'il pas fans 
celle pour vous 2 Pourquoi ne porte- cil pas 
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tous les dcfîrs vers vous f Ah ! que j'ai 
grand iujet de craindre que ma froideur 2C 
ma lenteur par raporc à vous , ne vienne 
de ce que je laiiîi vivre dans mon cœur 
des péchez fie des vices , qui lui donnent 
une ardeur fie une Ibif toute contraire à 
celle que je ne dois avoir que pour Vous. 
Faites , Seigneur , que par vôtre puiflant 
fêcours je donne la mort à ces maudits pé- 
chez , que rien ne m'empêche plus de 
foupircr fie de courir après Vous. Otez 
moi , Seigneur , toute autre foif, que celle 
de vous-même. Faites que mon cœur ne 
fc porte plus vers les eaux mortes fie cor- 
rompues de ce monde , qui ne font pro- 
pres qu a nValterer toujours plus , à maf- 
foiblir , fie à me donner la mort. Que tou- 
te la foif fie les dcfîrs de mon Ame fbient 
pour le Dieu Fort fie Vivant , en qui elle 
peut trouver dequoi vivre , dequoi Ce def- 
altérer , dequoi le rafraîchir delicieulement 
& fon folide repos dans le temps fie dans 
Tétcrnité. Donnez -moi , Seigneur , une 
grande Foi 5 telle qu'eft la Foi , telle eft la 
foif , l'amour fie le defîr qu'on a de jouir 
de Vous > fie de vous pofleder 5 tel eft le 
fecours fie le rafraiehuTement que Ton tire 
de votre bonté ; elle eft le Vale avec le- 
quel il faut puifçr en vous , fie fa mefure 

eft 
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eft: toujours celle des eaux des grâces , des 
conlolations que Ton y puife pendant cet- 
te vie 5 elle eft aufli le prix ôc le mérite 
d'une paix abondante & glorieufe des Saints 
dans le Ciel. Mais quand fera-ce que j'y 
boirai fans vafè & fans mefure , que j'appli- 
querai ma bouche à la fontaine même de 
la vie, que je me rafTafierai & m'y rempli- 
rai de toute vôtre plénitude ? Quand irai- 
je paroître devant mon Dieu , & que mon 
Dieu fe découvrira-t'il entièrement à moi. 
Cétoit là le langage amoureux du S. Roi 
David , &: ce doit être le nôtre : Il s'écrioit 
ordinairement 5 Comme le Cerf foupire 
après les eaux ,de même moname loupire 
vers vous , ô mon Dieu. Mon amc eft tou- 
te brûlante de foif pour le Dieu Fort &; Vi- 
vant. Quand irai-je , & quand paroîtrai-je 
devant la face de mon Dieu. j>>uemadmo- 
dam defiderat Cervus ad fontes aquarum , ita 
defiderat anima me a ad te ,Deus. Sitivit ani- 
ma mea ad Deum fortem vivum , qnando ve- 
niam & apparebo ante faciem Dei. Pfalm. 
41. v. 1. 2. 

§. V. 

QUel eft l'Homme , demande le Pro- 
phète, quiafpire véritablement à une 
vie heureufe , & qui defire de voir des Pj. 33» 
jours comblez de b* :ns. guis efi homo qui ^.13. 

X- 
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vult t 'ium : diïtgh dies t'idcre bonos. Il fcm- 
ble qu'il cLvoit dire plutôt, dit S. Auguftin, 
quel eft l'Homme qui ne la fouhakc pas? 
Tous les Hommes ont une même impref- 
fion , un penchant invincible pout la paix 
6c la felicicé j le pluseflèntieiôc le plusagif- 
Ctnt de tous lcsdeiirs , c'eft d'être heureux 
&: tranquille, Ce defïr eft imprimé dans 
le fonds de fa nature , ôc fè répand dans 
toutes fes actions 5 il ne tend qu'à cette fin, 
il ne fait rien que pour l'atteindre ; rien 
ne lui peut plaire que dans cette vûë. Il 
n'y a jamais eu d'Homme fans ce defir , il 
n'y en a point , il n'y en aura jamais , ils 
font tous uniformes dans cette inclination 
naturelle. En un mot , l'homme veut être 
fi invinciblement heureux , qu'il fent bien 
que c'eft uniquement Ce qu'il cherche dans 
tous fès projets , dans tous fes defïcins , dans 
toutes fes entreprifes , dans tous fês mouve- 
niens , & dans tout ce qu'il pourfîiit 5 c eft 
le bonheur qu'il aime & qu'il defire. Cet 
amour de la paix & de la félicité , eft for* 
inclination dominante 5 c'eft l'amour de 
fès amours , & il ccfleroit plutôt d'être , 
que d'être fans cet amour & ce defir. ' 1 
Qui pourroit croire après cela que le 
cœur de l'homme , tout pétri de i'amour 
Se du defir d etre heureux , toujours en 
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quête pour le bonheur ; ne fit librement 
aucun pas qui ne l'éloigné de la paix foli- 
de de du vrai bonheur. Etrange contra- 
riété , que de délirer & chercher perpé- 
tuellement une vie heureulè , & s'en é'oi-* 
gner fans celle. C'eft pourtant le malheu- 
reux fyfteme du cœur de prelque tous les 
hommes. Il cil: vrai que cette inclination 
ii forte , attachée au fonds de leur natu- 
re , d être heureux , devroit réunir toutes 
leurs partions & tous leurs defirs vers ce 
bonheur , que Dieu leur découvre , & fur 
tout dans les Chrétiens , éclairez des lu- 
mières de la Foi qu'ils profeflent , aufquels 
Dieu fait la grâce ineftimable de leur faire 
annoncer ce Royaume de paix & de féli- 
cité éternelle , qu'il promet à leur fidélité. 
Cependant ils en font li peu touchez , que 
ce grand objet eft celui auquel ils penfent 
le moins , & qui fait le moins d'impreffion 
fur eux. Ileft vrai qu'ils défirent &: ils cher- 
chent le bonheur avec inquiétude > qu'il* 
éprouvent par une trille &. condauelle ex- 
périence , qu'ils n'en peuvent trouver que 
de faux & imaginaires , fur cette terre de 
milère* 5 on leur en montre un feul folide 
& véritable : ils témoignent le croire ; mais 
ils n ont que de l'indifférence &: dei'infen- 
iîbilité pour la paix & de la félicité louve- 

rainc. L ij 
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D où vient qu'ils n'en font pas la plus 
agréable &: la continuelle occupation de 
leur efpric , pour y porter tous les ddîrsde 
leur cœur? Cefl: iàns doute à quoi les por- 
te la raifon la Religion. Celt que par 
la dépravation de leur cœur corrompu , par 
une erreur plus déplorable , & un égare- 
ment plus étonnant dans des Chrétiens, 
que dans des Payens 5 ils tournent ce defir 
gênerai cv li naturel , vers de chetives créa- 
turcs, vers de faux biens , qui les rendent 
toujours plus malheureux. 11 eft vrai qu'As 
paroiflènt quelque fois fbupirer vers le Ciel 
&: le délirer 5 mais ce ne font que de foibles 
& inutiles defirs. Ils aiment ôt ils fôuhai- 
tenc véritablement une vieheureufe 5 mais 
ils la cherchent en vain dans une terre de 
milère : ils veulent &: ils défirent de voir & 
de jouir des jours tranquilles , remplis de 
biens 5 & ils s'attachent à des jours mau- 
vais. La concupifcence > qui eft dominan- 
te dans leur cœur , s'oppofe a la méditation 
& a la recherche du bien fupréme de Tau- 
tre vie, comme à l'aneantiuement des biens 
prefèns, quifrapent nos fens , &qui /èdui- 
fent nôtre efprit 5 & répand du dégoût fur 
toutes les actions qui pourroient nous y 
porter. Elle attire en bas nôtre cœur , lors 
qu'il voudroit s élever à Dieu par fes defirs : 



Digitized by 



Sur la Paix de tEglife Triomphante. îÇe 
par un horrible renverfement , elle nous 
figure cette fôurce de paix , , de tous les 
vrais biens , &: de la joye véritable , comme 
fort éloignée , &; fous des idées noires ,tri(- 
tes &; melancholiques , que Ton veut bien 
fuivre. 

Il ne faut que fonder de bonne foi fon 

£ropre cœur , pour reconnoître cet horri- 
le dérèglement. On confiderebien d ordi- 
naire la béatitude que la Foi promet aux 
Juftes , comme un bien infini > qui devroit 
être le principal objet de nôtre amour Se 
de nos defirs. On condamne même l'atta- 
che que l'on a ,&que les autres ont aux 
biens de la terre, qui les empêche de pen- 
lèr à Dieu > de l'aimer ,de le defirer , &de 
le chercher : Mais on ne fait pas attention 
que cet amour &c ce defir de la vie bien- 
heureufè , fôit une difpofition efientieilc&: 
une voye abfblument neceffidre pour y par- 
venir ,& on ne confidere pas que le défaut 
de ce defir , & l'attache à la vie prefente , 
comme à nôtre dernière fin , nous rend cri- 
minels , par l'injufte préférence des biens 
terreftres & pafiagers , aux biens folides &: 
éternels. On voit peu de Chrétiens , qui 
en fanant la revue de toute leur vie , y con- 
fïderent comme un grand defordre , &: un 
péché énorme > de lavoir paffee grc%uo 
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toute entière > fans aimer ni délirer finec- 
rcment !c bonheur de l'autre vie , 6c fans 
fcaïr celle-ci. 

Mais Dieu qui regarde toujours du haut 
du Ciel les enians des hommes, qui fonde 
les reins Se lescaurs ,en voit bien la cor- 
rupcion,qui les rend abominables dans tou- 
tes leurs affections > leurs defrs , ôc dans 
toutes leurs voyes , que l'Ecriture marque 
par ces affections déréglées : Les defirs du 
cœur étant véritablement les pas & les dé- 
marches que l'homme fait vers fa perte , 
ou vers Ion faîut. Le Seigneur , dit le Pro- 
phète , regarde du haut du Ciel , pour voir 
s'il s'en trouve quelqu'un qui ait l'intelli- 
gence , ou qui cherche Dieu. Mais tous fc 
font détournez de la vraye voye , & font 
devenus inutiles : il n'y en a point qui faf- 
fent le bien , il n'y en a pas un feul. Le 
bien dont parle ici ce Prophète , eft cette 
intelligence & la recherche de Dieu : Il 
dit que nul , c'eft-à-dirc , prefque tous > 
comme l'explique S. Jérôme , ne s'appli- 
quent point à ce bien unique & fôuverain 
de l'homme > c'ehVa-dire , à l'aimer unique- 
ment , à ledefirer & à le rechercher. Mais 
ils font devenus inutiles devant Dieu , ref- 
(emblant en quelque forte a ce bois de la 
Vigne , qni étant feparé de fon cep ,n'eft 
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plus propre qu'à être jette dans le feu. Cor- 
rufti font , C *lomin?Mlcs faffi font in fou- 
diis fois. Dominus de cœlo profopcxit foper fo- 
lios homhium , ut z ideat fi cfo intelligent , 
aut requirens Deum , omnes declinavermt , 
fomul inutiles f*>cti funt : non efo qui faciat 
bonum, non efo ufoque sd unum, Piàlm. 13. 
V. 1. 3, 

VI. 

TOus les Théologiens , avec S. Augut 
tin 6c S. Thomas , conviennent que 
ceft un énorme péché mortel , d établir fa 
fin dernière dans quelque créature que ce 
lbit. 11 cfl: confiant que celui qui ne délire 
point la viebienheureufe , qui conlifte dans 
la pofleffion 6c lavûc de Dieu, ne la rcgar~ 
de pas comme la fouveraine félicité , puiC 
<}uc c'clt par l'amour 6c le véritable dcfir 
qu'on s'y établit > 6c non pas par la feule 
penféc , 6c l'idée fpeculative de l'entende- 
ment» H faut donc qu'il confidere la jouïl- 
fànce des créatures, qu'il aime 6c qu'il dé- 
lire comme la dernière fin 6c fon Ibuvcrain 
bien ,6c comme le (èul objet de fbn amour, 
de tous fes defirs , 8c de fes pourvûtes. Etant 
împoûîble que l'homme foit lans une fin 
principale , à laquelle il raporte toutes fes 
actions , 6c foi-meme. Combien donc y a 
t'il , même des Chrcûcns , qui doivent le 
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déricr du mai heureux état où ils fe trou- 
vent , 6c ont lieu de craindre , &: de juger 
avec raifon , qu'ils (ont dans cette crimi- 
nelle difpofition , incompatible avec le fà- 
lut. Tous ceux qui le portent aux actions 
aufquelles Dieu a attaché l'exclulîon de fon 
Royaume , font voir clairement qu'ils pré- 
fèrent le plaifir qu'ils y prennent , à l'heu- 
reufe polleflion de ce Royaume de la paix 
éternelle , dont elles le privent. L égare- 
ment de leurefprit 6c la corruption de leur 
cœur paroît dans leur injufte préférence de 
la créature , à la pofleflion de Dieu. O ! 
■ combien de Chrétiens attachez au monde* 
ont grand fujet de croire qu'ils n'ont point 
dans le coeur ce vrai defir , ôc cet amour 
de la vie bienheureufe , qu'on ne trouve 
qu'en Dieu (cul , fans lequel on ne peut y 
parvenir. 

Peut-on fe perfuader que ceux qui n'y 
pcnfènt prefque jamais , qui n'écoutent 
qu'avec dégoût ce o^ue Ion en dit , qui 
n'ont lefprit occupe que des biens de la 
terre , & des affaires temporelles , qui n'ont 
que des penfées de vains projets de fortune 
& d'établi flement dans le monde , ayent 
dans le cœur le vrai defir de l'autre vie , 
& le 7 dégoût de celle-ci. Peut-on croire 
t que ceux dont la vie n'eft qu'une chaine Se 
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un cercle de divertificment , &: donc le plus 
grand foin eft , que les plaifirs Te fucce- 
dent les uns aux autres , fans autre inter- 
ruption que celle qui eft ncceflàirc pour 
s'en delailèr 5 paflent leur vie dans ce faint 
defir , dans ce falutaire gemifïement , /ans 
lequel , dit S. Auguftin , on ne peut pré- 
tendre à la paix & à la joye des Citoyens de 
la Jerufalem celefte. 

Il eft vrai que l'ennui & le dégoût qui 
les fait fouvent gémir , qui en font toujours 
,les fuites y ne laiflènt pas de les inquiéter 
au milieu de leurs plaifirs : Mais ce dégoût 
ne vient pas de ce qu'ils défirent les vrais 
biens 5 c'eft un dégoût qui naît de leur 
aveugle ôc infatiable cupidité : ft-vient-dc 
ce qu'ils ne font pas encore contens des 
plaifirs dont ils jouïflènt, & qu'ils en vou- 
draient encore de plus grands &: de plus 
fènfibles. C eft un dégoût qui naît de l'ar- 
deur avec laquelle ils poùrfuivent les biens 
de la terre , qui les dévore , 8c non du vé- 
ritable defir, ni de l'idée des biens du Ciel, 
aufquels ils ne penfent point , ou prefque 
jamais. 

Ce fàint gemiflèment dont nous parlons , 
n'eft pas un dégoût de certains plaifirs , 
mais de tous les plaifirs 5 il n'enferme pas 
un mépris de certains honneurs , k de cer- 
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taînçs grandeurs du monde 5 mais un mé- 
piis univerfelde toutes les grandeurs hu- 
itaines. C'eft un dcgoût gênerai , qui fjttt 
qu'on Ce croit miierabie , parce qu'on cil 
kparé de Dieu , &l éloigné de fon pays 5 
parce qu'on eft fiijct au neché, 8c dans le 
danger de perdre à tout moment le bon- 
heur auquel on alpire. QYeft-cequi affli- 
ge le cœur d'un bon Chrétien ? c'eft 
qu'il n'eft pas avec Jcfus-Chrift dans fi 
gloire , c'eft qu'il eft hors de û véritable 
Patrie. C'eft ce qui a fait dire à ce S. Doc- 
teur , que la vie prefcnteeft une continuel- 
le affliction pour les gens de bien. Si vous 
vous y regardez , pourfuit-il , comme étran- 
ger , ou vous n'aimez guère D'eu , ni vô- 
tre Patrie , ou fi vous l'aimez véritable- 
ment , & qu'il ioit le principal objet de vos 
defirs , il faut que vous foyez affligé. Qui 
ne s'affligeroit de ne jouir pas encore , 
de n'être pas avec le Dieu qu'on aime 8c 
qu'on defire , de ne jouir pas de fà vue 6c 
de fa prefence ? D'où vient donc que vous 
ne rellcntez point cette affliction > 8c que 
vous êtes indiffèrent & infènfible à cette 
fèparation/* C'eft que vous n'avez point d'a- 
mour pour Dieu,ni pour la vie bienheureu- 
fe qu'il vous promet. Aimez l'autre vie > 
te vous trouverez de l'amertume dans cel- 
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le-ci , dequelquc prospérité dont elle nous 
flate , de quelques délices donc elle abon- 
de» ^yhna altérant vitam , & videbis 
quod ifia tubulaîio ejl , quacunque profpcrita- 
îefuigeat , quibufeunque de liât s abundet ,at- 
que circumfioreat. In Pfàlm. 131. 

Ce gcmillèment filutaire n'eft guère 
moins rare dans les pauvres & les mifera- 
bles , que parmi les riches &: les heureux 
en apparence du fiécle 5 parce que fi l'on y 
voit plus de miferes , on n'y voit pas moins 
de cupidité 5 qu'ils ne pcnfênt guère plus 

autre vie , étant auffi fort attachez à cel- 
le-ci , 6c qu'ils ne font pas moins avides 
des biens & des plaifirs de la terre. La cu- 
pidité a fes defirs , fes foupirs & lès larmes, 
auffi bien que la charité. Il y en a beau- 
coup , dit S. Auguftin , qui verfent des lar- 
mes de Babilone , ne connoiflànt & n ai- 
mant que les joyes ôc les plaifirs de Babi- 
lone. Mtdti fient fietu Babilonîco , quia gau- 
dent gaudio Babilonis. In Pfalm. 36. 

Dieu ne diftingue pas les Pauvres & les 
Riches par les honneurs & les biens exté- 
rieurs. C'en; leur cœur , dit S. Auguftin , 
qu'il fonde & qu'il examine 5 non pas leur 
rang , leurs coffres & leurs maifons. D/w- 
tes & Pauperes in corde interrogat Deus , non 
in arc* & domo. Que vous fert-il , dit-il en- 
core , de ce que vous êtes vuides des biens 
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de la terre, ii vous brûlez du defir d'en 
avoir ? £wd tt'oi frcù.Jl , quod cgts faculté 
te ,fi ardes cupïiïtfitc* Il raie le même dif- 
cernement des gemîllèmcns Se des larmes 5 
il mec au rang de ceux qui ont leurconfb- 
lation fur la terre , ceux qui çemiilènt Se 
qui pleurent de ne l'avoir pas 5 ceux qui 
ont foif , non de la juftice , maïs des biens 
du monde , &: qui ne haïfïènt la vie ,que 
parce qu'ils re peuvent pas en jouir com- 
me ils voudroîent, ijfug. inTfolm. ji. 

Ceft par de fi fôlides principes , qae ce 
S. Docteur a toujours confiderc l'amour de 
la vie prefente , dont on veudroit toujours 
jouïr , comme entièrement oppofe à l'a- 
mour deDieu. Celui , dit-il ,à qui fbn pè- 
lerinage eft doux , n'aime point fa Patrie $ 
& iî les douceurs ineffables de nôtre Patrie 
celefte font l'objet de nos defïrs, il fautne- 
ceflàirement que nôtre pèlerinage & nôtre 
exil nous foit dur & amer. Ne fôupircr 
point comme étranger , dit encore ce Pè- 
re , & n'aimer point Dieu , font deux cho- 
fês infèparables. Celui qui naimè point 
Dieu , ne fbupire point après la vie étcrneN 
le 5 ôcileft indigne d'entrer dans lajouiflàn- 
ce du Royaume de ce Dieu de paix» Non 
dum cœph ejfc amator Dei y non dum cœpjt fuf~ 
firfirctanfttmpcrcgrims. Aug. inPf» 85 • 



Digitized by 



r - 



■ 



Sur la paix de F Eglife Triomphante. 172 

$. VIL 

TOut ce que Ton vient de dire , nous 
doit convaincre que nôtre plus grand 
intérêt , c'eft d'exciter en nous cet amour 
& ce defir de la paix &: de la félicité éter- 
nelle , 6c ce falutaire gemiffement de nô- 
tre exil , lî nous ne lavons pas 5 & de le 
nourrir par la fidèle pratique des bonnes 
œuvres , fi nous lavons. Mais pour con- 
noître fi ce véritable defir de cette vie heu- 
reufê eft en vous , il faut examiner fi vôtre 
trefbr eft dans le Ciel 5 puiique , félon l'o- 
racle de Jefus-Chrift , le cœur de l'homme 
eft où eft fbn trefbr. Ubi enim thcfmrmve*- f 
fier eft , UA & cor veftrum erit. Or il eft cer- 1 U 
tain , fuivant ces paroles de l'Evangile , que v '^' 
l'on n'a fôn trefor dans le Ciel , que lor£ 
qu'on the(àuri/ê pour le Ciel , & non 
pour la terre 5 c'eft- à-dire , lorfqu'on y fait 
un amas des bonnes œuvres , que l'on en- 
voyé devant foi , pour s'en nourrir dans 
l'éternité 5 lorfqu'on y tranfporte tout ce 
que Ton peut de fès biens > par des œuvres 
de pieté & de charité , comme font ceux 
qui prétendent s'établir en quelquautre 
pays , en quittant le leur. C'eft par la qu'on 
icut connoître quel eft le lieu que nous 
çgardons commç nôtre fejour : ou plutôt > 
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c eft ce qui fait que nous ne regardons pas 
le Ciel comme nôtre véritable Patrie , puis- 
que nous n'y transportons pas nos biens , 
& nous ne nous y faifons pas un trefor des 
bonnes oeuvres 5 qu'au contraire , tous 
nos foins , & tout ce que nous failons , com- 
me le commun du monde , ne tendent qu'à 
la terre , & ne font que pour nous établir 
fur la terre. 

Qu'importe > dit S. Bernard, que ce qui 
occupe votre efprit n'eft pas égal , s'il occu- 
pe également vôtre cœur , & vous détour- 
ne de l'amour > du defir &dela recherche 
du Royaume de Dieu , &: de fa Jufticc. 
Lorfqu'un homme du monde eft avidedes 
biens de la terre , qu'il defirc avec ardeur 
de s'établir & de s'avancer dans le monde > 
il fait connoître qu'il a ce defir gravé dans 
le cœur , en ce que c'eft le principal de 
les foins , auquel tous les autres cèdent, 
Faifons pour le Ciel & pour Dieu , ce que 
cette perfonne Se nous faifons pour le mon- 
de. Ecoutons ce que dit le Sage, qui nous 
apprend de quelle manière nous devons 
defirer ôc chercher Dieu, Ion Royaume ôc 
là Juftice. Il nous dit, que nous le devons 
chercher comme l'argent. On cherche un 
trefor avec un grand fôin,&; avec patien- 
ce , on ne le lalïè point dans cette pénible 
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pourfoite ,cians l'dperance que ce que l'on 
cherche le mérite bien , & que fa jouïïfan- 
ce nous dédoaiagera de toutes nos peines, 
C'eft au moins de cette forte que nous de- 
vons délirer 6c chercher le Royaume du 
fùprcme repos ,Ôc le trefor ineiti niable de 
la paix éternelle , qu'une infinité de Chré- 
tiens s'imaginent de pourfoivre , tandis 
qu'ils ne cherchent que le monde , ayant 
un cœur partagé par des defîrs contraires j 
ou pour dire mieux , fans l'avoir partagé, ils 
donnent le fonds du cœur au monde , 6c 
quelques foiblelfes &C trompantes apparen- 
ces à Dieu , à rheureufe poflèlfion de fa 
Paix fouveraine & de fa parfaite Juftice , 
dans laquelle conlifte la vie éternelle , & 
nôtre félicité. 

Chacun te fait un trefor fur la terre , 
s*'ù n'y prend garde , c'eft ce trefor perif- 
fable qu'il faudra un jour abandonner , que 
nous fommes dans la neceffité de quitter à 
toute heure &. à tout moment.. C'eft pour- 
tant ce trefor terreftre qu'on aime , contre 
l'ordre de Dieu , Se où l'on cherche avec 
une grande avidité fa propre ûtisfaclion Se 
& félicité $ l'un fon or , fon argent , tes 
meubles , fès héritages , fa grandeur , (a 
gloire , lès emplois , fes divcrtiiTemens , tes 
plaifirs 5 l'autre fa feience , fes Livres 5 fa 
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réputation , fon repos , (es amis , leur efti- 
iiie j leur amitié , leur applaudiflèmcnt , 
leur compagnie , la douceur de leur con- 
verlation. Heureux qui n'a rien fur la ter- 
re qui y arrête 6c attache fon coeur. 

Le grand fecret que Jefus-Chrift nous 
donne pour nous en détacher , c'eft de 
nous faire un trclor folide dans le Ciel > &C 
pour réternité , par nos bonnes œuvres , 
qui doit être nôtre unique but : A mefure 
de tout le bien que nous ferons paflèr 
dans la celefte Patrie , nos coeurs le fui- 
vront dans cet heureux fejour , 6t nous 
Saurons aucune oeine à quitter la terre. * 
C'cft Vous fcul , o ! mon Dieu , que nous 
devons aimer ,defirer 6c chercher unique- 
ment en toutes chofes , vôtre Royaume de 
paix , ôc la plénitude de vôtre Juftice : 
Ouï Vous fèul , qui devez nous être tou- 
tes chofes , 6c Tunique trefor de nôtre coeur 
dans le temps 6c dans l'éternité. Qu'y a-t'il 
pour moi dans le Ciel , 6c que puis-je defi- 
rer fur la terre , que vous (cul. £gfd rnihi 
eji in cœlo , & k te qui A volui fuper terrant. 
Pfâlm. 82. v. 24. 

Ce S. Roi Prophète fait voir par ces 
tendres expreflions , dit S. Auguftin ,que 
la grâce du Seigneur , à laquelle il a été fi- 
dèle > lui avoit inlpiré un généreux mépris 

pour 
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pour toute la gloire , & pour toutes les ri- 
chefles pailageres de cette vie , en décla- 
rant que ni fur la terre , ni dans le Ciel 
même , il ne pouvoir defirer , ni envifager 
cjue lui feul 5 que fa chair & fon cœur 
etoient prefque dans la défaillance par ce 
defir fi ardent qu'il avoit de poflèder ce- 
lui qui étoit véritablement le Dieu de fon 
cœur , & l'heureux partage qu'il avoic 
choifi pour toujours Defecit caro rnc* , rjr 
tor meum 5 Deus cor ils met , ejrpars mea Deus 
in étternum. v. 15. Qu'il y a bien peu de 
Chrétiens qui croyent en Dieu , qui puif- 
fent dire véritablement qu'il eft le Dieu de 
leur cœur , Deus cordis met 5 c'eft-à-dire , 
qui le poflèdent comme fon Dieu Se fbn 
Maître fouverain. Il eft auffi rare qu'on 
puiûe dire fincerement , que le Seigneur 
eft le partage qu'on a choifi pour toûjôurs. 
Pars mea Deus in dternum. Combien en ef- 
fet , de chofes partagent nôtre cœur avec 
Dieu , & qu'il y en a bien peu qui aiment 
Dieu d'un amour chafte 5 c'eft-à-dirc > 
uniquement pour lui-même , comme dit 
S. Auguftin. Tr&mium Deus eft y fi aliud di- 
lexeris , non erit eaftus amor. Le Seigneur 
eft un Dieu jaloux , un Dieu qui veut tout 
nôtre cœur fans referve. Heureufe TA me 
Chrétienne dont l'amour pour Dieu eft 

M 
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pur, dont l'espérance eit inébranlable, qui 
cft animée d'un defir ardent de le voir un 
jour lins voile , de le pollèder éternelle- 
ment dans le Ciel , & qui peut dire avec- 
David , que (on bien unique eftdc demeu- 
rer étroitement uni à Dieu , par Ùl grâce 2c 
par Ion amour 5 2c de ne mettre (on efpc- 
rance qu'en lui feul , qui le rendra partici- 
pant de fa vue 6c de (a gloire éternelle. Mi- 
hi autem aih&rcre Deo ionum ejl : fonere in 
Domino fpem meam. Pialm. 7 a. V. 2/7. 

C'eft de vous , Seigneur ,• que je tiens le 
bonheur que j'ai de vous fervir , que j'ef- 
pere & je defire celui de vous pofleder. 
Soyez donc , je vous en conjure , jufqu'à 
la fin mon foùticn, mon guide &c ma gloi- 
re. Hc qui le fera fi vous ne Têtes pas ? Je 
n'attend non plus des créatures , que de 
moi-même > & je les compte toutes pour 
rien quand vous n'y êtes pas. Vous feul , 
mon Dieu , me tenez lieu de tout y parce 
que vous feul pouvez remédier à tous mes 
maux , remplir tous mes vuides , & me ren- 
dre parfaitement heureux. Toute la terre, 
tout ce qu'elle a de bien , d'honneur, de 
plaifir , ne fçauroient contenter un cœur 
qui eft fait pour le Ciel. Mon cœur eft un 
abîme qui ne peut être fondé , ni éclairé , 
ni rempli que par Vous, Le Ciel même 
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n'dft le lieu de nôtre bonheur fouverain y 
que parce qu'on y jouît de votre vûë & de 
vôtre prefenec. Accordez- la moi , Sei- 
gneur , & je ne vous demande plus rien* 
Sans elle je ferois malheureux , quand je? 
ferois dans le Ciel 5 avec elle je ne pui* 
ctre qu'heureux, quand je ferois même en 
enfer. 

Tout me manque , o mon Dieu , quand 
vous me manquez. Pour peu que vou* 
vous éloigniez de moi , mon corps 8c mon 
ame s'ert reflèntent , & tombent en défail- 
lance. Heureufe défaillance , fi elle venoic 
comme celle du Roi Prophète , d'un par- 
fait amour pour vous , qui me donnât ui> 
iâlutaire dégoût de la vie prefèntc , & qui 
nie fit fôupirer fans ceflè après vous. Mais 
qu'il s'en faut bien que je fente en moi 
de fèmblables difpofitions. Ma défaillance 
vient de la foibleflè de mon amour pour 
vous. A mefure que je m'éloigne de vous , 
je m'attache aux créatures 5 & cet attache- 
ment me dégoûte de tout ce qui vous re- 
garde , & de mon fàlut , & me jetre dans 
la langueur , qui me conduit à la mort. O .» 
mon Dieu , mon tout 5 quand fèrez-vous 
véritablement le Dieu de mon cœur , & 
mon partage pour l'éternité f Quand pren- 
drez-vous une parfaite Se éternelle polléf- 
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iîon de moi , Se me la ferez vous prendre 

de vous. 

Vous n'accordez , Seigneur , la paix & 
les biens du Ciel , qu'a ceux qui les aimenc 
fie les délirent j & on ne les aime fie les de- 
firc qu'autant qu'on a du mépris pour ceux 
de la terre. Donnez-moi , mon Dieu , cet 
amour 6c ce defir pour le bien iblide , fie 
pour la vraye paix > ce mépris pour le» 
biens pendables , fie pour la fauflè paix du 
monde. Jufqu'à quand mon cœur gemi- 
ra-t'îl fous ce poids qui accable les enfans 
des hommes , ÔC qui le* tient fans ceffe 
courbez vers la terre , fans qu'ils penfent 
au Ciel , ou s élèvent vers vous ? Jufqu a 
quand mon efprit fera-t'il obfcurci par l'en- 
iorcelement des bagatelles fie des vains a- 
mufemens du fiécle , fie mon coeur ape- 
fanti par l'amour ÔC le defir de tout ce qui 
n'eft que vanité fie que menfonge ? Faites, 
je vous prie , que je me convainque une 
bonne fois du néant de tout ce qui eft dans 
le monde , de la vanité de fes biens ,de la 
faullèté de fon bonheur. Que lamour ÔC 
le defir de la vérité , furmonte fie détruifè 
en moi celui de la vanité. Que je defirefic, 
je cherche avant toutes chofes vôtre Royau- 
me de paix fie de juftice , fie que je ne defi- 
re , que je ne vpus demande, que je ne 
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fafle jamais rien , que ce qui peut m'en 
rendre digne. 

********* 
ARTICLE TROISIEME. 

L'amour & te prejfant defir £ arriver a l'heu- 
reux Jêjour de la Taix éternelle , nous en- 
gagent à fuîvre les voyes du Seigneur , au H 
nous découvre dans les Livres /ai nt s , qui 
peuvent nous y conduire. 

LE bonheur du repos éternel étant Tu- 
nique but auquel nous devons rapor- 
ter toutes nos penfees , nos defirs , nos pa- 
roles, toutes nos actions fie régler toute nô- 
tre vie, pour mériter de l'atteindre. Nous 
devons nous inftruire avec grand foin des 
voyes feurcs qui y mènent , ôc ne pas dans 
une affaire fi importante nous laiflèr (èduire 
aux médians , qui nous en détournent. Il 
faut renoncer à leurs confeils infenfez &: 
pernicieux , à leurs voyes corrompues , Se 
a leur repos ftmefte & mortel. Heureux 
celui , dit le Prophète ,qui ne fe kiflè point 
entraîner par le confeil des impies , qui ne 
s'arrête point dans la voye des pécheurs , 
& qui ne s'affied point dans la chaire des 
libertins j mais qui règle toute fa conduite 
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fur la Loi de Dieu , qui en fait jour & nuit 
le fu jet de les méditations , pour y décou- 
vrir fes voyes , qui conduifent à riieurcufè 
poilcflîon du Dieu de la paix fouverainc 
& éternelle. Ce qui doit nous engager plus 
fortement a fuivre cet avis falutairc , c'eft: 
qu'il eft trés-facile de s'égarer dans le che- 
min du Ciel , & quiconque s'en écarte &C 
s'en éloigne , s engage dans le chemin de i 
perdition > qui conduit en enfer 5 puifquc « 
tout ce qui ne tend pas à la vie éternelle , 
tend à la mort éternelle. Beatus vir qui non ! 
Mit in concilio imfiorum , in vin peccatorum 
non fietit , fjrin cathedra peJlilentU non fedit 5 
fedin Lege Domini voluntAs ejus , & in Lege 
tjus médit abitwr dk *c nofte. Pfalm. 1 . v. 
J. & 2. 

C'eft parce que nous ne connoUIbns pas 
bien les voyes du Seigneur , que nous ne ' 
les aimons & ne les defirons pas comme il 
faut , que nous les fuyons , & que nous vi- 
vons dans 1 égarement. Elles nous paroif- 
fent dures , étroites , difficiles , pleines de 
ronces & d épines 5 c'eft ce qui nous en 
donne du dégoût , & qui nous en éloigne : 
Mais on ne confidere pas qu'elles ne pa- , 
roiflènt telles qu'à ceux qui ne les aiment 
pas. Lorfque l'amour de Dieu pénètre nô- 
tre ccçur cet amour élargit fes voyes , le» 



1 



Digitized b' 



Sur la Paix de tEglifi Triomphante, i 8 3 
adoucit , les applanit , nous engage a les 
fuivre avec courage , & fait goûter a no- 
tre efprit des douceurs qui paflent infini- 
ment toutes les peines que la chair y ren- 
contre. Mais quand elles leroient même 
plus dures vt la chair , & moins douces à 
le/prit s le repos temporel & éternel où 
elles nous conduifênt , devroient nous y 
faire marcher , & même courir avec fer- 
veur. Diibns que c'eft encore pour ne pas 
connoître cet heureux repos , où d'y pen- 
fer ferieufement , que nous n'entrons point 
dans les voyes de Dieu , ou que nous nous 
en éloignons , pour fuivre celles de nos paf- 
fions , & du monde lèducleur. Prions le 
Seigneur qu'il l'imprime fi avant dans nos 
cœurs , qu'il nous foit toujours prefent , ôt 
que nous iôupirions fans cefie après iuî. 

Il a jure dans (à colère , que tous ceux 
de fbn Peuple qui auroient abandonné (es 
voyes , feroient exclus du repos qu'il leur 
avoit fait efperer. Conjurons le qu'il nous 
rende fidèles à les fuivre , & qu'il jure 
dans fâ mifericorde , qu'il nous fera entrer 
dans celui delà bienheureufe éternité. D/- 
xifemper hi errant torde , iJH non cogmverunt 
vias me as , ut juravi in ira mea , non in* 
troibunt in requiem meam. Piàlm. «74. v, 

10. &'U. 
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Ce font les Juifs aufquels I^ieu a juré 
qu'ils n'cntrcroient point dans Ion repos ; 
parce qu'ils étoient rebelles à la lumière de 
la vericé , que Moyfe leur annonçait de la 
part. En efFet , nous voyons qu'ils n'ont 
pu y entrer , à caufe de leur incrédulité. 
Videmus , dit S. Paul , qui* non potuermt 
*d H*b. introlre ,propter irKrcàditttcm. 
f.^.v. Ce lieu de repos à l'égard des Ifraëlitcs* 
ij ê ctoit la Terre où Dieu leur avoit promis 
de les établir , après les avoir tiret de la 
cruelle lèrvitude des Egyptiens, Ils s'en 
rendirent indignes par leurs murmures , 
& ils pafferent quarante ans dans le De- 
lêrt , où bien loin de tâcher d appailèr la 
colère de Dieu , de fc difpofer par leur 
ibûmiflion à la Loi , de recevoir les effets 
de les promelïè* j ils l'irritèrent toûjours 
plus par leurs continuelles révoltes , & par 
l'égarement de loir cœur corrompu , em- 
porté par les pallions , qui obfcu reniant leur 
efprit , leur ôtoient U connoiflance de fet 
voyes. 

Formidable ligure , 6c funefte image 
d une infinité de Chrétiens , qui vivant en 
ce monde comme dans un Dcfcrt , cloi* 
gnez de la véritable Terre promifc , qui 
eft le Ciel , lùivent avec ardeur les voyct 
perdues ÔC les routes égarées de leur cceuf 
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perverti , ne connoiflàncpas , dilôns mieux, 
ne voulant pas connoître celles de Dieu. 

L'ignorance volontaire des voyes de Dieu 
que Moyfe enfeignoit aux Juifs , ne les a 
pas rendus exculables. Excufera-t'cllc des 
Chrétiens , qui en font inftruits par Jdus- 
Chrift même ï N'éprouveront-ils pas les 
terribles effets de cette feparation éternel- 
le du Dieu Vivant , & de la privation de 
l'heureuië jouïflàncc de fon repos. Qui 
font ceux , dk S. Paul , a qui Dieu a juré 
qu'ils n'entreront point dans fon repos , 
non ceux qui n'ayant point obéi à Cx pa- 
role , ont mâlicieufement refufé d'entrer 
dans fes voyes. guihto jurtvit non intrnrc 
m repiem iffius , mfiilUs , g»* mereduli fue- 
rmtt. ibid* v, 1 8* 

^ Qu'eft^re que les contradictions des Juifs 
1 la parole de Dieu > qui leur apprend ce 
qu'ils doivent faire pour arriver à la Terre 
promife > en comparaifon de la contradic- 
tion des moeurs de tant de Chrétiens , à la 
voix du Sang de Jefus-Chrift , qui leur a 
frayé & tracé le chemin du Ciel ? Mais 
«ju'eft-ce aufltque cette privation d'un re- 
pos paflàgcr , en comparaifon du repos éter- 
nel , dont feront exclus tous ceux qui au- 
ront foivi l'égarement de leur coeur j com- 
me fi on ne leur avoit pas annoncé les 
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voyes de Dieu. Point de Terre promlfe 
pour les Juifs , qui n'obéifiênt point à la 
voix de Dieu , parlant par Moylè j point 
de paix ni de (alut pour des Chrétiens qui 
n'obéïflènt pas à la voix de Dieu , qui leur 
parle par fon propre Fils, qn'il nous a don- 
né pour Maître, pour guide , pour diriger 
nos pas dans le chemin dune paix heureu- 
lè. Dieu en jure , & on ne le croit pas. 
Quitus jur/ivi in ira me *s , non introibunt m 
requiem me*m. Uévenement fera connoî- 
tre ce que c'eft , de ne pas écouter la 
voix de Dieu 5 comme il L'a fait connoître 
aux Juifs , qui ont été rebelles à Moyfe : 
mais trop tard. Qui ne frémira pas à ces 
paroles y être banni pour toujours du re- 
pos ineffable de Dieu , & n'avoir plus de 
part qu'à fà colère & fa fureur : Elles ont 
regardé les Juifs , mais elles ont été écri- 
tes pour tous ceux qui les imitent dans leur 
rébellion & dans leur obftination. Si quand 
Dieu parle , l'homme doit être dans la 
frayeur 5 que ne doit-il pas craindre, lors 
qu'il entend le même Dieu jurer dans Ùl 
colère , qu'il n'entrera point dans fbn re- 
pos , s'il ne connoît pas fes voyes , qu'il lui 
montre en tant de mifericordieufes ma^ 
nieres. 
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§. I. 

P Revenons par les oeuvres de la Fol , en 
fùivant le droit & fur chemin qu'elle 
nous montre , l'horrible peine de l'incré- 
dulité. Ce n'eftpas aûez pour être fidèle , 
de ne pas combattre les Mifteres de la Foi , 
il ne faut pas s'oppofèr à lès faintes Maxi- 
mes , que nous devons fuivre , qui condui- 
sent à Dieu , par une vie contraire à l'E- 
vangile. Ne nous flattons point d'avoir 
quitté l'Egypte par le Baptême , fi nous ne 
quittons cette oppofition , cette fatale def- " 
obéïflànce de nôtre cœur à la Loi de Dieu 
& aux Maximes de l'Evangile , qui font les 
routes pour arriver au repos éternel. Le 
cœur s'endurcit aux veritez Chrétiennes , 
quand on ne combat pas courageufemenc 
fa propre corruption. 

Prenons garde que c'eft aujourd'hui que 
Dieu nous parle dans fa Mifericordc , que 
ces momens précieux que fà bonté nous 
donne , ne foient fiiivis d'un lendemain de 
lîlence , de colère , d'indignation. La vie 
prefente eft appellée dans l'Ecriture , la 
vie d'un jour , ou de quelques jours , qui 
paflènt comme l'ombre. Heureux qui l'em- 
ployé bien pour l'éternité. La defobéïflàn- 
ce , l'oubli de* bienfaits de Dieu * du foli* 
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de repos qu'il nous promet , le fou venir & 
le defir des fouffes douceurs de l'Egypte , 
ont conduit les Juifs à rcndurciiïemenu 
Prenons garde de n'y p.is aller par les me- 

1 mes voyes. Préférez la voix de Dieu > qui 

vous prefle de vous convertir , de retour- 
ner fincerement à lui > à celle de vos par- 
lions. N'endurciflez pas vôtre cœur , ne 
fermez pas vos oreilles à la vérité de fes 
voyes. Craignons , comme dit encore l'A- 
pôtre , que négligeant la promeflè qui nous 
cft faite , d'entrer un jour dans le repos 
éternel du Seigneur , nous n'en (oyons ex- 
clus. O ! qu'il y en a bien peu , que la vie 
- prefente , ou l'amour du repos charnel > ne 
faflent point oublier le repos de Dieu , 8c 
la vie tranquille du Ciel. Un peu de terre 
nous occupe , & les promeflès celeftes se- 
vanouïflènt de nôtre efprit. Timeamus ergo, 
ne forte reliffn follicitntione introeunàt in re- 
quiem ejus , exiftemetur si i qui s ex vobis de- 
cfie. Ad Harbr. c. 4. v. 1 . 

C eft la Foi qui nous conduit au Ciel , Se 
a l'heureufè jouïflànce du repos éternel* 

Héttr. Jhgrediemur in requiem qui eredidimus , dit S. 

tid.v.$. Paul. Mais la Foi , animée de la Charité , 
nourrie des bonnes œuvres , perfectionnée 
de la mortification des lêns. C'eft la Foi 
pratique , qui nous fait attacher aux voyes 
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du falut , ôc nous engage aies fuîvre , hors 
lefquelles il n'y a qu égarement , & une 
perce afliiréè. On a aflez folidemenc établi 
que la principale voye du Ciel , c'eft l'a- 
mour de Dieu , Se le defir de fà paix fôu- 
verainedont on y jouît , qui nous font em- 
braflèr avec avidité , & avec une admira- 
ble facilité , tous les moyens que la Reli- 
gion nous enfèigne , que Dieu nous pres- 
crit & nous infpire , pour y arriver heu- 
reufement. Il y a une infinité de voyes que 
fa bonté nous découvre dans les Livres Sa- 
crez , qui font les fuites necefTaires de l'a- 
mour & du defir du repos éternel. On en 
expliquera quelques-unes dans les Para- 
graphes fuivans. 

5. II. 

IL y a , dit S. Àuguftin , deux Citez , donc 
Tune à la paix éternelle pour objet de 
nôtre amour ôc de tous nos defifs. L'au- 
tre eft le faux bonheur du fiéele , qui doit 
être l'objet de nôtre mépris , & de nôtre 
haïne. Si nous fommes Citoyens de l'E- 
glifo , qui eft la Jerufàlem terreftre , dans 
laquelle on afpire à la Jerufàlem celefte 5 
nous ne devons point vivre dans le fieele 
comme Citoyens de Babilonc 5 nous de- 
vons être dans les mêmes fontimens de 
pieté , où étoient les anciens Hébreux du- 
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ram leur exil 5 touchez comme ce Peuple 
fidclc d'un fûntdeiîr de la Cité de la tran- 
quillité bienheureufe. Les fleuves de Babi- 
lonc , fur le bord duquel étoient affis les 
liraêlites , où iLs pleuroient , en fc fbuve- 
?fdm. nant de Sion. Super flumin* Betbilonis , illie 
136. i>. 1 ftdîmus &jkvimus : Cum recordtremur Sion. 
Ces fleuves nous reprefentent tous les ob~ 
jets qu'on aime en ce monde , qui paflènt 
avec le monde , ils couJenc avec une gran- 
de rapidité , entraînant ceux qui s'y atta- 
chent. Les vrais Citoyens de la fainte Je- 
rufalem , comprenant qu elle eft la capti- 
vité d'Adam , 6c de fa malheureufe Poltc- 
rité , confiderent avec les yeux de la Foi 
les différentes cupiditez qui emportent les 
hommes du fiéclc : Ils font dans une vi- 
gilance continuelle , craignant toûioursdc 
le précipiter dans ce dangereux fleuve de 
Babilonc. Aiïis fur le bord de ce même 
fleuve , par la neceffité de leur état , ils 
s'humilient , ils pleurent leur propre cao- 
tivité , de celle des autres , ils font enfla- 
mez d'une fainte ardeur pour arriver à la 
celefte Sion du repos fouverain , travail- 
\*' lantde toutes leurs forces à s'en rendre di- 

gnes , en marchant fidèlement dans les 
voyes qui y conduifent. Ils font convain- 
cus que le temps de cette mifçrablc vie, , 

• 
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n J cft pas le temps de fè (ervir des infti li- 
mons de Mufîque , c'eft-à-dire , de fe ré- 
jouir avec le monde. C'eft pourquoi ils 
tiennent ces inftrumens comme fiupendus 
fur le bord des fleuves de Babllone j at- 
tendant de s'en fervir dans Sion , l'image 
du Ciel , où régnera la joye pure & Jtpiri- 
ruelle de la paix éternelle. In falhibus in . \ 

medio ejus , fafpendimus Organe no/ira. \ 

Quel fujet de confufion pour tant de 
Chrétiens , pleins de l'amour de Babilo- 
ne , qui ne goûtant que ce qui flate leurs ] 
fens , &; ce qui éclate à leurs yeux , ne 

peuvent comprendre des biens invifiblcs -, 
& éternels. Quelle honte pour eux , de 
voir dans les vrais ifraëlites un amour 
û vif, fi ardent , pour la Religion , leur li- 
berté , leur Patrie 5 pendant qu'ils font lur 
tout celafi froids & il indifférents. Us (ont 
inconfclablcs de fè voir captifs dans Babi- 
lone , fans que ni la beauté de fes édifices, 
ni la magnificence de fes Temples , ni tout 
ce qu'elle a d'agreablc , Je charmant , fbit 
capable d'adoucir la peine &. ies regrets de 
leur exil. Nous fommes captifs &t exilez 
comme eux , (ans nous mettre en peine ni 
de nôtre exil , ni de nôtre dure fervitude. 
Ils fe tiennent dans le repos , pour s'occu- 
per de leur malheur 5 nous nous agitons 
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fans celle peut écarter le fouvenir du nô- 
tre, lis demeurent fermes fur le bord des 
fleuves de Babilone > nous nous laifïons en- 
traîner fans refiftance > par le torrent im- 
pecueux du fiécle corrompu. Ils ne trou- 
vent de confolation que dans leurs larmes, 
&dans le trifte fouvenir de Jeiufalem qui 
n'eft plus > nous mettons toute la nôtre 
dans la recherche > dans la jouïfiance des 
joyes vaines & infenfées du monde , fans 
nous occuper prcfque jamais de la Patrie 
du repos eclefte , qui doit être éternelle. 
O • fiuntc Sion , où tout eft ftable 8c per- 
manent , où rien ne peut périr » Faut-il 
que le monde , où tout échape , & doic 
bien tôt être détruit , remporte fur vous 
dans nos cœurs 5 que nous nous plongions 
fins précaution , fans ménagement dans le 
fleuve rapide du fiécle > fans craindre ni la 
profondeur , ni la malignité de fes eaux , 
qui entraînent au malheur éternel. Que la 
Foi Chrétienne nous ouvre les yeux fur le 
néant , fur la vanité , Tinconflance , l'in- 
fidélité 6c le venin de ce que le monde es- 
time > 8c pourfuit avec tant d'ardeur , pour 
ne foupirer fans cène qu'après ce torrent 
de délices, 8c ce fleuve de joyes 8c de con- 
fections dont la celcfte Jerufalem eft in- 
ondée* 

Tout 
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Tout ce que Babylone avoir de riant , 
d éclatant , d'éblouïflânt , de délicieux , ne 
fiit pas capable d'arrêter les yeux , ni de 
rejouïr le cœur des véritables lfraclites. Us 
lie voy oient rien qui n'excitât leurs larmes, 
qui ne renouvellât leur douleur. Ses joyes , 
tes divertiûemens , fes plaifirs n'avoient rien 
que d'infipide & d'infuportable pour eux > 
parce qu'ils fè. regardoient dans leur capti- 
vité , comme dans un tems de ducil & de 
pleurs , où tout ce qui reflènt la joye n'efl 
point de fanon. Qu'il en foit de même de 
nous à l'égard du monde , qui eft le lieu de 
nôtre exil 5 ne prenons jamais de part à fes 
yaines joyes , à fes plaifirs trompeurs 5 que 
tout ce qu'il ad'cnchantantôtde feduifant, 
foit l'objet de nôtre n épris , 8c de nôtre in- 
différence , par le vuide , la fterilité , la 
fragilités lamiferequi l'accompagnent,6c 
qui le fuiventdans le temps ôc dans l'éterni-' 
té.Qne tout le temps de nôtre éxil foit pour 
pous un temps de ducil % de trifteflè, 
& de gemîfïèmens. Que nous ne cher- 
, çhions à l'adoucir ,que par l'efperance du 
rapel , de la liberté g'orieufe que nous at- 
tendons 3 qui doit etrç l'unique objet de 
nôtre amour &; de nos defirs. Malheur à 
ceux dont le cœur rempli de l'amour des 
tiens prcfçns , fie 4c$ joyes paflàgcrcs , 

N 
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ne peut s'élever par fes defirs jufqu a Dieu \ , 

& a la Jcrufalcm celeite. 

§. I IL 

QUe le nombre cft grand de ceux , quî 
bien loin de gemir de leur exil , dô 
leur captivité, St de iôupircr après leur dé- 
livrance de cette miferable vie font fi fore 
attachez au monde & à leur corps , qui 
tiennent leur Ame dans l'efclavage, quiis 
ne penlent plus à Dieu , ni à le chercher 
par leur amour 8c leurs defirs, qui font les 
pieds de l'Ame , pour marcher & aller a 
lui. Le Seigneur , dit le Prophète , qui 
voit du haut du Ciel toutes les diipofitions 
de nos cœurs , qui ne peuvent fc dérober 
à fa connoillànce , & découvre à travers 
les ténèbres les plus obfcurcs toutes nos dé- 
marches. Ce redoutable Juge examine s'il 
y a de la droiture & de Pintclligencc par- 
mi les enfans des hommes , s'il s'en trouve 
quelqu'un qui (c conduite avec ïageflè , qui 
l'aime ,qui le defire Se qui le cherche ayee 
fimplicité. Dominus de Cœlo profpcxit fufet 
filîos hominum , & videat fi eft intelligens , 
mt requirens Deum. Plalm. 13. v. 3. 

Dieu dans cet examen gênerai , contn 
nue le Roi Prophète , trouve que de tous - 
ceux mêmes à qui Ton donne Iç qqjxi dç , 
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fages , il n'y en a pas un fcul qui le foie vé- 
ritablement y ' n'y en ayant aucun qui 
ne s écarte des voyes de la jufticc & de la 
vérité , qui ne fc remplifle des delïeins , 
d occupations inutiles , 6c qui s'applique, à 
faire le bien. Ils font tous éloignez de.Dieu, 
& liorsdeDicu il n'y a rien de vrai , rien 
d'utile j ni de bon 3 parce qu'il cfl: la voye > 
la vérité & la vie 5 3c hors de lui il n'y a 
qu'égarement , qu'inutilité , que mort. Ils 
marchent , mais ils s'égarent à chaque pas y 
étant hors de la voye qu'ils doivent fuivre. 
Us courent , mais ils fe fatiguent inutile- 
ment , courant au hazard , & fans tendre 
à la vérité , qui Joit être leur unique but* 
Ils agiflent , mais leurs œuvres ne fçau- 
toient être bonnes , parce qu'elles font mor- 
tes , manquant de charité , qui eft le prin- 
cipe de la vie qui les doit animer. Omnes 
declinaveruht , fimul Inutiles facii funt ; non 
ejl qm faïat bonum , non rjl ufyue ai unum* 
zbid . v. 4» 

Enfin leurs voyes font toutes opofées à 
celles de Dieu, qui ne font que bonté , que 
droiture , que vérité , que paix , que bon- 
heur : Au lieu que les leurs ne font au con- 
traire que milice , quinjuftice, qûemeri- 
fonge , que diffimnlation , que trouble , 
<juc defcfpoir, Us traînent une vie malhcu- 

N ij 
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reufe * ils n'ont point de plus ardente paf- 
fîon que d'envcloper tous les autres dans 
le même malheur. Ils ignorent le chemin 
de la paix 5 ou s'ils le connoiilent , ce neft 
que pour s en éloigner. On n'arrive à la 
paix , qu'en marchant dans la crainte de 
Dieu 5 ils ne connoiflènt point cette crain- 
te falutaire , ou ils l'oublient , ne l'ayant 
jamais devant les yeux. Contritio & infeli- 
citas in vi/s eorum , ejr viam pacis non cogno- 
verunt 5 non ejltimor Dei *nte occnlos eorum. 
ibid. v. 7. 

Sondez la difpofition de vôtre coeur J 
pour connoître fi vous n'êtes pas du nom- 
bre de ces Sages du fïeclc , mais in/enfez 
au regard de leur falut & de leur bonheur 
éternel > de ces faux heureux du monde , 
qui n'afpircnt qu'aux biens paflàgcrs de la 
terre , dont la fimefte jouïilànce les rend 
toujours plus malheureux , & qui n'onc 
que du mépris & de l'indifFerence pour les 
biens du Ciel ,qui fculs peuvent les rendre 
heureux dans le temps & dans l'éternité. 
Pour entrer dans cette difeution, faites at- 
tention avec David , qu'un cœur détaché 
du monde , &; vivement pénétré de l'amour 
de la vie éternelle 5 animé d'un fîneerede- 
fir d'en jouïr un jour , met en ulàge tous 
les moyens que Dieu lui donne pour ac- 
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reîndre à ce repos fouvcrain & fans fin , &c 
inarche avec joye dans toutes les voyes les 
plus dures en aparence , mais feurcs , qui 
peuvent Yy conduire. 

\ s. iv. 

OUel eft l'homme , demande le Pro- 
phète , qui defire une vie heureufè 
«n ce monde &c en l'autre , 8c qui fouhaite 
de paflèr Ces jours dans un tranquille re- 
pos , pour arriver par cette voye au com- 
ble des biens de la gloire , &. de la paix 
éternelle ? guis ejl homo qui vult vitam , 
'iiligit dies vider e bonos. Voici , dit ce faint 
Roi, les véritables marques au (quelles vous 
connoîtrez la fîneerite &la droiture de fon 
coeur y & par là vous jugerez de la difpofi- 
tion du vôtre : Ceft celui qui évite tous 
les dilcours mauvais , qui n'employé point 
la langue a tromper fes frères > c'eft celui 
ijui seloigne du mal , & pratique le bien , 
cui aime & cherche la paix , qui facrifiè 
les plus chères inclinations au bonheur de 
,1a trouver , qui ne fe laflè jamais de faire 
tout ce qu'il peut pour Ravoir lui-même > 
& pour la procurer aux autres. Voilà quel 
doit être le véritable efprit d'un Chrétien, 

2ui eft animé d'un véritable defir de fon 
tlut , & de fon repos temporel & éter- 
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nel , 6c quel doit être le vôtre. 

Suivant lavis falutaire de David , veil- 
lez exactement fur votre langue , pour la 
preferver de tout mal 3 interdifez lui la 
médifance , que vos lèvres ne profèrent 
jamais de menfonge , ni aucune parole de 
tromperie. ProlAbe linguamimmk mal* , & 
Ubi* tu* ne loquantur dolum. C'eft- à-dire , 
comme l'expliquent deux grands Apôtres, 
aimez vous tous d'une affection finçere , 
n'ufez point de deguifement , ni de trom- 
perie entre vous. Mais vivez avec vôtre 
prochain dans l'ouverture d'un coeur plein 
de charité. Ce n'eft pas en nous livrant X 
Tintemperance de nôtre langue , & à la ma- 
lignité de nôtre cœur , qui nous ferment 
le chemin de la vie dufolide bonheur, 
que nous pouvons y parvenir : Mais ceft 
en reprimant Tune & l'autre par la crainte 
de Dieu , par un amour ardent de la véri- 
té , qui nous l'ouvrent , & par 1 obfcrvan- 
ce de fa fainte Loi , qui doit être toujours 
la règle de toutes nos paroles & de toutes 
nos actions, 

Ce n eft pas là tout ce que Dieu exigd 
de vous , pour être vôtre paix éternelle 5 
il faut encore vous éloigner du mal , & pra- 
tiquer le bien , vous dit le Prophète. X>/- 
wrtt à m*lo , ér fa bomm^ S'abftenir des 
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- - crimes , c'eft vivre comme un honnête 

Payen > mais un Serviteur de Dieu , qui 
àfpire a la jouïïlance de fa vue & de (a 

- ' gloire , doit imiter ce Dieu de bonté , qui 

tùis généralement du bien à tous les hom- 
mes } & en s éloignant de tous les péchez , 
il doit s exercer dans la pratique de toutes 
- lès vertus. Ce n'eft pas vivre devant Dieu, 
ni marcher dans fès voyes ,quede croupir 
dans une lâche &; molle oifiveté. On ne 
vit à Ces yeux , qu'autant qu'on agît pour 
là gloire , & pour !e bonheur éternel 5 &; 
on n'agît pour l'un ôc pour l'autre, qu'au- 
v tant qu'on fait fans relâche des bonnes 

- oeuvres. Appliquez- vous donc entièrement 
: à fuir le mal 5 & à pratiquer le bien. Di- 

• .. : ruertv malo , & fac bonum. v. 1 4. 
a ■ Cherchez la paix avec amour, fans vous 
lafler dans cette pourfuitc , continue le 
- Prophète Royal dans le même Pfeaurne s 
*>nxrc pocem , & perfequere tant. Nous ex- 
hortant par cette double expreffion de la 
chercher avec perfèveranec. Mais ne la 
chercez jamais qu'en Dieu , n J y ayant 
• <jue lui feul où nous pouvons la trouver , &; 

2ui peut nous donner la véritable paix. On 
: fatigue inutilement, à la chercher dans 
; Je monde , & on fe flate vainement de la 
jxouyer ailleurs qu'en Dieu , hors de lui on 

\ 
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ne rencontre qu'une fAufle paix , & une 
fatale fecurité ,qui eft l'effet & la punition 
même de l'endurciflement des pécheurs , 
eu ils trouvent leur fuplîcc , & un fujet de 
trouble , dans ce qui confole ôcraflèure les 
Juit.es. Non il n'y a point de paix ni dans 
Je temps, ni dans l'éternité, finon en Dieu 
feu!. Ceft ci lui que les Bienheureux trou- 
vent dans le Ciel cette paix parfaite & éter- 
nelle y qui ijc fera jamais fujette à la moin- 
dre altération. Ceft en lui que les Juftes 
goûtent fur la terre , par fon amour& par 
là grâce , le commencement de cette paix 
folide de véritable, dont ce Dieu de bonté 
remplit leur coeur , & par la confiance en 
fa mifericorde qu'il leur infpire. Ce qui fait 
la paix des Elus dans l'heureux (èjour do 
la gloire , c'eft qu'ils voyent Dieu fans 
voile & à découvert , & que cette vue les 
rend participans de cette paix parfaite ôC 
divine dont il jouît lui-même , qui les com- 
ble de joye, comme dit le Prophète. De* 
leflaLuntttrin multituiine pacis. Ce qui fait 
nôtre paix dans les miferesde nôtre exil » 
ceft Paflurance que la Foi nous donne que 
Dieu nous voit , qu'il nous écoute , qu'il 
cft attentif à nos bcfoins,à nos prières, 8c 
que fa bonté Je fait entrer dans toutes nos 
peines P pour nous y foÛteûir par le fecoursr 



_ Sur U Pmx de ÏEglife Triomphante. 201 
de fà prote&ion & de fa grâce. Les yeux 
du Seigneur font toujours ouverts fur les 
Jfuftes 5 & fesoreilles font toujours atten- 
tives à leurs prières. OcculiDominifuperJu^ 
jfios 5 & aures ejus in preces eorum. Pfalm* 
33- v. ij. 

Ceft uniquement en cela 'que confifte 
la paix des Juftes fur la terte : N en cher- 
chons jamais d autre 5 & pour mériter de 
la trouver y ôC d'en jouir , vivons en paix 
avec Dieu , par nôtre union avec lui , par 
la pureté de nôtre amour & de nos mœurs, 
par une exacte obeùlance à (à Loi , fans 
laquelle nous ne pouvons être en paix avec 
lui. L'union du cœur de l'homme avec 
Dieu ne peut fe faire , 6c ne peut fubfifter 
que par un afTujettiûement volontaire & 
perpétuel à la Loi de Dieu , & par un en* 
tier accompliûement de fes Préceptes 5 é* 
tant impoffible de refifter à Dieu , pour vi- 
vre dans l'indépendance , & d'avoir la paix 
avec lui. £g$ rejîjth ei l & pacem habuit. J<* 
C'cft le défi que Job faifoit a tous les pc- 4* 
ch eurs rebelles , infracteurs de la Loi du 
Seigneur. Ceft en cherchant la paix avec 
Dieu par nôtre foumiflion , que nous la 
chercherons avec nous mêmes , en travail- 
lant à détruire en nous tout ce qui s'oppolb 
R fa divine volonté , par la continuelle . 
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mortificat'on de nospaflîons bi de nos de- 
iirs déréglez , êcque nous la cherenerons 
auflî avec nôtre prochain , en le u* uitanr> 
fuivanc le précepte de l'Evangile , &. en 
confervant un cfprit paiiiblc iers même 
qu'il nous perlêcute & nous fait du r. ai. 
Heureux ceux , dit le ôuLveur , qui ont 
rcfprit pacifique , parce qu'ils feront i; p* 
peliez les Enfans de Dieu , &, par une fuite 
necerîàire , dit S. Paul , les Héritiers du 
Royaume de la paix éternelle. Voilà quel 
doit être l'ardeur de nôtre zele , pour cher- 
cher fans relâche cette aimable p*ix avec 
Dieu, avec nous-mêmes, & avec le pro- 
chain , fuivant la pieilànte exhortation du 
Prophète. J^uare pucem , & perfiquerceam. 
Et pour noiïs perfuader devant Dieu , que 
nous l'aimons véritablement , & que nous 
avons un delîr fincere d'arriver par cette 
yoyc au Royaume de la Paîx crernellc# 
Xeati pacifia ' , quoniam fiiii Dci woca'tuntur^ 

Math; 5. v* > SiJUH & htrcàcs. Rd>m« 
S.V; 17. 

$. V. 

LA paix eft non -feulement le gage des 
Enfans adoptifs de Dieu , qui leur af- 
fure fon Royaume de la paix glorieufe ôC 
éternelle : Mais auflî le caractère vifiblc 
de leur rcflèmblancc avec le Fcïç Cçleftc t 
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buîeft un Dieu de paix , qui ne veut dans 
Ki Famille fur la terre , 8c dans le Ciel ,que 
des Enfans de paix , qui ont le coeur doux, 
patient ,6c les inclinations pacifiques. In 
f*ce vocavit nos Domims. dit S. Paul. Ceft 
ce noble caractère qui diftingue les Enfans 
de Dieu , d'avec les Enfans du Démon 5 
qui fèment , ou entretiennent la divifion 
dans l'Eglife ,6c dans les familles 5 comme 
cet efprit malin , qui ne règne que par la 
haine > le trouble, la difeorde & la guerre 
qu'il allume par tout ou il peut. L'hom- 
me doux 6c pacifique , eft celui que les pei- 
nes de la vie n 'aigrhlcnt ôc ne troublent 
point 5 qui toujours refigné à la volonté 
de Dieu , fbuffre en paix les plus rudes 
épreuves , qui a la douceur de la charité 
dans le cœur , dans le vi/age ,dans la pa- 
>role , qui s'applique à dompter même l'au- 
iterité de fon humeur, qui attentif à ne 
4faire peine àpcrfbnne , endure tout des au- 
'très , 6c leur pardonne tout. U ne fê con- 
tente pas de vivre en paix avec tout le 
monde , il tâche de la procurer à fes frè- 
res , en les unifiant enfcmblc , 8c en tra- 
vaillant de toutes Ces forces à les réconci- 
lier avec Dieu. Ayez cet efprit de paix 6c 
de charité , pour mériter d'être du nom- 
bre des Enfans de Dieu , 6c d'avoir le 
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bonheur de porter un r <r. ù r*-oricrx. 
Bctti pacifci , quoniam p.ii D.l V£**v/./j-. 
tur. 

Heureux leCiiixt'en de ce caractère , 
non-feulcmcnt pa^ce quf îa ci«>uceur6c fa 
patience lui adoucit U*s j ctiv* les plus a- 
mères, les injures les p^usaaoccs , les p!us 
cruelles perfecutions ; maisp:> e qu'il doic 
poflèder par cette vcyc la cen e. 11 noflcdd 
déjà la terre de fon cœur par la p.u!eucc>4ui 
cft riieurcux commencement du regne par- 
fait delà charité , 6c le fruit de ia douceur 
Chrétienne 5 Se il fc rend digne de po£ 
feder la terre. Suivant la promcile de Je- 
fùs-Chrift. 8esti mites , quia pojfjebunt 
terrum. Non cette terre, où nous ne fem- 
mes que pour mourir , qui eft une terre' 
de mhere , & le lieu de nocre exil > mais 
la terre des vivans , où l'on n eft plus fujec 
à la mort , ni aux larmes , ni aux fouffran- 
ces de cette miferablc vie. Parce qu'on 
fera éternellement comblez de joye & de 
plaifir , dans l'abondance d une heureu/ç 
paix. Prions le Seigneur de paix qu'il nous 
en donne lefprit éc les fentimens 3 6c ap- 
pliquons-nous à apprendre dans l'Echoie de 
Jefus-Chrift ,qui eft le plus doux, le plus 
ïuimble , 6c le plus débonnaire de tous le* 
Maîtres , & dç tous les Docteurs , la don# 
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ceur 6c rhtimîlkc Chrétienne , vertus aï- 
niables qui nous infèrent & nous portent 
à la pai$ ^ auiquelles il réduit toute la 
feience qu'il nous commande d'aprendre 
de lui 5 de qu'il nous a enfeignée pendant 
fa vie mortelle , par fes paroles & par fou 
exemple. Difdte à me , f$U mitis fum & 
humlits corde. Math. 1 1. v. 2<>. 

Il eft vrai pourtant que cette douceur 
& cette paix que nous aprenons dans l'E- 
choie de Jefus-Chrift , ne fera jamais par. 
faite en ce monde : auffi , lèlon la remar- 
que de fàint Auguftin , fur les paroles du 
Pièaume 3 3 . le Prophète ne nous dit pas 
que nous en jouirons plenement fur la ter- 
re , fans trouble & fans inquiétude : mais 
il fe contente de nous animer à fa recher- 
che & à fa pourfuite. Non tibi dixit , ha- 
bebis hic , fed fédère illam. Chcrchons-la 
donc fins ceûe , & travaillons par une pour- 
fuite perfeverante à en obtenir la perfec- 
tion , qu'on ne trouvera dans (on comble 
que dans le Ciel. Auffi le S. Efprit ne nous 
exhorte a rechercher cette paix > quafin 
de nous préparer à la guerre que nous a- 
vons neceflàirement à foûtenir à l'égard 
de nous-mêmes , à l'égard de nos Frères, 
du monde , & du Démon j fi nous vou- 
lons , en fuivaac cç qu'il- nons dit par la 
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bouche du même Prophète , refiftcr ail 
mal , & faire le bien , & jouir par ce moyen 
des prémices de la paixeonfommée , dont 
on ne jouira que dans TEglife Triom- 
phante. 

Cherchons donc cette paix avec des 
amoureux empreflèmens , courons avec ar- 
deur après elle j obftinons-nous à» fa pour* 
fuite , ne nous donnons point de renos , que 
nous ne foyons parvenus a fon éternelle 
jouïflance 5 cherchons-la tandis que le flam- 
beau de la grâce & de la foi nous éclaire , 
que le chemin nous cft ouvert & frayé par 
Jcfus-Chrift , qui nous la méritée par le» 
pénibles travaux de fa vie , te les fouffran-. 
ces de fa mort , 6c qui nous Ta deftinée y 
& nous y appelle. Ceux qui ne la cher-" 
client pas en cette vie , ne la trouveront 
pas en l'autre. Il viendra une affreufè nuit 
pendant laquelle on ne pourra plus mar- 
cher vers le bienheureux fejour du repos 
fbuverain. Venïet nox *>&\x. le Fils de Dieu, 
Jom,ç)t quando nemo poteft opemri. La nuit , c'eft-à 
1/.24. dire , le moment de la mort , étant arrivé » 
il n'y a plus de bonnes œuvres à faire pour 
nous y conduire , & nous ne profitons pas 
du temps de la vie , pour travailler félon 
les mifèricordieux dcflèins de Dieu , à la 
recherche de cette heureufe paix ,& àfou-f 



Digitized by Cj 



. Sur la Paix de PEglifi Triomphante. 207 
frage de nôtre falut. Dxfôns-nôus fonscef- 
le à nous mêmes 5 le jour s avance , la nuit 
vient à grands pas , la vie pallè , la mort 
s'approche 3 ne perdons pas le temps court 
3c précieux du travail > pour ne perdre pas 
le repos éternel qui le doit fuivre. gmri- 
mm hh façon , dît S. Auguftin , confeque- 
mur autem in fine : ex farte hic habeaznus , 
ut ex Mo illic habere mereamur. in Pfal. 3 3 . 



§. VI. 

ITEureux celui qui habite par la Foi ani- 
lmée de la charité , dans le Taberna- 
cle du Seigneur , qui eft (on Eglife , parce 
jqu'ii a l'avantage de combattre 6c de tra- 
vailler fous fa protection pour fon. ûlut. 
plus heureux encore qui le repofe fur la 
feinte Montagne de (à Paix éternelle , qui 
fait le bonheur des Elus dans le Ciel >par-». 
cp qu^ïTy^oiut trahqQttfefïteut du fruit dë 
fes victoires, ôc qu'il y reçoit la récompen- 
se de fes travaux. Mais demandons à Dieu 
fivec le Roi David , qui font ceux qui peu- 
vent prétendre à ce bonheur , par quelle 
Yoyc on y arrive , & ce qu'il faut faire 

Îîour le mériter. Qui peut mieux nous eii 
nftruire,qui peut mieux nous l'apprendre 
xjuc le Seigneur de toutes les (ciences , le 
JDieu de la vérité , le grand Maître de I4 
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pieté , le fouverain Legiflateur qui connoît 
les Loix immuables de fa vérité 6c de {a 
juftice , que nous devons fuivre ,pour nous 
rendre dignes d'habiter dans fon faint Ta- 
bernacle ,ôc de monter fur la fainte Mon- 
tagne du fouverain repos. Etant auffi le 
Seigneur qui difpofe de toutes les places 
de la Jcrufalem Celeftc , qui choifit ceux 
qui les doivent remplir, Ceft auffi à lui 
ieul a leur marquer quels font leurs devoirs, 
& à leur preferire les conditions aufquclles 
ils peuvent l'obtenir. Seigneur , s ecric ce 
Prophète , qui efl: celui qui montera for 
vôtre Montagne , & <pi s'arrêtera , & fe* 
ra fixe dans ce Lieu famt , pour y rcpofef/ t 
m . éternellement ? guis tfceniet in Monte*) 
* ' Êomini t sut qui s ftabit in loco fanfto ejus ? 
%}••}• j) ûm i ne 9 y H ; s h*hit*bit in loco finclo tuo % 
sut quis requiefeet in monte fimtto tuo t Pfaî f 
*7« v. i. 

Ce faint Prophète repond enfu : te lui* 
même à la demande qu'il a fait à Dieu à 
pour nôtre inftru&ion * mais il n'y làtisfait 
ians doute, que par ce quç Dieu même lui 
3. répondu au fonds du coeur , & fait 
connoître par la divine lumière de fonek 
prit. Ceux donc , dît-il , qui peuvent pré* 
tendre de demeurer dans le Tabernacle 
du Seigneur , & d'arriver à l'heureux fe- 

joue 
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jour de la paix Souveraine. Ce font ceux 
qui iront pas foin feulement de confcrver 
au dehors leurs mains innocentes , en s 'ab- 
ftenant de toutes œuvres criminelles, mais 
qui veillent exactement fur la garde de 
leur cœur , pour en conferver la pureté , 
qui nous rend dignes de jouïr un jour de 
la vue de Dieu 5 ainfi que le Fils de D^cu 
nous KAflîirc 5 Beati mundo corde , c^iionUm 
ipjî Deum videbunt. Dieu pour nous ren- 
dre participansdefa vue, de fon Royaume 
de paix &c de gloire , demande de nous 
des mains innocentes , des cœurs purs, des 
ames droites & finceres , qui ne fc trom- 
pent point elles-mêmes par de vains amu- 
femens , ni les autres par de fauflès pro- 
mefïès. Innocens manibus & mundo corde. Il 
r y a peut-être long-temps que vous avez 
perdu l'innocence de vos mains , &: la pu- 
reté de vôtre cœur : pour les recouvrer, il 
faut fuppléer à Tune & à l'autre par une 
pénitence convenable , & par une contri- 
tion fincere. Rien n'approche plus de l'in- 
nocence devant Dieu , que la pénitence, 
ni d'un cœur pur , qu'un cœur contrit 8c 
humilié, 

• Il n'y a que ceux , dit encore le Prophè- 
te ,qui n'ont point reçu leur ame en vain , 
qui arriveront au Rovaumc de la paix éter- 

O 
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nellc. £>»} non acccpit in vano *nim*m 
[mm. C'elVà-dire , ceux qui auront em- 
ployé toute leur vie , & qui auront eu foin 
de faire fervir leur ame à la fin unique 
pour laquelle ils lonc reçue , &: qui confia 
derant qu'ils font nés , 6c deftinés pour 1 c- 
ternité , ne fe font point détournez de cet 
aimable objet , pour s'occuper vainement 
de toutes les chofes pendables , & dans de 
frivoles amufemens 5 mais qui l'ont tou- 
jours tournée toute entière , vers les biens 
folides & éternels , pour lefquels Dieu la 
crée. Détournez donc tous vos regards des 
vaines grandeurs , Se de la faulTe profperité 
des médians , afin de n'en être point amol- 
lis : Et apprenez que ce qui mérite toute 
vôtre application , & à quoi vous ne (çau- 
/ riez trop vous arrêter , c'eft l'éternité, 
qu'elle vous occupe tout entier > rapportez 
y tout , & mettes tout en ufage pour mé- 
riter qu'elle foit heureufe pour vous, C'eft 
par l'innocence &c par l'amour de la jufti- 
ce , que vous pouvez y arriver. Que rien 
ne vous foit donc plus cher & plus pré- 
cieux , que l'innocence foit vôtre trefôr , 
veillez fans cefle pour la confcrver , 6c fa- 
crifiez tout , plûtôt que la perdre. Que la 
jufticc foit vôtre règle , ayez -la toujours 
en vûë , confultez-la , fit fuivcz-la en tou? 
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tes chofes 5 conformez-y tous vos juge- 
nicns , toutes vos paroles & toutes vos ac- 
tions. Ceft Hnnoccncc & la pureté , qui 
nous donnent accez auprès de Dieu 5 c'eft 
la juftiec qui nous acquiert le droit à fon 
Royaume de paix &: de gloire. 

$. VII. 

m ê 

CEIui-là marche Tans tache , & dans 
l'innocence , pour arriver à la feinte 
Montagne de la paix éternelle , ingreditur 
fine msculs , qui menç une vie pure par fe 
pieté intérieure envers Dieu > ôc qui prati- 
que la juftice , en le conduifent comme il 
Je doit , félon les règles quelle lui prc£ 
crit , envers fon prochain 5 Et operatnr ju~ 
Jlitïam. Le même Prophète fait le verita- <7 V^- 
blc portrait de cet homme jufte , tel que 
nous devons être envers tous les hommes , 
qui compo/ènt ce prochain , ainfi que Je- 
lus-Chrift nous marque cxpreflenient dans Luc *°* 
fon Evangile. jQ. 

Ccft celui , dit ce S. Roi , qui a le cœur 
droit & fens déguifement , qui eu; toujours 
fincerc dansfês paroles. Le Tabernacle du 
Seigneur n'eft ni pour les menteurs , ni 
pour les fourbes. 5 parce que c eft le fejour 
de la vérité. Pour mçriter d'y être admis, 
il faut, avoir toujours fe vérité dans le cœur, 

Oij 
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&. fur les lèvres , 6c la l'implicite dans les 
paroles. 11 faut etre fïmple de cette (im- 
plicite Chrétienne , qui nous empêche d'è- 
ire trompez de tromper jamais perfon- 
nc : ce qui cil le caractère des Enrans de 
Dieu . dont le coeur fimple & fincere » 
étant rempli de l'amour de la vérité , ils 
ne la deguilent , ni l'altèrent , ni la corrom- 
pent jamais, fie ne trompent point le pro- 
chain par la langue. Qui loquiturveritatem 
in corde fin , nec cgit dolum in Ungu* fit*. 
v. 3. 

L'homme jufte , qui Ce rend digne de fe 
repoiér lur la làinte Montagne de la paix 
du Seigneur , ajoute le Prophète , c'eft ce- 
lui qui ne fait jamais tort au prochain , 
qui ne le bielle en quoique ce foit ni par 
aroles , ni par les actions > (jui ne lui fbu- 
aice point de mal , ni ne lui envie aucun 
bien , qui ne fouffre point qu'on en dîfe 
du mal , &: qui n'écoute point les calom- 
nies contre Ces frères. Necfecit froxhno Juo 
malum , fjr offrobrmm non accepit tdverfus 
froximos fuos. v. 4. 

Dieu eft le Dieu de la vérité , & il ne 
peut fbuffrir auprès de lui que ceux qui 
aiment & difent la vérité. Il eft aulfi le 
Dieu de charité , & quiconque bleflc h 
charité , qui eft douce, patiente, bienfai- 



St$r U Tri* de tEglife Triomphante. 1 1 3 
iante , comme die S. Paul , bcmgna eji , fa- 
tiens ejl y ne peut avoir de part à Ion Royau- 
me de paix. Dieu n'eft qu'amour , &. ce* 
lui qui demeure dans l'amour , demeure en 
lui : Mais celui qui cfl: fâns asnour , ou 
quine demeure pas dans la chariré,ne pour- 
ra demeurer ni en lui , ni avec lui. L'hom- 
me malin n'habitera point dans le Taber- 
nacle du Seigneur , 8c celui qui par fa fa- 
cilité à écouter les calomnies, iê rend com- 

Elicc de fâ malignité , en recevant 6c ava- 
mt ce poifbn avec la même facilite que 
les médifins le lui preièntent , en fera 
éternellement banni. Non feulement la 
charité ne fait point de mal à perfonne, 
non feulement elle ne le penfe point , non 
eogitat ntalum 5 mais elle fait auili profeC 
fion de ne le point écouter. Quiconque 
donc prête l'oreille à la médHance , il n'a 
point la charité dans le cœur , il n'a rieiv 
de commun avec Dieu. 

Le vrai jufte , pourfuit le Prophète , 
eft celui qui n'a que du mépris des mé- 
dians , quels qu'ils foient 5 & qui honore, 
au contraire , ceux qui craignent le Sei- 
gneur, quelques petits & méprilabics qu'ils 
paroiflent. Quand la vérité règne dans 
î'efprit , la cïïarité 6c la jufticc dans ic 
cacur , on ne s'ancre point aux apparcry; 
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ces , ni aux impreflions des fêns. On ne 
donne fon eftime & fon amour , qu'à ce 
qui en eft véritablement digne 5 on règle 
tous les jugemens & toutes fes affections 9 
fur celles du Seigneur. Ccft auflî la dlfpo- 
fidon cju*i! dcir.a»rJc de nous , potir re* 
£ner av\;c lui uàii* ic temps & dans Téter- 
1 \ Ils ne for" ni éblouis de 1 éclat des 
grandeurs 1 hu maines , qui ne paroifïènt 
qu'un pur néant aux yeux de celui qui à 
h grandeur de Dieu vivement empreinte 
au fonds de ion coeur , ni rebutez parce 
que îa pauvreté & Thu milité Chrétienne 
femblent avoir de vil & de méprifable. Ils 
méprifent & haïiîènt le vice jufqucs furie 
Trône : ils cftiment & honorent ceux qui 
craignent le Seigneur , jufqucs dans l'ex- 
trémité de la milerc. Ad nibilum Aeductus 
eft in conffectu ejus mtlignus p timentes tut» 
tem Dominum glorifient, v. y. 

Le Roi Prophète achevé la grande idée 
qu'il nous donne de l'homme jufte , qui 
afpirc au Royaume de la paix & de la jus- 
tice éternelle , par ces dernières paroles. 
Ceft celui , dit-il , qui garde inviolable- 
ment fà foi ,qui ne trompe point fon pro- 
chain par de faux fermens , qui ne prête 
point fon argent à ufurc , qui ne peut être 
corrompu par les prçfens , pour opprimer 
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& perdre l'innocent. La fidélité dans les 
ièrmens que l'on fait au prochain , & à 
plus forte raifon celui qu'on fait à Dieu , 
après lui avoir juré folemnellcment d'être 
à lui toute la vie. Ledefintereflèmcnt dans 
les prêts 5 l'intégrité dans les jugemens , 
font encore des conditions pour être ad- 
mis en ce monde & en l'autre dans le 
Tabernacle du Seîgneur. Mais fi on en eft 
exclus pour avoir violé le ferment que Ton 
fait à un homme 5 quelle fera donc la pu- 
nitien de celui qui viole les promeflès les 
plus lolemnclles qu'il fait à Dieu ? Ah ! 
que nous avons de reproches à nous faire 
tar cet article , & que nous avons fujet de 
craindre, fi Dieu ne nous juge dans fa mi- 
fèricorde. 

Gardez-vous bien auflî d'abufcr de la 
neeellîté où vous voyez vôtre frère , pour 
vous enrichir cruellement à fes dépens: 
rien n'eft plus condamné dans rEcriture , 
& par les Percs , que le maudit intérêt de 
Tufiirc} quifçait profiter du malheur d un 
homme pour l'accabler davantage , fous 
prétexte de l'aflilter. On ne doit pas igno- 
rer , dit S. Bafilc , qu'on amafle par l'ufurc 
un plus grand trefor de colère 6c de jufti- 
cc , que dor &: d'argent. C eft encore un 
crime plus noir de recevoir des prefens 

f 
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pour oprimer l'innocent , au lieu de lui 
rendre la ju'lice qu'on lui doit. Cette vé- 
rité cil fi claire par elle même, qu'elle a 
moins befôiu des lumières del'cfprit pour 
être entendue , que de la fimplicicite du 
cœur pour être mife en pratique. £m ju- 
rât proximo fuo , cr non dectplt 5 quipecunmm 
fuam non dédit nd ufuram > & muncra fuper 
innocent cm non tecepit. v. 6. 

Quiconque pratique ces chofês ,& mar- 
che par ces voyes , par iefquellcs on arrive 
au repos fouverain , conclud le Prophète , 
mérite toutes les bénédictions de fon Dieu, 
dont il le comblera en ce monde Se en 
l'autre , il devient l'objet des mifericordes 
du Sauveur $ il ne fera point -ébranlé dans 
toute l'éternité , & il fera à jamais heu- 
reux. Dieu même l'affermira d'une maniè- 
re inébranlable : enforte qu'après avoir de- 
meuré ici bas tranquille dans fbn Taber- 
nacle , qui fîguroit l'Eglife , il repofera 
éternellement /ùrlafainte Monta^nedans 
la celefte Jeru/àlem 5 reprefentee par la 
Montagne de Sion , la Manon du Seigneur, 
n'étant point bâtie fur le fable , mais fur la 
pierre. Nul orage > nulle tempête, ne pour- 
ra lébranlcr. Le terme où j'afpirc ,ô mon 
Dieu,eft le Ciel, quieft le fejour fixe ô£ 
-éternel du parfait repos où vous habitez > 
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La voyc par laquelle j'y dois arriver , c'eft » 
vôtre juftice 5 ou plutôt >vous êtes l'un 6c j 
l'autre , puifqtic c'eft à vous que je ten ds , 
& c'eft par vous feul que j'y puis arriver. 
Faites que je marche conftamment tous les 
jours de ma vie par l'impreffion de vôtre 
Çfprit , & par le mouvement de vôtre grâ- 
ce , dans les droits {entiers de la charité & 
de la juftice , afin que je mérite de demeu- 
rer éternellement avec Vous ^ar la partici- 
pation de vôtre paix fouverainc , & de vô- 
tre gloire. Hic secipiet benediftionem à Do- 
mino 9 ér mifericordism à Deo filutari foo% 
gu} f*cit bac non movcbitur in atermm. 
P&lm, 23. v. 5. & Pfalm. 14. v. 7. 

5. VIII. 

T Ous les Elus , pour arriver i la fainte 
Montagne de l'hcurcufc paix dont ils 
jouïllçnt dans le Ciel , ont fuivi fidèlement 
&: conftamment les voyes de la juftice & 
de la charité , qu'ils ont toûjours rendue à 
Dieu & au prochain , par la fuite des vi- 
ces , Se l'exadc pratique de toutes les ver- 
tus. C'eft par - là qu'ils fc font rendus di- 
gnes de l'accompliflèment des promcflcs 
éternelles. Us ont combattu genereufement 
jufqu a la fin , par la Foi animée de la juf- ( 
ticc & de la charité > 6c triomphé gloricu* 
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fèment de tous les çnnemis de leur &!ut i 
qui s'oppofoient à leur fideFré , almi v ue 
Lyrfft*. dit l'Apôtre : /Vr /Jrw vuermt régna , ftpr- 
1 1 ,v# 3 3 M// funt jujlitl* m , adeptl funt rjyr-.»; 'Ajoncs. 
C'eft par le (prit & la force Jj cette Foi 
Chrétienne, toujours victorieufe dans ceux 
qui en font un bon ufage , dont ils étoient 
animez , & qui eft ii rare dans nôtre mal- 
heureux fiéele , qu'ils ont vaincu le mon- 
de. Leur victoire a «té l'effet de leur foi, 
ain fi qu'ils nous l'aprenent par la bouche 
Joan.itC. de S. Jean. H*c eft vfétori* qux vincit mun- 
j.t\4 ium fiies noftra. Entrons dans les voyes 
feurcs qu'ils ont fuivies , marchons fur 
leurs traces glorieufcs , imitons leur foi vi- 
ve , 8c toujours agiflante , pour combattre 
& vaincre , comme ils ont fait , le Diable» 
le monde & la chair , qui font tous leurs 
malins efforts pour nous détourner du 
vrai chemin qui conduit au fbuverain) 
repos. 

La paix que Dieu nous promet eft le 
prix , êc Fheureufe fin de nos pénibles tra- 
vaux , de nos fouffrances , la Couronne de 
nos combats Se de nos vi&oircs. IfJ* p*x 
corona , dit S. Bernard. Pour la mériter il 
ne faut pas fc contenter d'entrer dans une 
lutte toute fainte , d'avoir fouffert & com- 
battu pendant quelque temps, d'avoir rem- 
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porté quelque avantage fur nos ennemis : 
mais ii faut fouffrir 6c combattre conftam- 
ment toute la vie ,6c jufqu'au bout de nô- 
tre carrière , contre autant d'ennemis qu'il 
s'en prefènte. On ne peut être couronné , 
felon lesloix de la guerre r qu'après avoir 
combattu 8c remporté la vidoire. L'hom- 
me innocent alloit à Dieu par la voyc du 
repos, du plaifir 8c de grandeur. L'homme 
pécheur n'en a point d'autre pour fe fau- 
ver , que le travail , les fouffrances 8c l'a- 
îicantiflèment. Le Chrétien ne peut fab- 
fïfter long-temps avec fermeté au milieu 
des perfècutions , des tentations 8c des mi- 
fères de la vie , qu'en fe nourriflànt de ces 
lâintcs penfées 8c de cet cfprit de foi , &C 
en ayant ce pieux fentiment > qu'avoit S. 
Auguftin , qu'il nous a appris par ces excel- 
lentes paroles : Nous ne fommes Chrétiens, 
dit41,quepour lcfiecle à venir, pour fouffrir 
les maux prefens , 6c pour cfperer l'heureu- 
Cc tranquillité de la félicité future, chrifi 
tiani fumus nifi pr opter futur um feculum,ut 
f referai* toleremus , futur* fperemus. 

C'eft une vérité fondamentale qui doit, 
régler toute la vie d'un Chrétien. Heu- 
reux qui l'a bien gravée dans le cœur. Ce 
n'eft que par beaucoup de peines 6c de 
fouffrances que nous devon* entrer dans le 
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Royaume de la paix de Dieu , ainfî quer 
le grand Apôtre nous le déclare. Pcr mul- * 
^7.14, t*s tribuUttones cfortet infratc ût Regnum 
V.zi. Cœlorum. Peut-on précendre après cela d'ê- 
tre fâuvé, &d arriver à la Montagne de la 
paix éternelle , fans combats te lins pé- 
nitence? La grâce Chrétienne eft une 
grâce de courfc , & d'un combat con- 
tinuel. Ce n'eft que dans le Ciel où Ton 
jouît du repos & des fruits glorieux d'une 
victoire parfaite. Un Chrétien eft un Sol- 
dat engagé pour toute fà vie à fuivre fon 
Chef, qui eft Jcfos-Chrift, dans toutes les 
iôuffrances , &dans tous les combats où 
la Providence l'apclle. Il doit être difpofé 1 
a fe priver de tout ce qui peut déplaire à 
Dieu , te nuire à fôn falut , pour gagner 
tout, pour mériter la Couronne de la paix 
éternelle. La tempérance & le jeûne pré- 
parent au combat , en affoibliilant nôtre 
ennemi , qui eft nôtre corps ; plus encore 
la tempérance générale , qui confifte à ufer 
febrement de toutes les chofes vifibles , ôc 
a fe réduire au neccflàire. Enfin un vrai 
Soldat de Jcfus - Chrift doit s'attendre Se 
ctre toujours prêt à marcher ,à fouffrir , à 
combattre couragcufèment contre les per- 
nicieuics maximes du monde , les inclina- 
tions 4c la chair , & contre les tentations 
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Sur U Paix de l'Eglifi Triomphante, zn 
du Démon , pour avoir la confôlation 8t la 
gloire dédire un jour avec S. Paul : J'ay 
bien combattu , j'ai achevé ma courte , 
j'ai gardé inviolublement la Foi; Une me 
refte qu'à attendre avec une humble con- 
fiance la Couronne de paix 6c de jufticc 
qui m eft refervée , que le Seigneur > com- 
me un jufte Juge ,mc rendra en ce grand 
jour , non feulement à moi , mais encore à 
tous ceux qui aiment fbn avènement. Bo- 
tWK cerîamen certavi , curfum confummanji^ 
fdem fervavi : In relinquo refofit* eft mihi co- 
ron* juftitU , quant reddet mihi in il! a die 
juftus Judex , non folum autem mihi ,Jèd & 
Us qui diligunt adventum ejus. Ad Timor. 
4. v. 7,6c S. ; 

$. IX. i 

QUelle confolation à la mort , quand 
ce n'eft pas la préemption des pro^ 
près mérites , mais un fenarnent humble 
te reconnoilHint delà mifericordedcDieu, 
& de la grâce de Jefus-Chrift , qui nous 
infpire de parler comme S. Paul : Bonum 
certamen certavi. Quand on ne tient dom- 
ine ce grand A^otre, ni au monde , ni à\ 
la vie , on eft comblé dé joye d'en con- 
fommer le (àcrirîce. Qui la employée pour 
Dieu , ne craint point de la perdre : Ayant 
toûjours confédéré h terre comme le lieu 
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de fbn exil de la celcftc Patrie > il regarde 
la mort comme un rapel de grâce éc de 
mifêricor,de. Alors pénétré de ii nobles fen- 
timens , on va à la mort comme à la vic- 
toire complète 5 après avoir bien combattu 
toute fâ vie pour l'amour de Jefus-Chrift, 
& pour la gloire de Dieu. On regarde la 
mort comme un doux repos , ôc comme le 
gain du prix & de la couronne , après avoir 
couru (ans relâche dans la voye des Corn- 
mandemens de Dieu. On va au devant de 
ion Roi , de fon Epoux avec confiance , 
auquel on a été fidèle , & on dit , in rcli- 
■qtto refofita eji mihi coron* juftitia , &c. 

Ce n'eft pas un homme qui tient ce 
langage , c'eft la charité d'un Apôtre qui 
anime fbn Difciplc Timothée. Ceft la 
tendrefle d'un Perc , qui confblc & encou- 
rage fbn Fils à combattre conftamment , à 
remplir les pénibles fondions de fbn mi- 
niftere 5 & en fi perfonne tous les Chré- 
tiens. Ceft l'humilité d'un vrai Difciple 
de Jefus-Chrift , qui rend a Dieu toute la 
gloire qui lui eftdûë. Pour parler avec la 
même confiance de S.Paul, il faudroit avoir 
eu la même fidélité que lui. Mais qu'il eft 
rare de trouver des Chrétiens qui puiflènt 
dire , comme cet Apôtre ,j'aigardéà mon 
Dieu la foi & la fidelicé j fdem fcrvwu 
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Sur la Paix de l'Eglifc Triomphante. zi$ 
Que le nombre eft grand de ces Ames lé- 
gères & inconftantes > qui n'étant point 
enracinées dans la charité , perdent cou- 
rage dans les moindres combats , fe laiflène 
aller & cèdent a tout vent des tentations. 
Ils croyent pour un temps , & ils fuccom- 
bent dans les moindres occafions. i^fdtem- 
fus créditât , & in tempore tentationis rece- 
dunt. Luc 8. v. 13, 

Aprenons de S Paul quel eft le Trcfôr 
ineftimable d'une bonne confcicnce à 
l'heure de la mort. Travaillons & com- 
battons avec la même ardeur toute nô- 
tre vie pour Pacquerir. Le Paradis eft dé- 
jà , pour ainfi dire , dans le cceur d'un 
homme qui parle avec tant de confiance 
a l'heure de la mort , & qui reçoit une 
confblation fi fènfible de l'Efprit de Dieu* 
T^epofita eft mihi coron* juftitU. C eft une 
couronne de juftice , puifqu'ellc eft due 
au mérite du travail & du combat , en 
vertu de la promeffe de Dieu : Mais c'eft 
aufli une couronne de grâce & de miferi- 
corde , parce que c'eft la grâce principa- 
lement qui fait les mérites , &: la mifcri- 
corde qui pardonne les démérites. Confo- 
lons-nous , cette couronne de paix & de 
juftice n'eft pas feulement pour les verrus 
héroïques §c Apoftoliques > mais pour tous 
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ceux qui font conftammcnt fidclcs à Dictl 
jufqua la fin de leur vie dans leur état,dans 
la mefurc de leur grâce > & qui aiment 
l'avci ement du Seigneur : Non folum *ti~ 
te m mihi yjèd & ils qui àiligunt sdventum 
ejus. Eftre bon Chrétien , & aimer l'ave- 
nement glorieux de Jefîis-Chrift , pour 
jouir avec lui de fbn Royaume de la paix 
éternelle , c eft la même chofe , félon l'A- 
pôtre. Celui-la l'aime , qui fc met en état 
de le pouvoir defirer avec confiance : ce- 
lui-là ne l'aime pas , qui vit comme s'il ne 
l'attendoit pas. 

§. X. 

CEttc parfaite & heureufè paix , qui 
doit être la recompenfe ôt la couron- 
ne de nos combats, de nôtre perfeverante 
fidelité,eftun royaume immenfê& éternel. 
On ne le ravit que par la violence Evan- 
gelique: Ce font lesConqucransqui l'em- 
jiidt % \ i. portent. Et violent! rapiunt illud. Ces pa- 
v. 1 2. r °l cs du Sauveur doivent donner de la ter- 
reur aux Ames lâchés. Jcfus - Chrift te> 
moigne par tout qu'il n'aime que ceux qui 
ont de l'ardeur & du ze!c 5 qu'il rejette 
ceux quifônt tiédes. Ceft la menace qu'il 
leur fait dans I'Apocalipfe. N'eft-il pas ju- 
fte que des hommes terreftres & mortels, 
comme nous , faflènt violence à leif rs in- 
clinations 
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fclination&Ji pour mériter &. acquérir un 
Royaume Celeltc. Heureuifès ces Troupes 
fidèles des Peniccns , qui font ces Violons 
Evangeliques , qui raviilent & emportent 
le Ciel par la force de leur prière , de leurs 
aufteritèz , de l'humilité ,de la patience £c 
de Ieu'robéïilànce. Malheur aux Chrétiens 
fenfuels & mondains , qui ne fçavent ce 
que c eft que de mortification & de péni- 
tence , qui ne veulent fe faire aucune vio- 
lence pour fuivre Jefas-Chrift. 

Voyez quelle eft la difpofition fecretede 
vôtre cœur , pour reconnoîcra vôtre con- 
fufion , fi vous n êtes pas du nombre de ces 
Chrét iens mercenaires &C lâches , qui por- 
tent inutilement leurs defirs vers le Ciel , 
pour participer un jour à la paix glorieuse 
de Jefus-Çhrift , fans vouloir le fuivre fur 
le Calvaire 5 qui attirez par l'odeur des 
parfums de fa fagefTe Ôc de fa béatitude , 
voudroient le fuivre -, mais qui voyant fes 
traces de fang qu'il a laûTé dans le chemin 
qui conduit au Royaume de fa paix éter- 
nelle , ne peuvent fc refoudre à fe faire 
aucune violence , pour marcher dans dé lî 
pénibles voyes 5 fc natan" malheureulemenc 
d'arriver un joui à le ir terme. Qui vou- 
lant jouir du fui elle repos d'une vie mol- 
!r c.c><*v^* y virement de pafler du faux 
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Paradis de ce monde , à celui que Dieu ? 

préparé a Ces Elus. 

O i qu'il y en a bien peu , s'écrie fâinc 

n m Bernard, mon aimable Jefus, qui veuillent 
cant.c. al , er vous ^ c ^ e ft_à_di rc , i m iter vos 

vertus , iuîvre les traces pénibles de vôtre 
vie fouffrante , les règles de vôtre condui- 
te ,embraifer la perfection de vos mœurs. 
Il y en a bien peu qui veuillent renoncer à 
eux-mêmes, porter la Croix , marcher fur 
vos pas , & aller après vous. Il n'y a ce- 
pendant aucun Chrétien qui ne veuille par- 
venir ju(qu a vous , n'ignorant pas qu'oa 
jouit auprès de vous d'un folide repos , 
qu'on y goûte des délices ineffables & im- 
mortelles. Ils veulent tous jouir de vous , 
mais ils ne veulent pas vous imiter. Ils dé- 
lirent d'avoir part à vôtre Royaume de 
paix , & de régner avec vous dans le Ciel 5 
. mais ils craignent de participer à vos fouf- 
frances , qui font la voye feure pour arri- 
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ce faux Prophète dont il eft parlé dans l'E- 
criture , qui difoit , que mon ame meure 
JHm 9 23 de l a morc des Juftes , & que la fin de^ ma 
vie foit femblable à la leur. Il fouhaitoic 
l'heureufe fin des Juftes , mais il n'en fou- 
haitoic pas les pénibles 1 
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II defiroit de mourir comme les Saines , ne 
voulant pas pourtant imiter leur faincevie. 
Les hommes charnels défirent la bonne 
mort des hommes fpiricucls , dont ils ont 
en horreur la vie laborieufe & pénitente > 
n'ignorant pas que la mort des Saints cft 
precieufe devant Dieu , parce que lor(- 
qu il aura fait dormir en paix ceux qu'il ai- 
me , & qui l'ont aimé , de ce doux fom- 
meil , il les fera pafïèr à l'héritage de Ql 
paix fouveraine > & parce o^ue ceux qui 
meurent au Seigneur ,fbnt éternellement 
bienheureux , comme dit l'Ecriture. Beati 
mortui qui in Domino moriuntur. Au lieu que, 
félon les paroles du Roi Prophète , la mort 
des pécheurs eft tres-funefte. Tretiofa in 
conjpctfu Domini mors Santforum ejus j mors 
*utcm peccatorum pejjima. 

Qu'il y a bien peu de Chrétiens dans nô- 
tre malheureux fieele , qui veuillent s'en- 
gager dans la véritable & fincere recher- 
che du Seigneur , qui ne ceflè de les apel- 
1er à lui. Us voudroient le trouver fans pei- 
ne, & (ans fe faire aucuns violence. Ils 
lbuhaitent de l'atteindre , ils demandent 
que fon Royaume de paix leur avienne 5 
advenUt Regnum tuum : mais ne voulant 
pas le fuivre , ni fe priver de rien , ni rien 
faire ni fouffrir.pour lui , pour mériter une 
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abondante recompenfe. Téméraire pré- 
tention , injuftes fentimens , qui ne vien- 
nent que d'un fonds d'amour propre , ÔC 
d'un cœur corrompu par les plaifirs , dont 
nous devons corriger lesdefordres , &: pré- 
venir les ru nèfles efFets , par de ferieufes 
retlexions fur ces paroles du Sauveur : Si 
quelqu'un veut venir après moi , qu'il re- 
nonce à lui-même, qu'il porte fa Croix 8c 
nie fuive. Elles nous feront revenir d'une 
fi pernicieufe erreur , & nous ne nous lait 
ferons pas furprendre aux malheureux ar- 
tifices de l'amour propre. Jgjw vtdt venir* 
fn(t me , t&ncgct femetïffum , tollat crucem 
funin , & fcquttur me. Luc. 5. v. 23. 

$. XL 

C'Eft le Sauveur lui même , qui en: le 
grand Maître , cjui nous donne cette 
leçon importante & uniquement neceflai- 
re. Il la donne à tous les hommes fans dif- 
tinftion d âge , de fexe , d'état , de condi- 
tion , dicebst *d omnes , que pour le pof- 
feder dans le Ciel , 8C y jouir de fon fouve- 
rain repos, la renonciation à foi-même, 6c 
le joug de la Croix , font les deux condi- 
tions k les deux voyesponr marcher après 
lui , fi abfolument neceflaires , (ans lcfquel- 
les , quoique l'amour propre nous fugge- ; 
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rc pour nous fcduire, il eftimpoffible d'ar- 
river à la gloire. 

La première 5 c'eft de renoncer à foi- 
même , abneget femetipfum : Renonciation 
qui n'eft pas un fimple confeil , dont on 
puillefe difpenfer 5 mais un précepte , dont 
l'accompliflêment eft abfolument neceflai- 
re pour le falut , qui ne confïfte pas feule- 
ment à détacher ion Coeur des biens , des 
honneurs , des plaifirs de la terre -, mais à 
fê faire violence à foi-même 5 c'eft-à-dire, 
combattre , mortifier fa chair , (es mauvai- 
fês inclinations , détruire en foi-même tout 
ce qui eft opofé à la Loi de Dieu , mourir 
à (es propres paflions , pour fuivre en tout 
le mouvement de l'Efprit faint. C'efl: ce 
queS. Paul appelle fe dépouiller de foi-mê- 
me ,& du vxcî homme ,pour fe revêtir de 
l'homme nouveau , qui eft Jefus-Chrift 
imiter & pratiquer toutes fes vertus. Ce- 
lui-là , dit S. Grégoire , renonce à foi-mê- 
me , qui k change en mieux , qui tache 
d'être toûjours ce qu'il netoit pas aupa- 
ravant , en ceflànt d'être ce qu'il étoit. Se- 
metipfum abnegat , qui mut Mur ad melura % 
qui incipit ejfe quod non trat , à* définit efc 
quod erat. 

. Il ne fuffit pas de renoncer à foi-même 
pour fuivre Jefus-Chrift ,6c mériter la 
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paix éternelle : La féconde condition qu'il 
exige de nous , quieft une fuicede la pre- 
micie , ôc aufli'necefluire , comme il ledit 
lui-même atout le monde, c'eft de porter 
fa Croix tous les jours de nôtre vie , com* 
me dit S. Luc. TolUt crucem fuam , quotldie \ 
Pour nous apprendre qu'en vain on le re- 
nonce fbi-méme , qu'en vain on porte fa 
Croix, fi on ne le fait toujours jufqu'à la 
fin. A c^uoi penfent donc , à quoi aipirenc 
ceux , dont tous les jours font des jours de 
délices , de molefTe , de divertifTement , 
qui éloignent d eux , autant qu'ils peuvent, 
Tidée de la fèverité Chrétienne > & quipar 
un abus étrange , tous perfîiadez qu'ils font 
de la neceflîté indifpenfable de porter la 
Croix , & de fuivre Jcfus-Chrifr. par cette 
voye , font les plus grands ennemis de cet- 
te croix , qu'ils effacent de leur efjrit , 
qu'ils arrachent de leur coeur ,pour jouïr 
des faufles douceurs de la vie,commcdifoit 
S. Paul en pleurant t fltns dico inimicos Cru- 
tis. Cependant il eft confiant que nul n'a 
droit de fecouër le joug aimable de la 
croix , après un oracle conçû en des ter- 
mes fi clairs & fi formels , que ceux qui ne 
veulent avoir droit qu a l'Enfer. 

La grâce qui nous doit conduire au 
Ciel , çft une grâce donnée à l'Homme 
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répare par un Dieu réparateur 5 par confe- 
quent c'eft une grâce auftere & crucifiée. 
Ce n'eft ni la grâce accordée au premier 
homme dans 1 état d'innocence, ni celle qui 
fut donnée aux Anges au commencement 
des temps. C'cft une grâce qui tire fon 
origine du Calvaire , qui a pour principe 
& pour rrjodele un Dieu crucifié > accable 
des douleurs & d'opprobres. Une grâce par 
laquelle ,{elon S.Paul ,nous devons accom- 
plir,non pas dans les vains ôcfteriles projets 
de Te/prit , mais dans la vérité de la chair j 
non pas dans une chair empruntée & étran- 
gère , mais dans nôtre propre chair , ce 
qui manque à la Paflion de Jefiis-Chrift , 
Çar raport aux mérites qui doivent nous en 
ctre appliquez. Adimpleo es qu* défunt Pof- 
fionum Chrifti In carne me*. Une grâce par 
confêquent qui nous engage , dit S. Ber- 
nard, de porter fans ceflè nôtre Croix , de 
la charger fur nos épaules , de mortifier nos 
membres , de châtier nôtre corps , de le 
traiter comme un ennemi domeftique , 8c 
de l'immoler comme un traître à la fainte 
(èverité de l'Evangile. 

Qui ne s'aime que pour cette vie , fc 
liait pour 1 éternité , comme font les mon- 
dains 5 il acheté avec eux la jouïflàncc 
paflàgere d'un ombre de félicité imaginai. 
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re , par une croix , une mort éternelle ; 
& par des fupplices infinis : Au lieu que 
les vrais Chrétiens , détachez d eux-mè-» 
mes ôc du monde , qui veulent fincere- 
ment le fauver , en fuivant conftanimenf 
Jelus-Chriit , achètent la vie &. une éter- 
nité bienheureule de paix par la croix 6c 
la mortification de cette vie d'un moment, 
O ! fi nous faiiions bien réflexion à ces im- 
portantes veritez j fi nous écoutions avec 
une attention religieufe les belles leçons 
que l'Efprit feint nous fait fur ce fùjet dans 
les Livres facrez de (es Ecritures , que nous 
ferions heureux, &; que nous changerions 
bien-tôt de conduite. Maishelas • l'amour 
propre qui nous aveugle , nous donne des 
îèntimcns tous opofêz. Nous ne voulons 
aucun de Ces moyens defquels nôtre féli- 
cité dépend, & par unfuneite entêtement, 
quelque defir que nous ayons de jouir du 
repos de Dieu dans le Ciel , nous nous 
éloignons malheureusement des voyes foi- 
res qui y conduUenc. . 

Revenous d'une fi pernicieufe erreur* 
Aprenons de Jefus-Chrift à renoncer ànous 
mêmes , &à porter nos croix dans lefprit, 
& à l'exemple de Jcfus-Chrift. La chofe pa- 
roîc difficile , il eft vrai 5 mais elle ne pa- 
roît difficile qu'à ceux qui ne voyent pas 



par la foi l'onction de la grâce , & les dou- 
ceurs qui les accompagnent , die S. Bcr « 
nard , & qui ne confiderent pas la recom- 
penfè , ôcle prix immenfe de la paix atta- 
chée à Taccompliflement de ces devoirs ef- 
fentiels du ChrilHanifme. Quand on fon- 
gc à la beauté du lieu où Ton va , où Ton 
efpere de jouïr des ineffables délices de 
la paix ércrnellc d'un Dieu , on foule cou- 
rageufemenc aux pieds les épines qui fc 
trouvent dans le chemin par ou il faut paf- 
1er. Cum cogitMur quo itur , dit S. Auguftin, 
tnngn* fortituàinc c de Mur qv* itur. De 

diverfis Serm. l u . , 

§. XII. 

ON ne fçauroit trop faire , ni trop 
Ibuffrir pour aller au Ciel. Seroit- 
zl jufte que le Royaume de la paix éter- 
nelle t & fi abondante , une Couronne 
d une gloire immenfe , une recompenfè 
d'un prix incftimablc & d'une valeur infi- 
nie , fc donnât pour rien ? Quoi ! cft-ce 
que pour une vie & une conduite toute 
mondaine , par tout ce que le ficelé a de 
Vain f de frivole dans fes pernicieufes ma- 
ïdmes , vous ofez vous flatter téméraire- 
ment d'emporter ce Royaume celeftc , qui 
n'eft deftiné que pour ceux qui Ce font vio- 
lence ? Eft-cc que des gens attachez uni- 
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qucment au monde , vivant dans la mole£ 
fc , dans un profond oubli de leur faluc , 
x dans un déplorable mépris des biens éter- 
j nels , doivent y prétendre > apés que l'Apô- 
tre a déclaré fi hautement , que celui qui 
n'a fêmé que dans la chair, ne recueillera 
que les fruits de la chair 5 c'eft-à-dire , que 
la corruption 3 & que celui qui fêmera 
dans Tefprit , recueillera de l'efprit la vie 
de la paix éternelle. Les maux pafTagers 
d'ici bas , fbufïerts arec patience & avec 
une humble foûmiflîon , font la précieufe 
fcmence d'une moiflbn fâns fin. <%ui femi- 
nat in carne fu* , fjr met et corruptionem : qui 
etutem femin*t in Jpiritu , de fpiritu meta 
vitam dterntm. Ad Gai. c. 6. v. 8. 

Nous ne devons pas prétendre à ce glov 
ricux repos , que par la mortification & 
les fouffranecs de cette vie. Ce n'eft que 
par les croix qu'on parvient au (àlut. Le 
Fils de Dieu a combattu & porté la croix 
pendant toute fa vie. Ccft par cette voye 
qu'il nous ordonne de le fuivre. Ce n cft 
qu'à ce prix qu'il a mis la vie éternelle : 
c'eft cette condition qu'il a appofee dans 
fbn teftament , par lequel il nous ^ infti- 
tuez Ces héritiers , & qu'il fçavok être H 
plus propre à l'état des hommes , à Tordre 
de & divine providence & de fa juftice. Ce 
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fut au forcir de la Croix & du Sepulchrc 
qu'il parue glorieux à fes Apôtres , pour 
leur faire comprendre qu'on ne peut méri- 
ter que par là , la recompenfè éternelle» 11 
n'a bû le Calice de fa Paffion jufqu'à la lie, 
que pour nous apprendre à boire comme 
lui , celui que fon Pere nous prefènte ? Qui 
oferoit après cela attendre d'arriver au 
Royaume de la paix fou veraine d'un Dieu 
coutpuilTant ,par une autre voye ,quc par 
celle où le Fils de Dieu , qui nous en a 
frayé le chemin ,&enfeignépar fon exem- 
ple , a pafle pour l'atteindre. Oportuit psti Luc u 
Chriftum , & it* intrare in gloritm fuam. v> ^ 
C'eft donc une neceffité inévitable de fbuf- 
frir , de faire pénitence , qui fait partie de 
la croix : il n y a point d'autre porte pour 
entrer dans la gloire : c'eft la voye du fa- 
lut de tous les Elus : La Toyc du chef cft 
celle de tous les membres. O ! quelle cft 
donc nôtre erreur , fi nous prenons une aur 
Ire voye pour y arriver. 

Seroit-il jufte qu'une recompenfè d'uû 
C grand prix , & d'un repos fans fin , fc 
donnât à une vie molle & delicicufè|? c'eft 
à la pénitence , à la peine & à la laborieufc 
pratique des bonnes œuvres. Attendre de 
Dieu > 6c lui demander une recompenfe 

qu'on aura meprifée durant fa vie , & pour 
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laquelle on n'aura rien voulu faire , ni fouf- 
frir 5 n'eft-ce pas le prendre pour un D'eu 
aveugle , ou injtifte ? n'eft-cc pas fe moc- 
quer de lui ? L'Efprit faint 6c éternel ne 
peut recompenfèr que les actions dont il 
cft le principe ,1a régie 3c la fin. Si nous 
efpcrons une recompenfe celefte 6c éter- 
nelle , agiflons 6c fouftrons pour une éter- 
nité de repos. 

• Faites attention à ce que l'Ange de l'A- 
pocalipfe repondit au Vieillard qui lui de- 
mandoit > qui étoient ceux qu'il voyoic 
revêtus de robes blanches , qui accompa- 
gnoient l'Agneau devant le Trône de Dieu, 
c'eft-à-dire , les Prédcftinez , Ôcd'oùils ve- 
noient. Ce font ceux , lui dit l'Ange ? qui 
ont été éprouvez par les humiliations, 6C 
par les fouffrances \ ils font arrivez ici, 
après avoir pafle par de grandes tribula- 5 
tions , 6c qui ont lavé 6c blanchi leurs ro* ' 
bes dans le Sang dç l'Agneau par leur pe- r 
nitenec. Hifmt qui tenerunt ex nutgn* tri^ 

Jpoc.j. buUtïone , & UvertmtJloUs fias in Sanguin ; 

^•14. ne Agnl. Les traces (ànglantes qui nous ■ 
reftent du chemin que tant de Martirs , de . 
Confeflcurs , 6c de Vierges nous ont mar- 
qué pour aller au Ciel , 6c qui doivent nous 
ièrvir de modèle 6c de guide pour y arri- 
érer , & participer à leur bonbeur ; nous 
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avertiflènt aflez cjue ce n'eft que par le 
combat qu'on arrive à la gloire , par les 
fôuffrances ôt par la pénitence. Ceû-à- 
dire ,cn fe faifant une guerre continuelle à 
foi-même, en refiftant à fon amour propre 
& à fès inclinations , par une grande pa- 
tience dans l'a Jveriite , par la modeftie $c 
l'humilité , encore plus grande dans lapro- 
lperité. C'eft par 1 eloignement de tout ce 
quieftfenfuel & mondain, par le retranche- 
ment de tout ce qui eft vain & terreftre. 
Voila en quoi confifte ce combat qu'on doit 
faire fans ceflè au vieil homme , pour le dé- 
truire en nous 5 pour faire triompher le 
nouveau , avec le fëcours de fa grâce 5 
pour mériter de goûter les délices ineffa- 
bles de la paix celefte , qui ne fe donnent 
qu'aux vainqueurs. Le combat dure peu , 
&C les heureux fruits de nôtre victoire n'au- 
ront jamais de fin. La violence Evangeli- 
que que nous nous ferons pour fecoucr le 
joug de nos pafirons , pour nous foûmcttrc 
(bus le joug aimable du Seigneur , n eft 
que paflagere : mais le bonheur qui doic 
en revenir fera éternel. Heureux celui qui 
eft bien inftruit par la perfuafion vive de 
la foi de ces grandes veritez de nôtre Re- 
ligion. Qui a bien compris ce grand mît 
tere de la croix , Se de la mortification 
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Chrétienne , où fc reduifent tous les mît- 
teres de nôtre Rédemption $ fit qui eft par- 
venu à connoître le prix de côs heureux 
momens de tribulation , qui produifent le 
pods éternel de paix & de gloire > dont l'A* 
pôtre nous fait de fi admirables leçons. 

CHAPITRE TROISIEME. 

De la Loi de Dieu , dans laquelle font retU 
fermées toutes les voyes quelle nous décou- 
vre y tjr nous freferit , & que nous devons 
fuivre , four arriver à la jouijfance de U 
faix éternelle , quelle fromet À notre fi? 
délits. 

LA Loi de Dieu ,1e fâlut & la paix éterî 
nelle , où clic conduit , étoient les 
deux grands objets qui rempliflbient Fcf* 
prie & le cœur du Prophète David. Sei- 
gneur , difoit-il , je délire avec ardeur &C 
uniquement le falut que vous donnez 5 & 
vôtre Loi fait toute l'occupation de mon 
efprit. Coneufivi falutare tuum , Domine 
ff 1 1 8. le x tua meditatio mea ejt. A l'exemple de ce 
v. 174. S.Roi, nôtre efprit , nôtre cœur en doivent 
toujours être occupez. Nous Rêvons réii-? 
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wïr tous nos defirs dans celui du falut,ôc 
de la paix fouverainc que nops attendons 
de la mifericorde du Seigneur, Sa Loi doit 
être Tunique objet de nos penfces & de 
nos reflexions, He pourquoi multiplier nos 
penfées & nos defirs : ce partage , & cet- 
te multiplicité ne peuvent fervir qu'a nous 
troubler , à nous inquiéter , à nous rendre 
plus malheureux. Ne defirons que ce Dieu 
de paix , qui eft Tunique neceffaire , & ne 
nous occupons que de fa Loi , qui cft le 
moyen fèur pour Tobtenir. Pourquoi cher- 
cher autre chofe que lui ? Pourquoi pré- 
tendre d'arriver au Royaume de fa paix 
éternelle , par une autre voyc , que par 
la méditation , & la confiante pratique de 
ù. Loi ? Jufquà quand nous tatiguerons- 
xious dans des recherches , des études , Se 
des occupations inutiles ? Difons une bon- 
ne fois finecrement : Vous êtes , ô mon 
Dieu , le fàlut de mon Ame , fa paix & fi 
vie dans le temps 8c dans Téternité. Nous 
ne pouvons vivre , ni être tranquilles 8C 
heureux, en ce monde ni en Tautre , qu'en 
Vous aimant uniquement , 8c en nous 
attachant inviolablcment à vôtre fàintc 
Loi. 

Ce ojui doit d'autant plus nous engager 
à la mediucion continuelle , 8c à la par- 
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"faite 2c perleverantcobfervationdc la Loi 
de Dieu ,& de l'Evangile de jcfus-Chrift. 
C'elt que le feul chemin qui conduit au 
falut, eit la voye des Commandemcns de 
Dieu. Ccft la voye commune , générale 
& indifpenlable de tous les hommes , dans 
quelque état êv quelque condition qu'ils 
foient > qui comprend toutes les autres 
voyes dont nous avons parlé dans le cha- 
pitre précèdent. C cft cette Loi divine & 
Evangelique qui règle tous les devoirs d'un 
Chrétien , envers Dieu & envers le Pro- 
chain , toutes les penfées de notre efprit , 
tous les deliis ôc toutes les affections de 
nôtre eccur , toutes les pallions de nôtre 
ame , pour les porter à Dieu feul , & à la 
jouïflànce de (a paix éternelle. Elle oblige 
l'homme à fe renoncer (bi-même , à mor- 
tifier fon efprit , à crucifier fa chair. Elle 
veut qu'il étouffe fes paflions , qu'il fupor- 
te les injures &c les outrages , fans fevan- 
gcr. Elle lui commande d'aimer fes perfe- 
cuteurs & fes ennemis , d'abandonner fes 
propres intérêts , lorfqu'ils font contraires 
aux vrais intérêts de la juftice & de la 
charité , du falut de fon Ame & de Jefus- 
Chrift. 

Cette divine Loi lui ordonne de haïr: 
C-c -roches & fes amis > ceux même auf- 
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quels il eft le plus étroitement uni par les 
liens du fang & de l'amitié , lorfqu'ils lui 
font dobftacles à fonfalut,ôt qui veulent 
l'engager dans la voye de perdition. Elle 
lui fait un crime de s'attacher aux richef 
fes , de les rechercher avec avidité 5 une 
vertu d être humble > une béatitude de la 
pauvreté , un fujet de joyc de l'affliction 
& de la perfecution. Cette Loi Evangeli- 
que nous Ordonne de nous arracher l'œil , 
de nous couper , c eft à dire , de s'arracher 
nous-mêmes a ce que nous avons de plus 
cher , 6c de nous feparer de ce que nous 
aimons plus tendrement 5 lorfque c eft pour 
nous un fiijct de chute &de fcandale. Elle 
nous réduit > fous peine dune damnation 
éternelle , à la necefGté même de verfer 
nôtre fung , de facrifier nôtre vie , de fouf- 
frir la mor-t la plus cruelle , dés que l'hon- 
neur de la Religion , & la gloire de Jefus- 
Chrift le demandent , qu'il s'agît de don- 
ner- des preuves de fa foi , 8s de fa fidélité, 
plutôt que de la déguifer &: de la trahir , 
comme un lâche &: un perfide deferteur, 
Enfin pour n'entrer pas dans un plus long 
déçail , cette Divine Loi , que le Prophè- 
te apelle la voye univerfellc des Comman- 
demens , <vi* Muniatortim , renferme tous 
les devgirs de l'homme Chrétien , tout ce 

.0. 
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qu'il doit faire & fouffrir pour fa fanclifl- 
cation pour arriver à la fàintc Monta- 
gne de la paix parfaite de confbmmée , 
dont les Bienheureux jouaient dans le 
Ciel. 

§. I. 

C'Eft cette grande vérité de nôtre Re- 
ligion , que le Fils de Dieu a voulu 
nous infinuer dans la fage reponfe qu'il fit 
a la demande Cjiic lui fît un Dofteur de la 
Loi , qui croyant de lui tendre un piège , 
comme dit S. Cyrille , 6c l'engager à dire 
quelque cho/c contre la LoideMoyfe > prit 
occafïon fur ce qu'il avoir dit à fes Dhci- 
plcs, qu'ils étoienc. heureux de ce que leurs 
noms étoient écrits dans le Ciel 5 de lui 
demander ce qu'il falloir faire pour avoir 
le même bonheur d'arriver à la Vie 
éternelle qu'il leur promettok. Mais la 
demande qu'il fait avec diffimulation a 
cft odieufè au Sauveur , la lui failànt non 
pas pour s'inftruire véritablement , mais 
dans le malin deflein de le tenter & de le 
furprendre. Il feint d'apeller Jelùs-Chrift 
fon Maître , ne pcnfànt à rien moins que 
d'être fôn Difciplc , de s'informer de la 
routedans laquelle il devoit marcher pour 
arriver à la vie éternelle , n'ayant pas def- 
fein dç la fuivrç. Ecçe epidam Legis pritns 
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furrexit , tentons illum , iicens > Magijter % 
quidfaciendo vitam dternnm pojjidcbo? Luc 

Ç. I O. V. 2 J. 

. Combien de fois avons nous tenté Dieu 
dans la Prière , comme ce Docteur hipo- 
crite. Nous lui demandons fouvent qu'il 
nous faflè connoître £1 volonté , comme (î 
nous voulions la faire , pendant gue nous 
négligeons ce que nous en connoiiîbns. Il 
n'y en a que trop qui s'empreflènt de s'in- 
former des Veritez faintes , plutôt pour 
tenter Dieu , que dans le deflèin de le fer- 
viren les pratiquant. Ils font confifter leur 
dévotion à interroger & écouter un Direc- 
teur fur ce qu'ils (çavent déjà , & ils con- 
sument leur temps & le fien , en des entre- 
tiens inutiles. Ils font du nombre de ceux 
dont parle S, Paul , qui veulent toujours 
Apprendre > ils veulent qu'on les inftruife , 
ils lifent les Livres pieux , ils font aflidus 
aux Prédications , 8c ils n'arrivent jamais, 
à la véritable connoiflànce de la vérité , 
qui leur en infpire la fidèle pratique. Aufli 
ils ne méritent pas de fa trouver , en ne la 
cherchant que par Une vaine & hipocrite 
Curiofité , pour tâcher de l'accommoder & 
la faire fervir à leurs cupiditez , aufquelles 
ils ne veulent pas renoncer. Semper difeen- 

W , & nnin^mm ad fefcntim veritatisper* 
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venientes. 1. ad Timoth. c. 3. 

Décelions cette erreur du cœur. Adrc£ 
fons nous fincerement au Seigneur , dans 
la lainte difpofition du Prophète , de notfs 
fçrvir des moyens qui doivent nous con- 
duire à la fin pour laquelle nous fommes 
créez. Difons lui de bonne foi , cojîïmc ce 
S. Roi > faites moi connoître la voye que je 
dois liiivrc pour aller a vous : Aprenez- 
moi , Seigneur , à accomplir en cour vôtre 
faune volonté , 8c à renoncer parfaitement 
à la mienne : c'eft là toute la fcicncc qui 
m cft ncccflàire , que je dois aprendre 
de Vous. Vous êtes mon Dieu ,foyez auflî 
mon unique Maître. Mais ivaublions pas 
que ce n'eft pas dans la feule connoiflàncc 
qucconfîfte la vraye pieté & la Religion,* 
mais dans la pratique. La connoiflàncc 
dont on ne fait pas un bon ufage , ne fer- 
vira qu'à la condaconarion. Notym foc mi- 
te viam qua amhultw , dbet me facere vo- 
lait ate m tuam , qum Dtns men? es tu. Plak 
118. v. 10.& iu 

* • • •> 

§• IL 

CE Docteur dont parle 5. Luc , fei- 
gnoit vouloir s'mftruire de ce qu'il 
fçavoit déjà , # qu'il ne pratiquoit pas > 
puifqu étant Docteur de h Loi , H »e 1% 
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gnoroit pas. Àufli le Fils de Dieu > qui 
voyoit le fonds de fon cœur 6c fa mauvai- 
se foi , ne lui faifant cette demande que 
pour le faire^ parler contre la Loi , le ren- 
voyé à la Loi. 11 femble lui dire , puifque 
vous inftruifez les autres de la Loi , vous 
n'ignorez pas ce qu'elle dit de la vie éter- 
nelle , & ce qu'elle ordonne de faire pour y 
arriver. Dites donc , lui dit-il , qu'eft-ce 
qui eft écrit dans la Loi ? que commande- 
t'cllc ? qui y lhez vous ? Jefus donc le ren- 
voyant a la Loi , lui fait entendre que pour 
ctrefâuvé, il ne faut que pratiquer fidèle- 
ment tout ce qui nous y eft marqué. Di- 
xit *d etm , in Lege quid feriptum éjl , qtto 
modo Legis. Il lui répondit ,en d3knt> votif 
aimereTJe Seigneur 'votre Dieu de tout vôtre 
cœur y de toute votre *mc „ de toutes vos for ^ 
tes , de tout votre efprit 5 & votre rProcham 
comme vous-même. Vous avez fort bien ré- 
pondu , lui dit le Sauveur ,$ obfcrvcz exao*. 
ternent cela > &: vous vivrez. Dixtt illi , reç~ 
te refpondifti ,fac hoc & vives. 

C'eftainfi que Jefiis-Chrift nous renvoyé* 
en la perfonne de ce .Docteur curieux , «à 
la Loi- de Dieu , lui qui eft la Vérité mç- 
xnc y qu'il a renfermée dans Son -Evangile. 
En vain on cherche d'autres lumières Se 
d'aytf e$ voyçs cyjç celles que nous y trou- 
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vons. Ccft-la que nous devons puifer tout 
ce qui concerne la Foi êc les bonnes 
mœurs. On doit regarder comme desruif- 
feaux empohonnez toutes les eaux qui ne 
découlent pas de cette fource féconde de 
inépuifoble. C'cft PElpric de Dieu qui a 
dicté la Loi Se l'Evangile , qui en a fait la 
règle droite Se feure de nôtre vie , de tou- 
te la conduite que nous devons tenir , de 
toutes les voyes dans lefqucllcs nous de- 
vons marcher pour arriver an Royaume 
éternel de la paix fouverainede Dieu.C'effc 
donc lui faire injure de ne pas l'étudier 
de lui préférer les vaincs penfées des hom> 
mes , qui tachent par des fauflès & nou* 
vellcs interprétations , d'en changer&d'en 
combattre le véritable fèns , pour nous dé- 
tourner de la voye infaillible de la vérité 
& de la juftice , 6c nous engager dans h 
voye de la perdition. Ceft encore un mé- 
pris plus exécrable de ce fbuverain Lcgi£ 
JatCdr ,de violer fa foi , en nous détournant 
de cette voye immuable de la vie &de Isk 
paix éternelle , pour fuivre les voyes dam-» 
nables du monde , qui conduifènt à la more 
fans fin. N oublions pas ici que le premier 
Ce formidable interrogatoire que fubiraun 
mauvais Chrétien au jugement de Dieu * 

tft ççiui-cii Que pprtç & 1-94 ï quQrdofl* 
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nc-t'elle ? qu'avez vous leu dans l'Evangi- 
le ? quel ulage en avez vous fait ? In Lege 
quidfcriptum ejl ? Que répondra celui qui 
aura négligé de s en inftruire , qui en au- 
ra fait un mépris fàcrilege , par lès conti- 
nuelles prévarications. Cette Loi & cette 
Evangile que Jefus-Chrift lui prelèntera , 
fera la confufion & là condamnation éter- 
nelle. 

Pour Tevîter , méditons jour &: nuit la 
Loi de Dieu , comme faifoit le Prophète. 
Quelle faflè toute l'occupation de nôtre ef- 
prit , l'amour de nôtre coeur. Ayons la fans 
celle dans nos mains pour la pratiquer 5 ne 
la perdons jamais de vûë , qu'elle (oit la 
règle perpétuelle de toute nôtre conduite , 
tout nôtre confeil , pour y conformer tous 
nos jugemens , nos penlées , nos defirs , 
joutes les actions de nôtre vie 5 pour pou- 
voir dire véritablement comme ce S, Roi. 
Teftimonia tua meàltatio me a eft , & confi- 
lium meum juflificationes tua. Pour cet effet Pf. 1 1 8. 
prions toujours le Seigneur qu'il nous inf- 1\ 24. 
truilê de les Commandemens 5 mais d'une 
manière qu'il nous fafle defirer de les ac- 
complir , qu'il nous les rende aimables > , 
pour les obfervcr inviolablernent. Prenons- 
bien garde qu'il ne nous arrive pas comme. 
^ cç jeune Homme à qui ayar*t demandé 
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à Jcfus-Chrift ce qu'il falloir faire pour fi 
fâuvcr , &C arriver à la vie du repos éter- 
nel ; fur tain* de triftelfe , au(fi-tôt qu'il lui 
cm enfoîgné le vrai chemin qui y condui- 
il ir. Conjuron's-le > plus de cœur que do 
boucl c, qu'en nous découvrant les diffi- 
culicz de la Loi > 6c de fon Evangile , il 
nous en ùllc aufli apercevoir les beautez a 
& gouier les divines douceurs $ afin que fi 
nôtre chair en; effrayée par fes rigueurs 6c 
ià fc vérité 5 nôtre ciprit foit charmé , 8$ 
nôtre cœur attiré par la douce fuavité 6C 
l'onction de fa grâce qui l'accompagne 5 $C 
que nous accompliffions (es Préceptes, mal- 
gré tous les dégoûts & toute la repugnapeaf 
de nôtre chair. \ 

$. III. 

'Evangile nous fournie un fecond 
» exemple bien remarquable, qui prou- 
ve évidemment cette importante vérité , 
que le vrai & unique chemin delà celefto 
Pairie , auquel toutes les autres voyes fe 
reduifent , c'eft: la confiante fidélité à 
Loi , jufqu'au dernier fôupir de nôtre vie. 
S. Mathieu raporte qu'un jeune Homme 
Math. s »é tant a p r oche du Sauveur , non pas dans 
*9' un efprit double , ni dans le malin deflèia 
de le tenter j, comme le Do&cur de la Loi, 

pul/quç S. Març allure quç Jçfus-Clirift Je 
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regarda , 6c qu'il laima. Il vint à lui , ce 
qu'il faut faire pour aprendre à fe fàuver , 
non pas comme tant dauttes pour la gu^- 
rifbn du corps $ mais avec un delîr fincere 
du fâlut de fbn ame. Sage & prudente con- 
duite que nous devons imiter $ ny ayant 
rien de plus louable & de plus necehairc » 
que de bien connoître la voye du fàlut , 
&: de sadreflèr à Jefus-Chrift pour s en 
inftruire , fe confiant en 1m , le regardant 
comme un boti Maître qui écoute favora- 
blement , &c éclaire ceux qui vont à lui de 
bonne foî , ne cherchant que de fçavoir fa 
volonté pour la fuiVre. Ceftainfi que ce 
jeune Homme saprocha du Fils de Dieu , 
avec la foi de fa fageflè , defà puiflance , 
de fa bonté ? perfuadé que perfonne n'a de 
lumière , de force , ni de pieté , que par 
l'efrufion & par la participation de celui 
qui cft feûl lagte > bon & puiflant par lui- 
même , étant la bonté , la fainteté , la fi- 
gene par eflènee , & la fource de tout ce 
cju'il y a de bon , de faint & de fâge par- 
mi les créatures. Il cft la plénitude , le 
principe , le modèle •> la fin de tout bien > 
plénitude de laquelle nous avons reçû tout 
ce que nous femmes 5 comme dit S. Jean $ 
de flcnituàincvpis ,nos omnes tccepimMs. 
noU3poayons t;%çpcr tout ce que nous de^ - 
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vons être 5 modèle que nous devons fan» 
celle imiter 5 nôtre tin (buveraine , pour 
laquelle nous devons agir uniquement. 

C'eft avec de fi pieux fentimens que ce 
jeune Homme , dont parle l'Evangile ,va 
à Jefus-Chrift , & lui dit plein deconilan-, 
ce : Bon Maître , quel bien faut- il que je 
faflè pour obtenir la vie éternelle f M*- 
gtfier bone , quîd bomfaciam , ut habetin vi~ 
tam tternam. Jcfus lui répondit par humi- 
dité : Pourquoi m'ape liez-vous bon , il n'y 
a que Dieu fèul qui foit bon. Au refte fî 
vous voulez parvenir à la vie de la paix 
éternelle , gardez lesCommandemens, Ce 
Divin Maître nous aprend par fâ reponfè , 
■que Tunique chemin du Ciel , c'eft la voye 
des Commandcmens de Dieu. Quelle eft 
donc Pillufion dune infinité de Chrétiens 
qui fê flattent de l'efperancedu/âlut &c du 
.repos fbuverain , tandis qu'ils font horsdç 
cette voye , qui vivent dans le dérègle- 
ment , qu'ils marchent dans la voye de 
l'iniquité , ne voulant pas fe faire la moin-; 
dre violence pour en fortir. Le Sauveur ne 
dit pas , pour vous fauver fbyez riches , 
puiflans , foyez (çavans , jou'nTez tranquil- 
lement des plaifirs de la vie : mais gardeç 
mes Commandcmens. gui dixit et. gmd> 
W ipterrogts de bon* . mHV *fl bows. Sj 
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'scutem vis ad vitam ingredi , fer va Man- 
dat a • % 

Ce jeune Homme demande au Sauveur 
quels font ces Commandemens : Apres lui 
en avoir fait le détail , ainfi qu'il eft ra- 
porté dans l'Evangile, fai gardé > lui dit- 
il 5 tous ces préceptes dés ma jeunejfe 5 que 
Tne manque -t'il encore ? Qu'il eft rare de 
trouver des Chrétiens qui j>uiflènt aflcurcr 
«qu'ils ont toujours obfêrve toute la Loi du 
•Seigneur. Si vous voulez, être parfait , lui 
dit le Sauveur , alle\ y vende\ce que vous 
avez, , ér donne%4eaux Pauvres , & vousau- 
re\un refor dans le Ciel : Apres cela ^ vene\ 
& fuivez, moi : Ce que ce jeune Homme ayant 
entendu , s en alla tout trifie 5 car il pojfedoit 
de grands biens. Eftre détaché de tout par 
la difpofition du coeur , pour ne rien pré- 
férer à Dieu , à fbn amour , à fa volonté > 
ceft une obligation commune & indirpen- 
fable à tous les Chrétiens &: renfermée dans 
la vocation générale dont parle fi louvent 
l'Ecriture. Quitter tout actuellement pour 
fuivre Jefus-Chrift pauvre , dans un état 
tie pauvreté , c eft un confeil en gênerai , 
mais qui peut être un moyen neccflàirc 
pour ceux que Dieu apellc à une grande 
perfection : c eft ce que tant d'Ames gc- 
nereufes ont fait > Se font encore cous les • 
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jours par la grâce & mifèricorde de Dieu * 
6c ce que ce jeune Homme rcfufa défaire 
pour fou malhçur. 

Ce jeune mme touché du defird'aC- 
/curer Ion falut ; apellé même par le Sau- 
veur à la perfection E vangelique & à TA- 
poftolat , ne peut fe refoudre à quitter fès 
biens ,fe retire la trifteflè dans le cceqr , ôc 
ne revient plus à Jefus-Chrift. Ainfi for* 
xnons nous quelque-fois des projets de con- 
verfïon , ou de perfection > lefquels s'éva^ 
nouïflent au moment que Dieu nous fait 
connoitre l'attachement de notre cœur, 
qu'il faudroit lui dentier pour cela : & tous 
les fruits de ces bons dciirs , eft la honte 
&le deplaifirque nous donne le fentimenc 
de nôtre foiblefle. On louffire beaucoup 
entre l'amour du fïecle, &: le defir du fa- 
lue que la grâce nous inlpire 5 & nous n'a- 
vons la paix , bonne ou mauvaife , que 
quand , ou nous préferons l'amour de* 
créatures à la volonté de Dieu , ou que 
nous repondons à la grâce de nôtre voca- 
tion. On fc trompe bien fou vent , quand 
on croit ne tenir à rien. Il faut une occa- 
lion pour fc bien connoître. On poffede 
avec attachement ce qu'on ne peut quitter 
fans douleur. Examinez- vous bien fur cet* 
*c règle importante» 
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Dhons encore que le falut de ce jeune 
Homme , étoit aparemment attaché à la» 
perfection Evangelique, que Jefus-Chrift 
lui confèiiloit : Non qu'il ne pût abfolu- 
ment fe fauver enconfervant Ces richeûcs.,, 
s'il en eût fait un faint ufage j mais par- 
ée que le Saiwcur prévoyoit qu'il en de- 
voit abulèr par (a faute. Malheur au* en- 
fans , qui éblouis, par le faux éclat d'une 
fortune paûagere , refiAencila-vocation de 
Dieu, qui les vouloit hors, du monde* Mais 
au flî malheur aux pères- > qui- aveuglez par 
leur ambition ,. ou par une fauflè tendref- 
fe , réticent leurs enfans de la voye du 6? 
lut , que le Ciel leur avoit marque. 

De tout ce que 1 on vient de dire cît 
. dcflùs , il confie , ainfi que Jefus-Chrift 
nous l'apprend , que la voye des Précep- 
tes , & des Confèils mêmes , eft l'unique 
voyc du fàlut , le vrai chemin dans lequel 
nous devons marcher 3 qui conduit à Dieu 
& à la jouïflànce defà paix éternelle. Celle 
des Préceptes eft la voyc commune , gé- 
nérale & indifpenfable de tous les hom- 
mes , qui renferme toutes les voyes du 
Ciel , qui font marquées dans les Livres 
faints. Celle des Confèils Evangeliques eft 
la voye particulière de ceux que Dieu ap- 
pelle àlaperfeclion.Ainfipuifque toutes lse " 
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voycs par où nous pouvons arriver au repos 
éternel font comprîtes dans la Loi de Dieu 
6c de l'Evangile , on donnera une idée de 
l'excellence , des merveilles , des beautez 
de cette Loi , qui nous engagent à fuivre 
cette voye 5 des ineffables douceurs , 6c de 
l'onction de la grâce qui en cft infepara- 
ble , qui la rendent aimable & facile : du 
bonheur de ceux qui marchent conftam- 
ment dans cette voye de la Loi de Dieu, 
par lobfcrvation entière de tout ce qu'elle 
nous ordonne 5 du malheur de ceux qui 
s'égarent de cette voye des Préceptes , qui 
en font les prévaricateurs , pour fuivre la 
Loi de leurs paflîons , qui marchent dans, 
la voye de l'iniquité , qui les conduit à la 
mort éternelle. Ceft ce qui fera le fujet 
des trois Articles fuivans. 




*' i 
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* 

ARTICLE PREMIER. 

De r excellence & des merveilles de la Loi de 
Die» , premier motif qui nous engage à 
marcher dans la voye des Commandemens 

9 $t*Ûe nous preferit , pour nous conduire à 
V"u , & au Royaume de fa Paix e'tcr- 

■ nHle. 

OUclquc éclaire que l'homme foit , il 
^ doit k défier delui-mcme,& avoir les 
lumières defbn propre efpric pour fufpcctcs: 
mais fur tout en ce qui regarde la Loi de 
Dieu. Il doit être convaincu delà foiblcflc 
de fa raifbn , pour en connoître l'excellen- 
cc & les merveilles ? &: du befoin qu'il a 
que Dieu lui en donne l'intelligence , pour 
pouvoir en pénétrer les profonds mifteres, 
qui font au deflus de la portée. Ce qui 
doit l'obliger à avoir tout fbn recours au 
Pere des lumières , à lui demander avec 
line humble confiance , par de ferventes 
prières , le don de fon Divin Elprit , pour 
cbnnoître & accomplir fa Loi. Dieu fèul 
peut nous en donner l'intelligence, & nous 
çp infpirçr l'amour. U n'y a que l'Agneau 



\ 



Digitized by Google 



1}6 înjlr net ions chre'tUnnes 

mis à mort , immole pour nous , qui pui£ 
le ou vrir le grand Livre de la Loi du Sei-^ 
gneur &c de fes Ecritures , & en lever les 
Sceaux. Il n'y a que Ion Divin Efprir qui 
pénètre ce qu'il y a de caché dans leur 
profondeur. Prions-le donc fân&ceflèc|uit 
nous ouvre lefprit 6c le cœur ; ou plutôt 
qu'il repeude lur nous fou Eipjcit , afin 
qu'il nous eu dévelope le lèns, qu'il nous 
en découvre les ventes, qail ça révèle 
lesmifteres 5 qu'il nous y fade étudier nos 
devoirs , redouter fes jugemens , admirer 
fes miièricordes , qu'il nous rende fidèles k 
pratiquer 6c à obfèr ver exactement tout ce 
quelle nous cnfèigne 6c nous ordonne, 
afin que nous marc liions conftamment dans 
la voye des Préceptes , qui doit nous con- 
duire à nôtre Ceieûc Paoriç du repos 
éternel. 

Malheur à celui qui écoute la parole de 
Dieu , ou qui lit les fainres Ecritures , ou, 
toute la Loi cft renfermée , avec un ef* 
pritenfîé d'orgueil , 6c avec un cœur plein 
de lui-même , ce qui eft le plus grand ob- 
ftacle à la connoiilànce de, cette Divine 
Loi : Parce que Ci elles font une (ource de 
lumières pour les humbles 5 intellect um daf 
farvulis % comme dit le Prophète 5 elles ne 
rependent que dçs teuebres dans les cœurs , 

orgueilleux 
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orgueilleux. Elles mettent par la dureté 
de leur cœur corrompu , le comble à leur 
aveuglement. C'eft l'effet funefte qu'elles 
ont produit dans les Juifs , qu elles produi- 
fent encore dans un grand nombre de 
Chrétiens , qui n'y aportent que de coeurs 
des Juifs. Ils devroient être tous des enfans 
de lumière , & trouver dans l'Evangile l'ex- 
plication de tout ce qu'il y a de caché 6c 
de mifterieux dans la Loi. Cependant com- 
bien y en a-t'il qui ne fçavent,ou ne veu- 
lent pas faire ufage de cette lumière quel- 
le leur prefente , toute vive & brillante 
quelle eft 5 qui au milieu même du jour 
qui les environne , demeurent encore 
enfevelis dans les ténèbres d'une nuit 
epaiflè. Tous ceux qui lont làges félon le 
monde , & pmdens a leurs yeux > ne peu- 
vent avoir part à cette lumière 5 Dieu ne 
découvrant les mifteres qu'aux petits , c eft- 
à-dire , aux fimples & aux humbles , à ceux 
qui connoiflànt leur ignorance , & qui (en- 
tant leur infirmité , avouent leur foibleffc* 
Ainfi que Jcfus-Chrift le déclare , en ren- 
dant grâce à fbn Pere , de ce qu'il avoit 
caché ces chofes aux fages du monde ÔC 
aux fçavans du fiecle , & les avoit révé- 
lées aux petits. Math. 11. a\ 25. 
„ Les fages du monde ? enflez de leur 

K 
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flicnce , 6c de leur vainc fagefle , doivent 
craindre d'être abandonnez à leurs propres 
tenebres pour ce qui regarde l'affaire du 
faluc , qui les font marcher dans les voyes 
corrompues de l'iniquité , tandis que les 
petits 6c les humbles , marchent à la fa- 
veur de la lumière de Dieu , qui les éclaire 
6c les dirige dans les droits fentiers de la 
juftice 6c de la vérité des préceptes de la 
Loi. Rien de plus jufte que cette redou- 
table conduite , nous en devons bénir le 
Pcre Celefte , avec (on Fils, 
Soyons du nombre de ces pctits,qucDieu 
daigne par fa milericorde , former ainfi 
dans la véritable fagefïè , dans la feule 
feienec du faluc éternel , 6c des voyes qui 
nousy conduifènt. Prions le Seigneur qu'il 
nous donne L'humilité, la docilité > la fim- 
plicité , qui nous rendent véritablement 
tels a (es yeux , 6c qui font les caractères 
aimables de fes Elus. 

Priez le Seigneur qu'il ôte le voile qui 
eu: peut-être fur vos yeux , 6c vous péné- 
trerez les admirables miileres de Ùl Loi : 
Dites lui, plus de cœur que de bouche, avec 
un St. Roi. ReveU occulos me os t & confiierabi 

Pf. 1 S* mirabilîn de Lege tua. Donnez-moi , ô ! 

v. 18. mon Sauveur , un cœur Chrétien qui aime 
vôtre Loi > & des yeux fidèles qui en fca- 
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chcnt apercevoir la beauté 6c l'excellence. 
Que de merveilles n'y découvre-t'on pas , 
quand il daigne répandre fes divines lu- 
mières dansTefprit , &c difliper les ténè- 
bres qui nous empêchent de les voir. A- 
gneaude Dieu ,qui feul pouvez lever les 
(ccaux dont le Livre de vos Ecritures cil 
couvert .» O Clef de David , qui ouvrez 
fans que perfbnne puifle fermer , faites- 
nous pénétrer dans le (ens 8c les mifteres 
de ce Livre facré. Ouvrez nos yeux , dif- 
lîpcz les nuages obfcurs qui les troublent, 
déchirez ce voile épais dont ils font cou- 
verts. Donnez-nous le goût , l'amour , ôc 
l'intelligence des écritures de vôtre Ste Loi. 
Ne permettez pas que nous nous arrêtions 
à la lettre qui tue , ni que nous les liftons 
avec des yeux des Juifs. Faites que nos 
plus chères délices foient de vous y cher- 
cher , de vous y trouver, de vous y goû- 
ter , d'y admirer la pureté , la fàinreté , la 
verité , la juftice , les merveilles de vôtre 
conduite fur vôtre Eglife , &. fur vos Elus. 

LE Prophète par l'humble prière qu'il 
fait au Seigneur de dévoiler les yeux, 
pour confiderer les bcautez &. JesmerveiU 
les qui font renfermées dans fa Loi. Xeve- 
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v* occulos me os , & confiicrabo mirabili* de? 
L'ge tu** nous fait connoître qu'elle en 
clt toute remplie. Les Juifs qui avoient , 
fc!on l'Apotre , un voile deflus le cœur , 
ne pouvoient pas les découvrir. La pluf- 
part des Chrétiens ont auflî les yeux de 
lame voilez par leur malice. Ils regardent 
Judaïquemcm l'Evangile même comme 
une Loi morte pour eux -, parce qu'ils n'é- 
coutent que la Loi du monde & de la 
chair , la Loi de l'orgueil & de l'amour 
propre. Ils ne regardent la Loi de Dieu 
que dans une vue générale, fans s'en faire 
Implication à eux-mêmes , & famfentir le 
befoin qu'ils en ont , pour marcher dans 
les voyes de la jufticé & de la vérité, pour 
aller à Dieu. Voilà pourquoi ils ne la pren- 
nent pas pour leur Loi , ils ne cherchent 
pas à en connoître les merveilles , ni en ac- 
complir les préceptes. David qui regard- 
doit cette Divine Loi comme la règle de 
fà conduite , comme la voyc du Ciel qu'il 
vouloit fuivre, pour arriver auRoyaumedc 
la paix éternelle , s empreflbit , comme 
nous devons faire à (on exemple , d'en 
avoir la connoiflance , d'y chercher fans 
ceflè la volonté de Dieu pour fa lanifi- 
cation. Ceft pourquoi ce faint Roi de- 
mandoit à Dieu par des conjurations prêt 



Sur la faix de CEgUfi triomphante, i Ci i 
ilh l fentes & réitérées , des yeux tous fpirituels, 
:llc g même des yeux Chrétiens , pour confide- 
oienr r ^r dans la Loi des Juifs les merveilles de 
cœur, Tli vangile , quelle renfermoit fous fes fi. 
aplif gures 5 dont l'explication s'eft faite princi- 
:tix i paiement par l'Evangile 5 dont l'ancienne 
^ c Loi n'étoit que l'ébauche , &: lorfque ce 
om ^ uc ' cs Prophètes avoient prédit s'eft: ac- 
b ne cor npli , par la vie & les oeuvres de jefus- 
4| Chrift. Tavela occulos me os , & conftderabo, 
m mirthUi* de Lege tua. 
Jijj S. Hilaire dit que ce qui paroiflbit à ce 

Sw Roi de plus admirable dans les témoi- 
àï S na g es de la Loi de Dieu , mirabilis tefti- 
k monta tua , étoit ce qu'ils figuraient tou- 
m chant les biens futurs de la paix du Ciel , 
0 dont l'efperance animoit 6c nourrilToit fi 
g foi. C'étoit là ce qu'il y cherchoit princi- 
K . paiement , en dhant , qu a caufe qu'ils lui 
fi paroiflbient fi admirables, fon ame en avoit 
\ t toujours recherché la connoiflanec. Idcb 
y ferutata eft anima me a. Ceft-à-dire , qu'il 
, ne fe contentoit pas de les conlîdcrer fu- 
pcrficiellement , & comme en paflant 5 
, mais qu'il s'y apliquoit de toute fon ame, 
de tout fon cœur 5 qu'il les cherchoic 
comme un trefôr de grâce , de paix Se de 
fàlut , qui étoit caché pour tous ceux dont 
l'indifférence , la négligence & l'oubli do 
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cet c Loi , les rendoit indignes de le dé- 
couvrir. N'oublions pas de dire ici que la 
Loi J e Dieu Ci admirable , eft un miroir 
fidèle i chacun y peut connoîcre ce qu'il 
cft , ce qu'il n'eft pas , 6c ce qu'il doit 
c:re. li nous reprefer.te tous nos devoirs : 
on ne peu: manquer en lcconfultant,& en 
pratiquant ce qu'il nous preferit 5 on s'e- 
carte de la voye de la veriré en le perdant 
de vue ; parce que la paflîon & Pamour 
propre fe fubftituent adroitement à Ùl pla» 
ce. Qui ne s'y confidere que légèrement, 
& comme en paflânt , fe rend ce divin mi- 
roir inutile. Qui n'aime point à y connoî- 
tre (es défauts , en étudiant fêrieufèmcnt 
fon coeur dans l'Evangile, & en comparant 
fà vie avec cette fainte & excellente règle, 
ne s'en corrigera jamais bien. Ceux là i!eu- 
lement la pratiquent , & en découvrent 
les merveilles , qui la méditent profondé- 
ment , la confukent toujours comme lare* 
g!e de leur vie , de leurs mœurs , de tou- 
tes leurs actions , & qui l'ont toujours de- 
vant leurs yeux comme leur modèle. 

Ce n'eft pas proprement en ce que les 
Préceptes , ou les témoignages de la Loi 
ont d'extérieur , qui n'eft que la lettre , 
qu'ils le rendent admirables , mais en ce 
qu'ils ont de caché , Sç qui étant dévoilé à 
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un coeur humble Se docile par l'Eiprit de 
Dieu qui les a dictez , paroît alors comme 
une brillante lumière qui diflipenos ténè- 
bres , nous en découvre les beautez 6c les 
rnifteres, comme au Prophète David , le- 
quel plus il s apliquoit à la confideration 
de la Loi , plus il en étoit charmé , & plus 
il en aimoit la juflicc & la fainteté. Les 
noueaux charmes qu'il y déçouvroit fans 
cefle ,1a lui rendoit toujours plus aimable. 
Quelque habitué qu'il fut à la méditer, 
il en admiroit toujours plus les divines ex- 
cellences. Eh ! qui ne les admireroit pas 
comme lui , s'il s'apliquoit i les confiderer 
avec les mêmes yeux que lui ? Qui n'ad- 
mireroit les trefors de lumière , de figef- 
fc , de vérité , de (âinteté , de juftice qu'élu 
2e renferme j ce temperemment merveil- 
leux avec lequel la divine Sage Mcla pro- 
portionnée à la portée de tout le monde t 
O • qu'il eft bien vrai que la faînte (im- 
plicite & la profondeur des Ecritures de 
cette Loi , font dignes de nos admirations, 
puiïquc , félon la remarque d'un Pcre , 
clic eft comme une mer , où les Agneaux 
peuvent nager , aufli bien que les Elc- 
phans , que les fimplcs aufli bien que les 
iàges,y trouvent des inftructions propor- 
tionnées à leur capacité. Tuut confifte i- 
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ne la confiderer qu'avec des yeux fpirituels 3 
la chair ne pouvant rien y comprendre. 
Demandons au Seigneur des yeux lcmbla- 
bles à ceux de Ton Prophète , ou plutôt 
qu'il nous donne fon Elprit. C'en: par lui 
leul que Ton en peut pénétrer les merveil- 
les. Quand il nous éclaire , plus on les pé- 
nètre , plus on les admire , plus on s'en 
nourrit ,plus on les goûte , plus on s'en 
remplit , plus on defire d en voir les beau- 
tcz , & de l'obfcrver fidèlement. Atira&f- 
U* teHimonm tu* > ideo fer ut m* ejl anima 
me*. 

Confîderons les merveilles de cette di- 
vine Loi. Elle cft admirable parraporti 
la fàgeflè & à l'amour du fouverain Legik 
lateur qui la donnée aux hommes , pour 
leur manifefter tes penfées & fà volonté * 
par raport à fon Efprit faint qui la dic- 
tée , pour nous en rendre un authentique 
témoignage , afin que nous ne puiflions 
pas l'ignorer. Elle eft admirable dans elle- 
même , par le fens profond & les divins 
miftercs de grâce , de faluc & de gloire 
quelle renferme dans fà pureté & fà fain- 
teté , dans fon immutabilité , dans les ef- 
fets prodigieux de converfion & de fanéti- • 
fication qu elle produit dans les Ames. El- 
le cft encore admirable dans fa fin ,par les 



Sur U Paix de ÏEglifc Triomphante. 1 6 y 
grandes &: éternelles recompenfes qu'elle 
promet à fes fidèles obfêrvateurs , au (fi bien 
que dans les redoutables châtimens dont 
elle menace (es înfrafteurs. On va expli- 
quer toutes ces merveilles dans les Para- 
graphes fuivans. 

$. IL 

LE premier & le plus augufte témoi- 
gnage que nous donne la Loi du Sei 
gneur , que Je Prophète , qui ne s'arretoie 
pas à 1 ccorce & à la lettre de cette Divine 
Loi , comme les Juifs , mais qui entroit 
dans fon véritable fèns , y découvroit , &c 
que nous y découvririons aulîi , fi nôtre 
Ame , comme la fienne , s'apliquoit fbi- 
gneufèment à s'en inftruire. Mirabilia te- 
ftimonia tua meditatio me* ejl. difoit ce S. 
Roi. Ccft quelle porte un caractère vifi- 
ble & éclatant de l'autorité {buverained'un 
Dieu tout puiflànt , qui l'impofe à l'hom- 
me > 8c de la dépendence. Cet Etre fiiprc- 
me ne l'ayant créé que pour le connoître 
pour louverain Maître , l'aimer & le ter- 
nir , en rendant une fidèle obéïflance à 
lès Ordonnances , dans lefquelles il nous 
déclare les intentions de fà volonté , à la- 
quelle nous devons nous foûmettre aveu- 
glement , & à tout ce qu'il lui a plu , & 
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lui plaît de nous commander pour nôtre 

fallu Se pour fà gloire. 

Cependant ii eft certain que l'orgueil 
de l'Homme , qui cft le vice capital 6c 
prédominant de nôtre nature ,oent le pre- 
mier effet eft l'amour de l'indépendance 
& de la liberté, lui donne un penchant à 
fe licencier 8tà s'affranchir des Loix, non 
feulement humaines, mais même Divines 
qui nous font impofees. Cert ce maudit 
orgueil qui nous porte à l'indépendance , 
& au libertinage , qui fait que nous avons 
tant de peine à nous affujeccir , que toute 
autorité fupericurenous devient onereufc, 
que nous regardons le Commandement SC 
la Loi comme un joug^ , & que nôtre in- 
clination nous porte à le fecouer. Comme 
nous avons toujours dans nous-mêmes le 
fonds de ce pernicieux libertinage., qui ne 
peut fuporter la gène & la contrainte 5 lors 
même que nous nous proposons de nous cap. 
tiver fouslempircde la Religion établie par 
la Loi de Dieu , de la.raifon & de la con- 
feience ,cct orgueil de nôtre efprit nous 
fufeite une autre Loi , qui confiftea nere- 
connoître poiir Loi que ce qui nous plaît % 
à n'écouter la raifon & la confcicncc , 
qu'autant quelles nous flatcnt 5 à n'avoir 
plus de déférence pour la Religion , qu'au- 
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tant qu'elle eft conforme à nos vues \ c'eit 
à dire , à nous faire les arbitres de Tune 6c 
de l'autre , 8c à vivre félon notre caprice , 
& félon les deiirs de noue cœur cor- 
rompu. 

Ceft cet orgueil qui porte l'Homme à 
l'amour de l'indépendance , qui le rend 
ccbclle à Dieu même , &: qui lui a fait vio- 
ler fà Loi dans tous les ficelés , foit la Loi 
naturelle , foit la Loi écrite , foit la Loi 
Evangelique de Jefus - Chrift. L'Ecriture 
nous fait remarquer que la Loi de nature 
flic également violée , qu'à la refcrve de 
Noë , & de quelques Particuliers , tous les 
Hommes qui vivoient pour lors , mar- 
choienc dans la voye de la corruption &: 
de l'iniquité. Omnis quippe caro corrupemt Gen.C. 
<vUm fuam. Les Juifs firent un mépris exe- 1 1 1 
crable , & une profanation facrilege de la 
Loi que Dieu leur avoir donnée par le mi- 
«îiftcrc de Moyfe , & leur corruption étoit 
fi générale , que Jefus-Chrift leur repro- 
choit vivement l'horrible violement qu'ils 
en faifôient. Non ne Moyjès àeàit vobis Le* 
gem , ér nemo ex vobis fait Legem. Moyic Jo*#, 7. 
ne vous a-t'il pas donné une Loi j cepen- v. 1 jé 
dant nul d'entre vous ne l'accomplit. Oa 
voit auffi très peu de Chrétiens qui gar- 
dent la Loi Evangelique î prefquc teers 
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dans nôtre malheureux fiecle > en font des 

inj uftes prévaricateurs. 

$. III. 

L'Humilité ouvre les yeux de l'Ame > 
Se la remplit des lumières , pour lui 
donner l'intelligence des fainces Ordon- 
nances de la Loi de Dieu > pleines de fâ- 
geflè & de juftice , & lui in (pire la fidélité 
de les accomplir par une entière obéïflàn- 
ce. Au contraire , l'orgueil lui ferme les 
yeux de l'Ame aux veritez du falut , & la 
prive de la connohTance des merveilles de 
cette divine Loi , rend le pécheur rebelle à 
la volonté de Dieu qu'elle lui déclare > lui 
donne de l'averfîon pour cette Voye refèr- 
rée & étroite , mais leure , qu'elle lui mon- 
tre 5 & lui fait fuivre le malheureux pen- 
chant qu'il a pour la Voye large. Ceft cet 
orgueil qui fait , dit S. Auguftin , que, tous 
les libertins voudroient établir un genre de 
vie libre , fans contrainte & félon leur ca- 
price. Ils voudroient que le nom de pu- 
deur de de verru fut effacé , que chacun 
pût fuivre Ces inclinations , fàns fc propo- 
fer d'autre voye que celle de leurs pat- 
lions , de leur amour propre , & de leurs 
plaifirs. Ils fouhaiteroient que la Religion 
fut éteinte , ou du moins indifférente ; que 
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toutes les Loix Divines & humaines fuiTcnt 
entièrement abolies $ pour établir le règne 
de leurs paffions criminelles , ponr être la 
règle de toutes leurs actions , &. Tunique 
voye qu'ils voudroient toujours fuivre. 

Ce font là les odieufes 8c vaincs idées 
dont le libertinage fe flatte bien fouvent , 
& qui portent ces efprits téméraires , éga- 
rez de la voye du falut , à ne fuivre que 
les fauflès lumières de la prudence char- 
nelle y à examiner , contrôroler , difeuter , 
même condamner la Loi de Dieu & de 
l'Evangile 5 bien loin de s apliquer à 1 e- 
tudier & à l'accomplir , d'en demander a 
Dieu , avec une humble confiance , l'intel- 
ligence 5 pour en découvrir les merveilles, 
pour en aprendre les veritez , fc les fuivre j 
luidifânt, comme faifoit ordinairement un 
S. Roi ; Àptenez-moi , Seigneur , ce que 
je dois faire pour vous fervir fidèlement -, 
donnez-moi l'intelligence , afin que \c con- 
noiflè les merveilleux témoignages de vô- 
tre Loi , pour la réduire en pratique. Ser- 
vus tuus fum ego , ds mihi intelletfum , ut 
fcUm tefiimonU tm >doce me juftificationes 
tuas. 

« L'impie bien loin de prier le Seigneur 
«le lui donner fon Efprit pour apprendre 
dans fes préceptes fa volonté , pour yfoû- 
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mettre la Tienne , £v tous fes devoirs > Ce 
rend le ccnlcur téméraire de fa Loi , plei- 
ne de fagefle , de vérité , de fainteté , ÔC 
de jufticc Omni* mandata tua Acquit as. Il 
en critique les Ordonnances. Il fedit à lui 
même , il le propofe dans les compagnies 
où. il le trouve s ce que le Démon dit à 
nos premiers Parents dans le Paradis Ter- 
reftre , pour les porter à la defobéïflànce. 
Curprecepit vobis Deus. Pourquoi cft-ce que 
Dieu a donné une Loi à l'Homme , qui 
gêne fa liberté , contraint fa nature , trou- 
ble fbn repos , interrompt le cours de fes 
joyes & de fes plailirs ; fait le malheur de 
la plus grande partie du genre humain * 
y ayant très peu de perfonnes qui l'obfer- 
vent avec l'exacte fidélité qu'elle exige» 
Ne femble-t'il pas , difent-ils , que la con- 
duite de Dieu eft injufte au regard de 
l'Homme. 

Raifonnemcnt pitoyable. Quoi , faut-il 
que nôtre Dieu ait moins d'empire 8c 
d'autorité , que les Souverains de la terre , 
dont la puiflunce pafïàgere n J eft qu 'un foi- 
ble rayon , & un écoulement de fan Em- 
pire éternel. Si ceux ci ont droit de don- 
ner des Loix , de faire des Ordonnances > 
pour fervir de règle à leurs Sujets , &C dans 
leurs Etats , (ans être obligez d'aportet 
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dautresraifons,que celle de leur bon plai- 
fïr , &. de leur volonté , qui fuffit pour 
autorifèr les ordres qu'ils donnent , fins 
qu'il fôit permis a leurs Sujets d'en deman- 
der d'autres. Nclt-il pas plus jufte qu'un 
Dieu ait le même privilège , £c le pouvoir 
de faire desCommandemens à fes Créatu- 
res , d'impofer d'étroites obligations à tous 
les Hommes , pour leur faire connoître lés 
Tolontez , & leur dépendance 3 les engager 
par la fidèle obfërvance de fes Loix > à re- 
connoître l'autorité fouverainc qu'il a fur 
nos coeurs 3 que nous rendions l'hommage 
de nos refpects & de nôtre foûmiiTion à ce- 
lui qui efl: nôtre legiflateur, nôtre fouverain 
Maître & Seigneur, nôtre Sauveur & nôtre 
Dieu : ObéïiTànce que les Créatures in- 
fènfibles & inanimées lui rendent : en nous 
fbûmettant à fes Loix , émanées de fan 
Confcil éternel , & qui portent le Sceau 
dune raifon fbuveraihe. Apartient-il à de 
chetives Créatures d'examiner , de criti- 
quer la Loi que Jefus-Chrift a aportée du 
Ciel , qu'il eft venu publier au monde. Ce 
qui nous regarde uniquement , c eft d'o- 
béïr à fâ Loi ,& non pas de la foûmettre 
à la cenfurc de nôtre foible railbn , &£ d'ob- 
ferver inviolablement cette fage 6c DivU 
ne Loi ,avec une parfaite Se fcrupuleufe 
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fidélité ; 5c non pas d'en faire une ridicu- 
le difcution , par une curiofité prclomp- 
tueuic. 

§. I V. 

I^Our confondre rorgucïllcufc téméri- 
té des impics ennemis de la Loi $ on 
n'a qu a leur dire ce que Tertulien difoic 
à Marcion , que cette divine Loi qu'ils 
ofent contefter , dont ils querellent l'Au- 
teur, cft le plus infigne témoignage de la, 
bonté & de 1 amour de Dieu 5 qui en eft 
b.eon- le pur motif. Legem ,qu*m 

* Mar- i* controverjîam torques , bonites crogwvît. 
ion.c.^. Le Prophète Royal avoit bien reconnu 
cette confolante vérité , lorfqn il difoit : 
Le Seigneur cft plein de douceur & de 
rectitude : c eft-à-dire , de bonté , de droi- 
ture & de juftice. Ceft pour cela qu'il a 
donné & enfêigné aux Hommes pécheurs 
la Loi , qui eft la feule Se véritable Voyc 
qu'ils doivent fuivre , pour fôrtir de h 
Voye de l'iniquité , & aller à lui. Il con- 
}- duira y ajoûte-t'il, dans la juftice ceuxqu' 

font doc iles , & enfeignera (es Voyes ; 
ceux qui font doux. Toutes les Voyes di 
Seigneur n'étant que mifericorde ôeverite 
pour ceux qui cherchent avec une hum- 
ble fincerite ion Teftamcnt & fes Précep- 
tes. Didcis cr reclus ejt Dominas : fropter 

h* 
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hoc legem dfibit deliquentibus in vi*. Diriget 
tnanfuetosin judiciê y docebit mites vias Juas. 
Uitrver/i via Domini , mijèricordi* & ve- 
rtus requirentibus Tejfamentum ejus , & Te- 
Jlimoni* ejus. Piàlm. 24. v. 9. 10. & 1 1. 

Le Prophète nous fait remarquer qui 
font ceux que Dieu conduit de la forte , 
& qu'il inftruit de fès voyes , en déclarant 
que ce font les doux & les humbles , qui 
par leur docilité & leur foûmiflîon , méri- 
tent de recevoir les inftrucHons de cette 
vérité éternelle , qui brille dans fa Loi. Do- 
cebit mites vias fu*s. Ce font ceux,dit-il en- 
core, qui recherchent ce qui eft porté dans 
la Loi , qu'il nomme fon Tcftament 6c fes 
Témoignages , comme elle en a encore le 
nom i parce qu'elle attefte la volonté du 
Seigneur , touchant l'héritage de paix qu'il 
a promife à nôtre fidélité , & que Jefus- 
Chrift nous a méritée par fà mort. Ccft 
donc à ceux qui s'empreflent avec ardeur 
à connoître cette Divine Loi, pour la pra- 
tiquer , que les voyes de Dieu, par lefquel- 
les il les conduit à fon éternelle & tran- 
quille jouïflànce , paroifïènt pleines de mi- 
séricorde & de vérité. Vniverjd vid Domi- 
ni mifericordi* & veritas. C'cft-à-dire , qu'ils 
reconnoiÛcnt dans toute la conduite de 
Pieu , qui nous eft manifeftée dans les Li- 
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vres lierez ,& dans l'inftitution de Ta Loi, 
une admirable œconomie , &un mélange 
tout Divin de la Jufticc 6c de la Mileri- 
corde qu'il exerce fur rous les Hommes. 

il fuffic de dire que Dieu eft l'Auteur de 
la Loi , pour en jultifier l'inftitution , qu'el- 
fe écoic neceiïàirc à l'Homme , & quelle 
lui eft très avantageai 5 ne faifant rien 
qu'avec une fouveraine raifbn , & que fa 
"Sagclle , fa Bonté &: fâ Jufticc commen- 
cent & achèvent tous fes ouvrages. Mais 
jamais ces adorables perfections n'ont paru 
avec plus d'éclat que dans les Loix qu'il a 
établies , pour faire paroître la dignité de 
l'Homme ,pour le conduire' par cette voyc 
de la Vérité & de la Jufticc , à fon hérita- 
ge de la paix éternelle 5 pour lui en faire 
mériter la jouïflànce & l'heureufe poflèt 
fîon par fon obéïilancc & fa fidélité. 

En premier lieu , il eft confiant que la 
Loi fait paroître la dignité de l'Homme , 
par deux infignes témoignages quelle lui 
rend. Le premier de fa liberté 5 te fécond 
de fa condition , plus noble & plus éminen- 
te que celle des Animaux. La liberté de 
l'Homme eft la plus glorieufe qualité de 
la créature raifonnable : Elle le rend l'ima- 
ge de Dieu , le rendant le fouverain de fcs 
penfées Se de fes actions , le maître de lui- 
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même. Or c'eft la Loi du Seigneur qui fait 
la véritable preuve de fa liberté , dit Ter- 
tullien. Liber tut cm confirmait ipfà Lex m 
opus Trtcepti. En vain Dieu impofcroitdcs 
Préceptes à l'Homme , & lui propofcroÎD 
des recompenfes & deschâtimens ,s'il n'a- 
voit pas la liberté d obéïr à fa Loi , ou de la 
violer. Ce n cft donc pas pour détruire nôtre 
liberté, mais pour la mieux faire connoître, 
que Dieu nous a donné une Loi 5 puifque 
nous ne fçaurions donner une preuve plus 
convaincante que nous fbmmes libres , les 
maîtres de nos volontez , que par l'obéif- 
iànce volontaire que nous rendons à la Loi, 
ou par le violement que nous en faifons. 
In hoc ejr Lex conftittitA efi , die ce pro- 
fond Affricain , non exclttdens , fed pro- 
bms libertatem de obfequio [ponte prdjlando, 
Lib. contra Marc. c. 6. 

§. v. 

EN fécond lieu 5 l'Homme étant dune 
condition plus noble & plus relevée 
que les Animaux 5 il étoit jufte que Dieu 
fit connoître fi prééminence par des mar- 
ques fcnfibles. Or il ne pouvoit rendre un 
témoignage plus authentique de fa Jufticc 
& de la condition de l'Homme , que par 
h Loi qu'il lui a donnée. C'eft encore une 
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belle remarque de Tcrtullien. Dieu , dît ce 
grand Homme , n'a pas lié les Animaux 
par aucun Précepte, les ayant laiilèzàcux 
mêmes , Se abandonnez au penchant de 
leur nature > le Lion à fà colère , le Tigre 
à fa rage , le Loup à fa gourmandifè , à & 
lubricité : Mais l'Homme étant capable de 
quelque chofè de grand , il lui a donne une 
Loi , pour être honoré & glorifié par fon 
obéïilànce volontaire , reconnu par fon a- 
mour 5c fes fervices. Quelle bonté de Dieu , 
quelle gloire pour l'Homme. Mais quelle 
cil fon ingratitude , de violer par le mau- 
vais ufôçe de fa liberté , comme font tant 
de Chrétiens , une Loi fi honorable Çc fî 
avantageufè , pour fuivre commèles Bêtes 
le malheureux penchant de leur cupidité. 
Ut foins glorUretur Homo , qui Legem À Domi- 
no fumer et , c&tcris tmimdibus folutis , & ex 
faftidio liberis. Lib. 1. contra Marc. c. 4. 

C'efi ce déplorable aveuglement cet 
enfbrcelement des pécheurs qui abufènt 
de leur liberté , en violant la Loi du Sei- 
gneur , que le Prophète déplore , en difànc 
avec douleur, que Dieu ayant élevé l'hom- 
me en honneur $ il ne fait aucune reflexion 
fur la dignité de fon état libre , qui 1 éle- 
vé au deflùs des animaux , le rend l'ima- 
ge de Dku , lui donne le pouvoir de 1^ 
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connoitre > de l'aimer , de le fervir & de le 
glorifier par fbn obcïflance. Cependant au 
Jieu de travailler toujours à fe rendre plus 
fèmblable à fbn Créateur , par une imita- 
tion fidèle 5 il défigure dans fbn ame cette 
noble image qu'il a reçue de fes divines 
mains. Il s'avilit jufqu a fe rendre fembla- 
ble aux bétes , vivant & agiflant comme s'il 
ctoit fans raifbn & fans liberté. Il fe rend 
encore plus ingrat Se plus coupable , de- 
puis que le Verbe incarné s'eft fait chair , 
& a demeuré au milieu de nous > d'oublier 
& de mcprifër cette éminente dignité de 
la fàinte liberté des Enfans de Dieu ,dans 1 
laquelle le Sauveur a rétabli l'Homme , en 
le délivrant de la fatale fervitadedu péché 
& du Démon > ayant donné pour cela fon 
Sang & fa Vie , pour être le prix inefti- 
mable de nôtre rédemption. Homo cum in 
honore effet , non intellexit 5 comparttus ejl 
jumentis , cr Jimilis fatftis efi Mis. Pfalm. 
4^. v. 1 2. & 25. 

Faifons un fâint ufige de nôtre liberté > 
qui nous diftingue fi glorieufèmcntdes bè- 
tes, fuivant l'intention du Créateur. Dieu, 
dit Tcrtulien , n'a pas créé l'Homme feu- 
lement pouf vivre , comme le refte des A- 
nimaux , qui ne fuivent que leur inftiht 
naturel 5 mais a leur différence , pour vivre 
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faintement félon la raifon rectifiée par la 
Loi de Dieu , & de la Foi de l'Evangile 
de fefus-Chrift , & faire des actions di- 
gnes de la bonté de (on Créateur , de la 
grandeur de fes promeffe* Se de fes recom- 
penfes. Ne que enim ad vivenàtm folummo- 
do produxerat hominem y & non ad recie w*- 
windurn in covfpcctu j ci liât Dei Legifque ejus. 
Comme pour donner la vie naturelle à 
l'Homme , dit ce grand Homme > Dieu 
lui donna une Ame raifonnable , qui en eft 
le principe $ aufli pour lui donner une vie 
spirituelle , une vie de fainteté & de méri- 
te > il lui a donné une Loi , pour être faint 
par robfervance de fes Préceptes , & par 
fa confiante fidélité mériter la gloire d'une 
paix éternelle. Igïturvivere qu'idem illi ipfi 
pr&Jtiterrt ^fac7o in animam vivam : recle 
*vero vivere dcmimdarat , admonito in Le- 
gis obfequium* Lib. 2 . contra Marcionem , 
08. 

§. VI. 

LA fagefle , la bonté & l'amour de Dieu , 
font admirables dans la Loi de Dieuj 
non feulement parce qu'elle fait connoître 
la dignité de l'Homme , ainfi qu'on vient 
de l'expliquer > mais aufli parce qu'elle le 
conduit à Dieu. L'Homme étant deftiné 
pour aller à Dieu , comme à fa dernière fin* 
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pour laquelle il acte créé , 6c pour trouver 
dans la jouiiîancc de fà paix fouveraine , 
ion éternelle félicité. La Loi lui étoic ab- 
folurnent nccefïaire > pour lui fervir d'une 
voye feure 6c d'un guide fidèle pour l'y 
conduire. En voici la folide raifon : Ccft 
que l'Homme a trois grands défauts. Il eft 
foible y il eft aveugle , il eft înconflrant 5 il 
eft foible , parce qu'il a été tiré du néant , 
&il retient l'impuiflance de fon origine : 
Il naît aveugle dans l'Ame par le péché 
originel ,qui le prive de la lumière de la 
grâce. Omnis homo , dit S. Auguftin , cœcus 
n/itus eft. Il eft inconftant dans les rcfolu- 
tions , il change à tout moment , 6c il ne 
demeure jamais dans la même fituation , 
comme dit Job. 

Ces trois grands défauts font autant d'ob- 
ftaclcs qui empêchent l'Homme d'aller a 
Dieu : étant foible , il ne peut (ans un fe- 
cours extraordinaire s'élever à un Etre (i 
fublime , ni arriver à une fin fi éîcvéc : 
Etant aveugle , il ignore les voyes étroites 
£c véritables qui conduifènt à Dieu. Etant 
inconftant , il change à tout moment d'ob- 
jet , 6c ne Içait fbuvent ce qu'il veut. Or 
Dieu infiniment bon 6c fage , lui a donné 
une Loi , pour apuyer fa foibleue , 6c le 
fortifier par fa grâce , gui en eft inlcpara* 
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b!c , que Jefus-Chrift nous a meritee. La 
Loi a été donnée par Moyfc > mais la grâ- 
ce & la vérité a été appottée par Jefus- 
foftn. r . ChrifL Lex fer Moyfcm data efi , gratta ér 
v. iy 9 irritas fer Chrittum facta efi , dit S, Jean» 

La même Loi , comme l'explique S. Au- | 
guftin , qui a été donnée par le Serviteur, 
pour la publier, 6C fignifier la Loi de fbn f 
Maître $ a été faite grâce & vérité par Je- | 
(ùs-Chrift , pour être accomplie , & pour 
aider l'Homme à marcher dans les voyes 
delà Juftice & de la Paix. Quel bonheur 
pour l'Homme Chrétien , d être né fbusla ! 
Loi de grâce , s'il en fçait connoître les 
avantages , les cftimer , & en faire un fàinc 
ufage. 

Cette Loi de grâce éclaire l'Homme v \ i 
dans fbn ignorance, en lui donnant la V" ] 
connoiflàncc d'un Dieu bon , mifêricor- 
dieux , jufte , équitable 5 en lui apprenant Jj 
que c'eft le meilleur de tous les Maîtres % ' j SJ ; 
qui demande peu dans fbn fèrvicc , qui ; 1 
promet & donne beaucoup 5 eh lui enfei- 
gnant quelles font les volonté^ de Dieu , 
& quels font les devoirs qu'il exige de nous ^ 
& que nous devons lui rendre , les maxi - 
mes du falut qu'il doit pratiquer. Le Pré- A M 
•cepte du Seigneur , dit le Prophète , cft 
tout plçia dç lumière , il éclaire les yeux. 
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T r &ceptum Dornini illuminons occulos. Vôtre 
parole , ô mon Dieu , eft une lampe qui 
éclaire mes pieds durant la nuit de ce mon- 
de , une lumière qui me découvre les (en- 
tiers par lefquels je dois marcher ; pour ne 
plus heurter contre des pierres qui me bri- 
icroient , pour ne pas tomber dans les piè- 
ges de mes ennemis > pour ne pas me pré- 
cipiter dans des abîmes. Qiie nous ferions 
heureux , fi comme cefâint Roi , nous con- 
ditions dans toutes nos paroles , & dans 
toutes .nos a&ions cette Divine Loi , pour 
Jious y conformer : Nous ferions furs, com- 
me lui , de marcher dans la voye du falut 
iMis aucun péril, en la fùivant tou jours com-N 
taie nôtre lumière , ainfî qu'il le pratiquoit. 
SLucerna pedibus meis verbum tuum , &c t 
* La Loi de Dieu découvre les moindres 
flangers , & toutes les difficultés qu'on 
Jrouve dans les voyes du Ciel , a quicon- 
que la médite comme il faut , qui en aime 
pratique , & qui a un defir fincere de 
"tdç fbn falut. Ainfî méditez cette Loi , li- 
fez s fcrieufcmcnt cet excellent Evangile $ 
& vous en fçaurez autant que les Maîtres. 
Super docentes me intelle xi , quia Teftimonia 
tua meditatio mea efi. Si vous vivez dans 
'égarement , & dans une profonde igno- 
rance des voyes du falut $ c eft que TE- 
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vangilc cft un Livre ferme pour vous, que 
vous n'yconnoiflêz rien >quc vous ne vou- 
lez point vous appliquer a vous en inftrui- 
re jque vous vous arrêtez à des biens fri- 
voles, à des plaifirs dangereux, à des amu- 
fomens inutiles , à un point dune vaine 
gloire qui vous corrompt. Ceft que vous 
ne liiez point ,du moins avec attention èc 
dans le defliin de vous convertir , cet E- 
vangile , qui eft le titre de nôtre cfperan- 
ce , le gage précieux de l'immortalité , le 
contenu des promefles dti Sauveur , la lu- 
mière , le fecours de nôtre Pèlerinage fur 
la terre. ^ . J 

D'où v int le prompt & fi univerfel change* , 
ment des premiers Chrétiens , c'eft qu'ils 
méditoient jour &nuit cette Loi Evangeli* 
que : ils conïultoicnt dans leur conduiteccç* 
te divine lu miercjceft qu'ils croyoient ave<ç 
humilité les veritezqui y font contenues ï 
c eft que le récit de la Vie de Jefus-Chri» 
quelle nous fait , étoit le fujet ordinaircj' 
éc le doux lien de leur converfation , & h 
plus aimable occupation des Eglifos naif- 
fantes. Quiconque aime l'Evangile de Je- 
ius-Chrift , n'y trouve plus rien de diffi- 
cile , plus rien d obfcur , ni de douteuse 
dans les maximes , ni dans les faintes ks 
gles quelle nous preferit. 
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§. VIL 

C'Eft par les mêmes lumières que la 
Loi de Dieu apprend à l'Homme la 
conduite qu'il doit tenir , quelle éclaire 
fes yeux 8c dirige (es pas 5 qu'elle règle auf- 
û les mouvemens de (on cœur , 6c les ju- 
gemens de fa liberté , en arrête la légère- 
té , en fixe lmconftancc , 8c le rend im- 
mobile dans le fèrvicc de Dieu. Ccft de 
Tertulicn que je tire ce raifonnement- D*- 
ta efi Lex qua fufiineretur fuhftanti& exilitas, Zii ê con- 
& regeretur /entent U libertés , confalens ho- tra M*yc 
mni quo Deo adhtreret. Ne foyez ças fur- c. 4, 
pris de vôtre inconftance 8c de votre lé- 
gèreté 5 fi vos partions vous agitent avec 
tant de violence > fi vous êtes toûjours flo- 
tant entre le bien 8c le mal. Si vous quit- 
tez Dieu pour retourner à l'amour de vous 
même & du monde , à la recherche de 
la créature 5 c'eft que vous n'avez pas en- 
core pofe vos pieds fur la pierre ferme 6c 
fblide , qui eft Jefus-Chrift. Faites une 
bonne fois la ferme refolution d'cmbraflêr 
la Loi de Dieu 6c de la fuivre , comme Da- 
vid , l'Evangile de Jefus-Chrill , 6c de la 
garder inviolablcmcnt : rien ne fera plus 
capable de vous feparer de (on amour 6c 
de fon fcrvicc. Vous marcherez conftam- 
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ment dans la voye Evangelique que le Fils 
de Dieu nous aenfciçnée par parole & par 
exemple , & elle vous conduira Icuremcnt 
au Royaume de la paix éternelle , que vous 
aurez méritée par vôtre fideîicé. 

Nous ne fçaurions donc ni allez admi- 
rer , ni allez bénir la mifericorue du Sei- 
gneur,pour le don précieux qu'il nous a fait 
defafainte Loi pleine de mer veilles, com- 
me dit le Prophète. Mirabili* Tcjiimoni* 
/** : ni aflez déplorer le peu d'ufage que 
nous en faifbns par nôtre négligence , 
& nos infidelitez. Ce Dieu d'amour nous 
la donnée pour être nôtre apui & nôtre 
Ibûtien , pour être le frain de nos paflions , 
le lien qui nous attache à Ton iervicc, afin 
«qu'elle nous fêrvit de lampe pour éclairer 
nos pas , &de lumière pour nous faire con- 
noître les voyes feures que nous devons 
luivre , pour arriver à la fainte Montagne 
de la Paix éternelle. Rien ne nous étoit 
plus neceflaire que ce fècours , au milieu 
des ténèbres , des dangers & des précipi- 
ces qui nous environnent de toutes parts $ 
rien ne devoit être plus fidèlement ménagé. 
• Cependant qu'avons nous fait jufquici 
pour en profiter ? Ou plutôt , que ne fai- 
sons nous pas pour nous rendre un fi pui£ 
fant fecours inutile ? Au lieu d'avoir tofr- 
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jours cette lampe à la main > de marcher 
continuellement à la faveur de fa lumière , 
de la confuiter en toutes chofes , de régler 
fur elle toutes nos affections 6c toutes nos 
démarches 5 ou nous la tenons fous le boif- 
feau par oubli , ou le peu d'eftime que 
nous en faifons ; ou nous la laifïbns étein- 
dre , en négligeant de l'entretenir avec 
l'huile de la charité & des bonnes œuvres $ 
ou même nous préferons fbuvent nos ténè- 
bres à fà lumière. Il ne faut pas s'étonner 
fi ménageant avec fi peu de foin la lumière 
de la fainte parole de l'Evangile , elle nous 
cft enlevée , & fi nous trouvant abandon- 
nez à nos propres ténèbres , nous marchons 
2 l'aveugle , nous chancelions , nous tom- 
bons , nous nous égarons à chaque pas : 
Nous fommes bien éloignez du zele , de la 
refolution &; de la fermeté du Roi David i 
J'ai juré , difoit-il , &: j ay conftamment 
refblu , d'obferver & de luivre les règles 
de vôtre Juftice. Jurant & Jlatui euftodire 
judicU jufthU tu*. Pf. 1 1 8. v. 1 06 . 

Prions le Seigneur qu'il nous éclaire & 
tious fortifie , comme fon Prophète $ qu'il 
affermifle par la vertu de fà parole nos pas 
dans (es voyes , & nôtre cœur dans la foii- 
miflion qu'il doitàtousfesjugemens. Qu'il 
fixe parles liens Içs plus fores de fon amoiir 
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nôtre inconitancc j qu'il nous donne cette 
ferme volonté de nous aflujettir pour tou- 
jours i (es faintes Ordonnances. Ce Dieu 
lî bon à bien voulu employer les fermens 
pour affermir nôtre cfperance. Suplions- 
le qu'il fafle que nous les employons 
de même , pour affermir nôtre fidélité , 
pour faire un faint ufage de fa Loi , qu'il at- 
tend de nous. Mais helas ! combien de fois 
lui avons nous fait des promeflès & des fer- 
mens , fans en être devenus plus fidèles ? 
C'eft peut-être qu'en les faifant nous comp- 
tions trop fur nous-mêmes. Toutes les fois 
donc que nous lui renouvellerons nos pro- 
meflès & nos vaux , ne nous appuyons plus 
que fur lui , en attendant uniquement de 
ion fecours la force de les accomplir. Dieu 
n'a promis la vie tranquille du repos éter- 
nel , qu'à ceux qui auront fidèlement gar- 
dé fës Préceptes 5 ou qui après les avoir vio- 
lés , fê font humiliez fîneerement devant 
lui. En attendant cette Vie heureufc > de- 
mandons au Seigneur la grâce de vivre ici- 
bas félon fa parole , en la prenant pour Tu- 
nique règle de nôtre conduite , & ne nous 
occupant que des veritez qu'il nous y cn- 
fèigne , en ne faifant que ce qu'il nous y 
commande , & ncfperant que cequ il nous 
y promet. 
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§. VIII. 

CE qui rend encore la Loi de Dieu plus 
admirable ,6c qui doit nous engager 
plus efficacement à l'accomplir 5 c'eft que 
c'eft une Loi fage , railonnablc , véritable , 
jufte j droite , pure , fàinte 3 làns tache , 
qui purifie & juftifiele pécheur ,qui porte 
en elle-même fa juftification. C'eft une Loi 
fage , qui donne la fageilè aux plus fini- 
pies j c'cft-à-dire>à ceux qui ont la fïm pli- 
cité du cœur , qui ne fe confiant point à 
leur propre efprit , fe foûmettent humble- 
ment à la volonté de Dieu , que fa Loi 
nous déclare , en atteftant ce qu'il de- 
mande de nous. Elle eft pure , fainte & in- 
altérable , pleine de juftice dans tout ce 
quelle ordonne. Elle rend véritablement 
juftes & heureux tous ceux qui Tobfcrvent 
exactement. Elle eft fidèle dans fês pro- 
mefles : Et par toutes ces belles qualitez 
que le Texte fàcré lui donne , qui la ren- 
dent toute admirable , & fi aimable , elle 
ravit Tefprit de tous ceux qui en font le 
fàjet de leur méditation , 6c de leur fi- 
délité 5 elle en diffipe les ténèbres , elle 
fait naître lajoye dans le cœur , lors- 
qu'il eft d'accord ôc qu'il pratique tout ce 
qu'elle lui preferit , 6c lui fait trouver un 
véritable repos. Auffi clic eft puiflainc pour 
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toucher les cœurs & convertir les Ames, 
Lex Domïnï immaculata , couvert ens animas : 
Tjiimoniu;n Domini fidèle , fapientiam prxf- 
tans parvulis. JttJlitU Domini refU Utificans 
corda : Tr&ccptum Domini itluminans oecdos* 
Judicia Domini ver a ,juftificata in femctipfa* 
Pf. i 8. v. 8. 9. 10. 

La Loi Chrétienne eft jufte & toute rai- 
fonnable , conforme à la règle droite ôc 
univerfellc de l'Efprit de Dieu. Elle eft 
l'ouvrage 6c le chef-d'œuvre de fà Sagefle , 
& de fa fouveraine Juftice. Elle établit un 
Culte railbnnablc. Rationabile obfequium ve~ 
Jlram , dit l'Apôtre > (bit dans les obliga- 
tions générales qu'elle impofeà tous les états 
au regard de Dieu , du prochain , & de 
nous-mêmes 5 foitdans les règles particuliè- 
res qu'elle trace à chaque condition. Elle 
jic preferit rien que de conforme à la rai- 
ibn humaine , à laquelle elle nous aflùjc- 
tit 5 elle la perfectionne , l'élevé , la purifie» 
Elle n'ordonne rien que larahon humaine 
n'eût établi , fi par elle même elle eût été 
allez éclairée , pour fe conduire dans le 
droit chemin du bonheur éternel. Les rè- 
gles qu'elle nous preferit , ne renferment 
que le fèns de nos penchans les plus natu- 
rels & les plus juftes. Auffi fentons nous au 
dedans de nous-mêmes , malgré la rcvolrc 
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de nos partions , que toutes les maximes 
de la Loi & de l'Evangile font faintes % 
juftes , & raifonnables j que cette Loi ne 
nous commande rien que de conforme 
à nos véritables intérêts , que de très-ju- 
dicieux ? Que rien ne convient mieux à 
une créature raifonnable > que d'être dou- 
ce , humble , patiente > tempérante , pru- 
dente , fincere , jufte , charitable. Ainfi 
de toutes les vertus qui nous font recom- 
mandées dans l'Evangile. Nous fontons 
que ces partions , que ces ufages , ces li- 
cences mondaines que l'Evangile nous in- 
terdit , font les feules fources de la perte 
& du malheur de l'homme $ qu'à me- 
fore que nous nous éloignons des fenti- 
mens de religion & de vercu , nous per- 
dons la paix 6c la Véritable tranquillité. 
Le Seigneur en nous deffendant les fpe&a- 
cles , les joïes , les plailirs du monde , n'a 
pas prétendu nous interdire les honnêtes 
récréations : mais feulement mettre un 
frein à nos dereglemens & à la fureur de 
nos pallions. 

Si nous confoltons nôtre raifon & nô- 
tre propre cœur , il nous dira que nos 
partions déréglées par elles mêmes , que 
jios penchans , qui d'ordinaire portent an 
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mal , ont befoin & demandent des tt» 
gles qui les redifient i que l'ufage qui 
nous corrompt , la coutume qui nous le- 
duit , que l'amour propre <jui nous aveu- 
gle , ne peuvent nous fervir de règle s 
que celle fur laquelle nous devons nous 
conduire , ne doit jamais être favorable 
à nos pallions ) qu'elle leur doit être toû* 
jours oppofêe $ qu'elle ne doit être jamais 
d'accord avec nos mauvaifes inclinations > 
que tout ce qui favorilè nos plaifirs dé- 
réglez , n'en fçauroit être le frein : en 
un mot , que la Loi qui doit nous régler > 
ne feroit pas , comme elle eft , une Loi 
(âge , railonnable , pure , & fans tache , 
fi elle ne combattoit fans ce0è nos pen- 
chans criminels. 

Méditez fouvent la Loi de Dieu , & 
Vous verres qu'elle eft toute favorable à 
vôtre railôn & à vôtre bonheur ? Con- 
faltez le jufte fentiment de vôtre ame * 
& vôtre çropre confeience , & vous trou- 
verez qu'il s'accorde parfaitement avec 
les faintes maximes de l'Evangile ? Soïefc 
raifonnable , & vous avouerez que la Loi 
de Je sus-Christ Peft infiniment plus 
que nous ? Soumettons-nous de bonne foy 
4 tout cç quç U raifon ordonne , & 1* 
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Loi Evangelique n'aura rien qui nous cho- 
que. Si elle nous rebute , c'eft parce qu- 
elle nous aflujettit entièrement à Ja rai- 
fon , qu'elle ibumet la chair & l'efprit , 
& l'efprit à Dieu , ôc qu'elle n'accorde 
rien à nôtre paflion déréglée* Etudions 
bien cette Loi , & plus elle nous paroi- 
tra pure & fage j foit qu'elle s'oppofe à 
nos plaifirs , foit qu'elle condamne nos 
injuftes entreprifes , foit qu'elle reprime 
nôtre ambition > foit qu'elle reprouve nô- 
tre luxe y par tout nous découvrirons le 
même caractère de pureté , de droiture f 
& de {agefïè. C'eft une Loi parfaite qui 
gagne le cœitf en perfuadant l'elprit. Con* 
vertens animas. Elle s'accommode à tous 
les états , à toutes les conditions des hom- 
mes 5 une Loi qui règle tout >■ corrige 
tout i pour maintenir tout dans le bon or- 
dre y qui retient dans un jufte équilibre 
tous les mouvetnens & toutes les affec- 
tions de l'ame j 8c qui paroit par tout 
une règle jufte , diferete , & véritable» 

§. I& 

Les Payens à qui là raîibn feule lefl 
Voit de règle , nepouvoiçnt autrefois s'ema 

Tij 

V 
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bè Ruper : Puifqu'il y a un Dieu > que 
les preuves les plus feniibles , les plus évi- 
dentes me le démontrent : puisqu'il faut 
honnorer ce Dieu par un culte propre ôc 
digne de fa grandeur 6«C de fa gloire , 6c 
par l'exercice d'une Religion : je ne puis 
manquer en embraflant &c en m'attachanc 
à celle qu'il a établi lui-même , où je dé- 
couvre un fonds admirable de fagefle &: 
de faintecé , qui ne peut venir que du 
Ciel , du Pere des lumières , & de (on 
Fils unique Jesus-Christ , qui renfer- 
me tous les trefors de la fagefle & de la 
fçience de Dieu , &: qui eft au-deflîis de 
l'homme. Si c'étoit une fagefle profane , 
elle pourroit dabort m'ébloùir 5 mais pour 
peu que je Tapprofondirois , pour la bien 
cpnnoitre , j'en decouvrirois bien-tôt le 
foible & les défauts pour me détromper» 
Il n'y a qu'une Religion > fige & raHon- 
nable , comme la nôtre 5 c'eft-à-dire d'une 
fagefle toute fainte , établie fur le folide 
fondement de toutes les vertus > à laquel- 
le je ne puis refufer de me rendre & de 
m'attacher, étant l'ouvrage d'unDieu Créa- 
teur , & d'un Homme - Dieu Rédemp- 
teur. 

. Ceft donc un grand bien que nous ne 

Tiij 
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fçaurlons aflez eftimer , ni aflez reconnoî- 
trc , d'avoir copnu la Loi Evangelique * 
£ç 4c l'avoir embçaflee par 1?. grâce de 
Jésus- Christ nôtre libérateur. Ceft 
là uniquement que nous devons nous en 
tenir 5 pous y attacher conftamment : 
pour nous y conferver , nous devons être 
^ans la dHpofition de facrifier même nô-! 
tre fortune , nôtre fang , & nôtre vie , 
& demander au Seigneur fon fecours pour 
y demeurer toujours fermes & inébranla- 
bles dans l'obéïlTance & la fidèle pratique 
4e cette fàinte Loi. Ceft en marchant 
dans cette voie des Çommapdemens que 
nous ne pouvons nous égarer : étant la 
Loi la plus raifonnable , la plus pure dans 
fes maximes , même la plus douce > la 
plus aimable par fon on&ion 5 ainfi qu'on 
Je démontrera dans l'Article fîiivant. 

Prenons pour nôtre modèle le Prophè- 
te David : ce Prince félon le cœur de 
Dieu n'afpiroit à rien dans le monde qu'à 
plaire à Dieu : il regardoit l'obfervance 
de fa Loi , comme fon plus cher hérita- 
ge. Tortio me» Domine , dixt cuftoàire Lc- 
gem tu*m. Il la meditok jour & nuit corn-* 
me Tunique affaire êc la plus importan- 
te qu'il çût dans le monde : U enexa- 
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jninoit avec foin l'étendue & tous les pré- 
ceptes 5 afin aue rien n'échapât à fa di- 
Jgence & à la fidélité : dans les chofes 
douteufes , il la confultoit comme l'ora^ 
de qui devoit dçcider de toutes (es en-» 
treprifes , pour s'y conformer $ ce que nous 
devrions faire a fon exemple. Comme 
pu penle ordinairement à ce qu on aime 
le plus $ il s'occupoit d'autant plus de la 
méditation des Commandemens de Dieu , 
qui les aimait avec plus d'ardeur , que lc$ 
gens du lîécle n'aiment toutes les richeflès 
& les pompes du fiécle , ainfi qu'il le dé- 
clare, Dsltxi mandata tua fuper aurum & 
topaQon. Plus il meditoit fes Ordonnant 
ces , plus il defiroit de les obfcrver > plus 
il les pratiquoit , plus il s'exerçoit à en 
admirer la juftice & l'équité. 

Tout le Pfeaume 118. quelque long 
qu'il foit , n'eft rempli que de foûpirs , 
de tranfports , que d'ardeurs, de tendreflès > 
que des élans très-vifs qui Pembrafoient , 
que d'étincelles qui fortoient de fon coeur 
plein de feu ; en un mot , de divers mou-< 
vemens de l'ame de ce Saint Roy pour 
la Loy de la juftice. L*amour profane n'a 
jamais trouvé de plas vives expreflions % 
& dç <iiver$ iom $m l'énoncer , cm 
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le cœur de ce fidèle amant en a trouvé , 
pour exprimer fes tendres Se pieux fenti* 
mens de refpecl , d'amour , & de recon- 
xioillànce pour la Loi du Seigneur , dans 
laquelle il meditoit fans cefle l'Evangib 
de Jesus-Christ , dont laLoiancieiv 
ne n'étoit que l'ébauche Se la figure. 

Faites , Seigneur , qu'en aimant vos Cô-> 
mandemens comme les témoignagnes fin- 
ccres de vôtre amour , comme la verica- 
ble voie du falut 8c de la paix éternelle 
où vous voulez nous conduire : nous la me- 
dirions, Se nous nous en nourriflions encore 
plus , après en avoir admiré les merveil- 
les ? Que nôtre amour ne fbit pas fterile , 
oifif , infructueux 5 mais qu'il élevé , & 
remue nos mains à la fidèle pratique de 
vôtre Loi fi fainte > fi aimable , qui doit 
être pour nous une fource de juftice Se 
de juftification : étant perfuadez , comme 
dit Saint Jacques , que ceux-là fe fedui- 
fent 6c fe trompent eux-mêmes , qui fe 
contentent d'entendre , de lire , d'étudier 
vôtre parole Evangelique , fans la prati- 
quer : que ceux-là l'aiment véritablement 
qui la mettent en pratique par la chari- 
té Se les bonnes œuvres. Ejtote faftores 
bgi* 1 & non mditores temtum , f attente* 
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vos met if fis. Jacob, u v. 11. 

* 

$. X. 

I l fùffit donc pour nous engager A 
nous foumettre avec refped à l'obfervan- 
ce de la Loi de Dieu , de fçavoir qu'elle 
cil infiniment jufte 8c raifonnable : que 
tout ce qu'elle nous ordonne porte un 
caractère de raifon , de juftice , &; d'é- 
quité , qui la rend digne de nôtre véné- 
ration , &: de tout nôtre amour. Mquitas pp U f m 
teftimonla tm in aternum. Si elle ne pa- w. 1+4. 
roit pas telle , c'eft que nous ne jugeons 
des choies , que félon le fens & les faufles 
lumières de nôtre efprit gâté &c de nôtre 
cœur corrompu , & par rapport au temps 
prefent : au lieu d'en juger félon la Foy, 
&; par rapport à l'éternité > où cette Loi 
immuable ôc éternelle doit nous con- 
duire. 

C'eft cette immutabilité 6c cette éter- 
nité de la Loi Evangelique qui nous ht 
rend fî vénérable & fi refpe&able , qui 
doit nous engager à nous y attacher uni- 
quement , & à la prendre comme la rè- 
gle jufte & infaillible de nôtre Foy , de 
nos mœurs , & de toute nôtre conduite. 
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Cette juftice de la Loi de £)ieu eft uno 
juftice immuable èc éternelle : parce que 
Dieu étant de toute éternité > h juftice 
par eflçnce , fa volonté qu'elle nous dé- 
clare eft éternellement jufte comme lui. 
De plus h. juftice que cette Loi fainte 
exige de nous , n'eft point une juftice 
temporelle §c paflagere > mais une juftice 
qui doit avoir du rapport avec l'être im- 
muable S% éternel de Dieu , où elle nous 
conduit : c'eft-à-dire qui fe propofe la 
juftice de Dieu niême pour |bn modèle. 
Eftote perfectf , ficut Pater infter ferfetius 
eft 5 qui tend à Dieu uniquement com* 
me à fà fin & à fbn terme , & qui n'en- 
vifage pour toute recornpenfe que cette, 
même juftice immuable de Dieu , & h 
jouiflance de fon repos éternel. Ego crç 
werces ttta magna ni mï*. Gen. i. v. i 5. 

Jesu s-C hkist nôtre fouverain 
Legiflateur auquel nous devons une en T 
tiere obéïflance , que le Pere Eternel nous 
a ordonné d'écouter , comme nôtre uni. 

2ue maître : Ipfum auàite ; nous a en-? 
;igné des routes ^flurées pour ^ller à lui x 
comme à nôtre dernière fin. II nous, a 
donné des règles pour fixer nos coéurs x 
& pour nous détourner d'en fpriuçr w 
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gré de nos partions. Ces fàiiites règles de 
la Loi de Dieu , qui ne connoit ni chan- 
gement , ni viciflitude , font fi immuables , 
qu'on ne peut jamais les accommoder aux 
ufagcs du tems. Tout change , mais la 
Loi de Jesus-Christ ne change point* 
les règles qu'elle nous prefcrit font de tous 
les teins , de tous les âges. Ellç demeu- 
re toûjours h même : ni la révolution 
des tems , ni la variété des fàifons , ni 
1 ■inconftance des efprits , ni la bifarreric 
des ufages & des n^odes ne fçauroit rien 
changer aux maximes immuables de la 
vérité Evangelique , qui doit nous régler 
& nous juger. C'eft de cette fource do 
l'immutabilité 8t dç la fainte parole de 
TjEjvangile , que nous devons tirer la nôr 
tre. Tout pailè , ô mon Dieu ! s'écrie le 
Prophète , il n'y a que la vérité de vâ-, 
tre parole qui fubfifte éternellement , qui 
en paflànt de génération en génération , 
ne fe trouve cependant fujette à aucun 
changement , ni en aucune altération > 
toute la malice des hommes , ni des de^ 
mons ne pourront jamais la changer, ni 
la faire relâcher d'un feul point. Ceft 
donc à cette vérité confiante qu'il faut 
nous attacher uniquement \ c*eft fur cç 
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fondement folide 6c immuable qu'il faut . 
édifier. Ceft cette feule règle de nôtre 
Foy & de nos mœurs que nous devons 
toujours fuivre , 6c n'en prendre jamais 
d'autre. In xtcrmm Domine fcrmmet ver- 
hum tuum inCœlo , in gêner Mionem & géné- 
rât ionem vcritas tua. 

Ceft cette infaillible vérité qui s'cft 
perpétuée de génération en génération 
dans tous les juftes depuis l'établillement 
de TEglifejque Jesus-Ch&ist a affer- 
mie par la puiffance de fa parole $ qui 
malgré tous les efforts de l'Enfer , 6c les 
perfecutions de tous les impies , fubfif- 
tera dans tous les fiécles. Telle l'ont re- 
çue nos pères j telle nous l'avons encore 
aujourd'hui , 6c l'auront après nous nos 
defcendans. Ceft toujours la même que 
les Chrétiens refpectent fur la terre > que 
les Bien-heureux adoreront éternellement 
dans le Ciel. Ceft d'elle dont parle Saint 
Jean dans fon Apocalipfe , en difant qu'il 
a vu un Ange volant au milieu du Ciel , 

annonçant un Evangile éternel par tou- 
te la Terre , à toutes les Nations , à tous 
les Peuples , à toutes les Tributs. Cet E- 
vangile eft la Loi éternelle qui ne vieillit 
point , 6c ne doit jamais être abolie , conv» 

r 
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me celle de Moïïe , qui n'en étant que 
l'ombre & la figure , ne devoir durer que 
jufqu'à Jesus-Christ. Rien ne prefcrit 
contre elle , ni coutume , ni relâchement , 
ni dilpenlès , ni fauflès explications. Fidi 
alterum Angelum volant em fer médium Cœ- 
li , habentcm Evangelium étternum , ut Evan- 
gclifaret fedentibus fuper terram & fuper om- 
nem Gentem , & Tribum , & Li agitant , & 
Topulum. Apocal. 14. v. 6. 

La Loi de Dieu eft toujours la même 
pour tous les états , & pour toutes les 
conditions > elle ne fait acception , ni 
exception deperfonne. Point de diftin&ion 
entre le Juir & le Gentil converti : elle 
réduit tous les homrries , pauvres &: riches , 
grands 6c petits , Rois èc Sujets fous un 
même joug 5 elle nous oblige également 
de fervir , d'aimer , d'adorer Dieu de la 
même manière 5 de liiivre la même voye 
de la pénitence , de la mortification , pour 
arriver au (àlut , dans l'efprit de la mê- 
me Foy , & de l'obfervance des mêmes 
Commandemcns , qui ne perdront jamais 
leur force , qu'ils tirent de l'immortalité 
& de la fbuveraineté de Dieu même qui 
nous les a impofés. Les devoirs aulquels 
l'Evangile nous oblige, qui tendent à corri~ 
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ger & à combattre le fond de corruptioh 
que nous avons hérité de nos premiers 
pères , ou à perfe&ioner la Foy qui doit 
nous conduire à la divine reflemblancc de 
nôtre divin modèle qui eft J esus-Ch r ist : 
tous ces devoirs, dis-je , envers nous même, 
envers le prochain & Dieu même , fon- 
des fur cetre règle immuable , ne chan- 
gent point : nous fommes à prefent obli- 
gés à tout ce que les premiers Chrétiens 
etoient obligés de faire > nos vices & nos 
vertus dépendent de la Loy de Dieu , 
comme ils en dependoient il^y a dix-huit 
Sécles* Cet efpnt d'abnégation , de re- 
noncement à foi-même , la violence evan- 
) gelique , cette mortification de la chair que 

nous devons toujours dompter , cesfcns 



monde : tous ces commandemens fi con- 
traires à nos penchans * & cependant fi 
fort recommandés > cet anatheme pronon- 
cé par la bouche même de Jesus-Christ 
contre ceux qui font attachés aux richeflès , 
aux pompes , aux vanités du Siècles , aux- 
quels nous avons renoncé par nôtre Bap- 
tême , ont toûjours la même vigueur 5 font 
& feront également jufqu'à la fin des Siè- 
cles des devoirs indilpenfablcs 6c invaria- 
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bles de la Religion CJbrêtiene que nous 
avons embrafle. 

$. X I. 

Ce s t pour garder iirvlolablemcnt 
cette Loy immuable, & pour nous confer- 
Ver dans l'innocence en obfervantfês pré- 
ceptes, au milieu des dangers où nous fom- 
mes cxpofës de le perdre par nôtre infide* 
lité , que Jesu s-C hkist nous re^ 
commande avec tant de foin de veiller 
& de prier en tout temps 6c (ans inter- 
ruption. Si la langue ne peut pas toujours 
prier , le coeur le peut 5 îl prie Dieu , quand 
il defire & qu'il accomplit fa volonté j qu'il 
a faim & foif de fa Juftice & de fà paix 
éternelle. Orote ejr vigilate , omni Umfore , 
fine intermiffiûTte orate. Voilà ce que le Fil* 
de Dieu recommande pour tous les temps ? 
Plus nous fommes expofés aux périls de 
violer la Loi de Dieu $ plus la prière, la re- 
traite , la fuite du monde , la mortification 
nous devienent neceflaires 5 plus la corrup^ 
non du Siècle , le dérèglement des moeurs 
font grands , plus les plaifirs & les diver- 
tiflèmens nous font défendus $ plus la cha- 
rité eft refroidie , plus nôtre ferveur dans 
f amour & le fçrvice de Dieu dok augmea* 
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ter , pour rendre par nôtre confiante fidé- 
lité Pobéïflince inviolable que nous de* 
vons à la Loi immuable du Dieu immor- 
tel , qui l'a fouverainement établie pur 
nous conduire par cette voie à Ion éter- 
nité bienheureufe. 

- Cependant , ô aveuglement déplorable ♦ 
Tembarras des affaires , les conjonctures , 
les perplexitez , nos propres intérêts , la 
delicatellè de nôtre temperamment : en un 
mot tout nous fert de prétexte pour violer 
la Loi de Dieu : nos devoirs nous paroiflènc 
toujours incompatibles avec la fituation ou 
nous nous trouvons : le relpeâ: humain , 
tout ce qui eft favorable à nôtre amour 
propre , Remporte prefque toujours fur ce 
que la Religion &: la Loi exigent de nous. 
Nous nous mettons dans la tête que la 
Loy de Dieu doit céder à nos intérêts par- 
ticuliers , comme fi elle devoit s'accomo- 
der à de vues toutes mondaines. Cepen- 
dant, comme l'on vient de dire, le caractè- 
re de cette feinte Loy eft d'être véritable 
& immuable 5 au lieu que toutes les excu- 
fes qu'on apporte pour s'en difpenfèr , font 
toujours douteufes & incertaines , Se ordi- 
nairement faulïès 5 & en abandonnant les 
jttuximes dç l'Evangile , nous quittons une 

voiç 
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Voïe èc une règle leurc , pour fuivre une 
Voie dangereufe par un choix aveugle , 
que l'amour propre nousinfpire > qui ièul 
cil une erreur plus grande , que celle de 
douter en ce qui regarde notre falut. 

Dcfabufcz-vous , la Loi immuable dit 
Dieu éternel ne nous a été donnée que 
pour nous faire mourir au monde de à nous 
mêmes. Ccft s'abuler de regarder comme 
diipenfables,ou lujets à Padoucilîement cer- 
tains points les plus cilèntiels de la Loi , qui 
ordonnent la mortification des fens 5 ôc le 
renoncement à foi-même. Je sus-Ch ri st 
n'a point prétendu nous preferire des rè- 
gles > ni de faire des commandemens com- 
patibles avec les douceurs du fiécle , &• 
pour favoriler la corruption de nôtre na- 
ture 5 mais pour la combattre , dompter nô- 
tre chair , la fou mettre à fa Loi. Ce que 
nous appelions contrainte , violence , mor- 
tification. Ce que nous ordonne la Loi du 
Seigneur , ce qu elle a de plus gênant , & 
de plus incommode à nôtre nature cor- 
rompue , eft la fin que Jesus-Christ 
s'eft propofé , en nous la preferivant , pour 
guérir nos foibleflès, & furmonter nos pen- 
chans. 

La vraie piecé de Tamejuile & fidèle , 
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qui n'a que Dieu ôc fon falut en vue , lie 
lui fait point chercher de prétexte ni des 
difpenfes dé ] la Loi du Seigneur , dont elle 
fait le fujet ordinaire de fes méditations , 
& de fon amour pour l'oblerver inviola- 
blement dans toute fon étendue, pour 
remplir tous les devoirs qu'elle exige ? réé- 
coutons point la chair & le fang , n'écou- 
tons point la foule du monde , ni les per- 
fônnes du fiécle corrompu , qui nous por- - 
tent au relâchement \ n'écoutons que Je- 
fùs-Chrift nôtre unique maître , qui nous 
enfeigne que la voie du falut eft étroite , 
qui nous ordonne de nous faire violence 
à nous mêmes , parce que le Roïaume des 
Cieux ne s'emporte que par la violence 
evangelique : voila pourquoi il nous exhor- 
te tant à faire tous nos efforts pour en- 
trer par la porte étroite du CieL Ce che- 
min & cette porte étroite par où nous de- 
vons marcher & entrer dans le repos éter- 
nel , c'eft la Loi Evangelique , c'eft la voie 
des Commandemens , c'eft la vie Chrêtie- 
ne , où il faut combattre conftamment nos 
pallions , les ennemis de nôtre falut qui 
nous en détournent , où il faut fe gêner , 
fe contraindre , renoncer à foi-même , pra- 
tiquer la mortification continuelle. Artla 
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h/ta eft qu* àucit ai virant. Contendite in- 
trare per angujlam portant. Math* 7. 

C'eft une erreur , dit Saint Chrifofto- 
me , de croire que la porte du Ciel s'é- 
largiïle , ou qu'elle fe retrecifle à nôtre gré j 
puilque Saint Jean dans fon Apocalipfe 
nous déclare qu'elle eft de bronze & d'ai- 
rain. En effet prenez telle liberté qu'il vous 
plaira , accordez-vous à vous mêmes tels 
privilèges que vous voudrez , jamais la Loi 
de Dieu qui eft immuable ne changera , ni 
ne pliera > tous les adouciflemens dont vous 
uferés j ne la fairont pas relâcher d'un feul 
point de fâ feverité. Au contraire plus vous 
entreprendrez fur elle , plus elle devien- 
dra redoutable pour vous. C'eft alors que 
bien loin de vous favorifer , elle s'élève- 
ra contre vous , & elle vous condamnera. 
Cela luppofé , comment devons-nous agir 
(I nous fommes fages ? Comment devons- 
iious raifonner. N'cft-ce pas de la forte ? 
Le chemin du falut eft étroit , il faut donc 
t]ue je reflèrre auffi ma confeience : il 
n'y a point de danger pour moi de me 
rctraindre dans les bornes de mon devoir : 
mais je dois tout craindre , fi je viens ja- 
mais à les affranchir. Je ne puis être trop 
fournis à Dieu j mais je cours rifque de 
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me perdre , fi je ne le fuis pas afles : &: 

cet eiprk d'indépendance ne pourroit m'at- 

tirer de la parc de Dieu qu'une damnatioh 

'éternelle. 

f. X II. 

• L e malheur de la plufpart des Chré- 
tiens , c'eft qu'ils n'écoutent point Je su s- 
Chri st , qui eft la vérité même > on ne 
confultc point fon Evangile , mais le mon- 
de impofteur. On n'écoute que le mon- 
de , & les paflîons 5 qui nous portent i 
chercher des prétextes centre l'accompliifè- 
ment de la Loi de l'Evangile > dont les 
règles ne nous paroHTent trop feveres , que 
parce que l'amour de Jefus-Chrift &: de 
notre falut eft éteint en nous 5 que l'amour 
du monde 8c de nous-mêmes règne dans 
nôtre cœur : que c'eft ce maudit amour 
qui nous engage à fuivre fes fauffes ma- 
ximes , & fes ufages pernicieux. Que c'eft 
le goût funefte , 6c le penchant criminel 
pour les plaifirs , pour les douceurs du fié- 
cle qui nous donne du dégoût pour les 
règles aufteres , mais falutaires de la Loi* 
Qje la crainte de déplaire aux hommes > 
en embraflanfr la vertu , eft bien plus forte 
que celle de déplaire à Dieu > en vivant 
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dans le crime. Que nôtre fituation , nône 
intérêt ne nous parqit une raifbn d'exeufe , 
que parce que nous fommes engagez au 
monde , &, attachez à nous-memes. Si ce 
grand obftacle étoit levé , tout ce qui nous 
paroit fi rude Se au defius de nous , nous 
paroitroit agréable > nous ne trouverions 
que joïe , que plaifirs , que douceurs dans 
la Loi de Dieu. 

Rien de plus aifé que de trouver des 
prétextes pour fe difpenfer des Comman- 
demens pénibles , quand on n'écoute que 
la cupidité. L'amour propre eft ingénieux 
à mettre toujours la vraifcmblance de ion 
côté , pour favorifer nos parlions dominan- 
tes. La foiblcfle fert bien-tôt d'exeufe à 
quiconque ne confulte que fa delicatclle , 
6: qu'on fe met en tête qu'une chofo eft 
trop dure à fupporter , on fe perfuade fa- 
cilement qu'il faut la laiflèr. Mon Dieu , 
ç'cft ainfi que nous nous abufens. Nous 
ne fommes infraclcurs de vôtre fainte Loi 
que parce que nous nous cachons à nous 
mêmes nos devoirs les plus eflentiels , 6c 
nos propres intérêts , qui regardent le fa- 
llu de nôtre ame , & la gloire de Jefus- 
Chrift. Comme fi nôtre aveuglement vo- 

lontaite juftifioic nocre cupidité , comme 

yiij. 
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s'il en étoit une exculc légitime > & qui 

en eft pourtant la plus terrible peine. 

Ne lbïons pas du nombre de ces lâches 
Chrétiens qm perdent courage dans la. 
voie étroite des préceptes 5 ou de ceux qui 
n'écoutant que le monde & leurs paffions , 
marchent dans la voie de l'iniquité. Ne 
perdons jamais de vue la Loi de Dieu 
& le faint Evangile de Jefus-Chrift ? Ex- 
pofons nôtre ame , nôtre vie , abandon- 
nons nos biens , & ce que nous avons de 
plus cher , plutôt que de la violer en un 
feul point > Animons-nous à fuiyre l'e- 
xemple des premiers héros du Chriftianif- 
me , qui ne Ce font point laiflez entraî- 
ner , comme tant de lâches Chrétiens , an 
torrent du monde fedu&eur qui les en- 
vironnoit > qui au milieu des plus humi- 
liantes difgraces , des plus grands malheurs, 
& des plus cruelles perfecutions ont tou- 
jours gardé inviolablement les Comman- 
démens du Seigneur : dont une infinité 
ont fait paroitre leur zele pour fa Loi , 
& éternifé leur mémoire par leur 
confiante fidélité , &C par le martire 
qu'ils ont enduré pour l'obfervançe & la 
deffenfe de la Foy de l'Evangile , fie du 
nom de Jefus-Chrift. 
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N'oublions pas icy pour animer la foy 
& le zele des pieux Lecteurs , la belle &c 
vive exhortation que le généreux Matha- 
tias mourant , fit à fes enfans pour les en- 
courager à la fidélité. Soyez , leur dit-il , 
de vrais zélateurs de la Loi du Seigneur > 
donnez vos vies pour Palliance de vos pè- 
res. Nunc ergo filii , amulatores eflote Legis ê 
C date mimas pro tejlamento patrum vejfro- 
rum. Ce grand homme , comme un vrai 
pere , defirant de laifler la pieté pour prin- 
cipal héritage à fes enfans , plein d'amour 
& de zele pour la fainte Religion d'Ifracl , 
penfant uniquement en mourant , comn c 
il avoit fait pendant toute fa vie , à ce qui 
pouvoit contribuer à fa gloire , exhorta les 
enfans pour la fainte alliance à donner leur 
vie , qu'ils avoient reçue de lui. Il les por- 
te à être zelez , non pour la confervation 
de leur famille , & des bi^ens qu'il leur laif- 
fbit j mais pour l'obfervance 6c la defFçnfe 
de la Loi de Dieu. 

Il leur propofe la fidélité & le zele de 
leurs ancêtres , afin de les affermir par l'e- 
xemple édifiant de ce qui s'étoit pafle de 
plus remarquable de race en race , dans 
î'efperance Qu'ils dévoient avoir en Dieu , 

e pécheur i 
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Parcourez > leur dit-il , toutes les généra- 
tions , 8c vous verrez que tous ceux > qui 
fe défiant d'eux-mêmes , ont mis leur con- 
fiance en Dieu , n'ont jamais fuccombé , 
qu'ils ont tous meprifé gencreufement lç 
monde impofteur 8c fes faux charmes \ en 
lui oppofant la Loi du Seigneur. Cogitate 
fer gêner ationem ejr gêner ationem , quia om- 
nés qui fterant in Domino non infirmantur x 
Ne craignez pas les vains jugemens des, 
infenfez , ni les malins difeours des im- 
pies y parce que la gloire qu'ils fe font de 
fcrvîr le monde , en marchant dans la voie 
de l'iniquité , fe changera en un ver dé- 
vorant , que toute leur faftueufe grandeur 
n'efl: que de l'ordure 8c que néant, A 
bù viri peecatorù ne timueritis , quia glcria* 
ejus fierctu , & vermis eft. Enfin ce pere 
zélé pour le falut de fes enfans , leur dit : 
Prenez courage , affermiflez-vous toujours, 
de plus en plus dans l'obfervancc de la 
Loi du Seigneur , 8c agiflez genereufemenc 
pour fa deffenfe : c'eft elle qui vous com- 
blera d'honneur, 8c yous recevrez une gloi- 
re immortelle , 8c un nom éternel. Vos 
crgofilii confort amini & viriliter agite in Le- 
ge , quia in ipfagloriofi eritù, & accipietù glo^ 

riam magnam dr nomen œtcrnum.L. i .Mach. 

« - 
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Profitez de cette belle 6c touchante 
exhortation , rendez- vous y flniïble , pour 
vous animer à la fîdelle pratique des di- 
vins Commandemens , qui cft la voie im- 
muable que Dieu connoit &: qui conduit 
à la vie. Ccft dans elle feule que vous 
trouverez vôtre feureté , vôtre falut , & 
la véritable gloire. La voie des impies que 
Dieu ne connoit pas , parce qu'il les con- 
damne y c'cft-à-dire toutes leurs vaines pen- 
fées & tous leurs égaremens , périront, avec 
eux , comme dit le Prophète 5 & félon 
qu'il dit ailleurs : Le Seigneur réduira dans 
la fainte Cité leur vaine image au néant , 
& leur faux bonheur fera comme le fbn- 
ge de ceux qui s'éveillent. Velut fomnium , V 
furgentium Domine , in Civitate tua imagi- 
nem ip forum ad nihilum rédiges. Pfji.v. io« 
Ah ! Seigneur , que j'ignore la voie de l'i- 
niquité que vous ignorez , que je ne con- 
noifîè , que je ne fuive que la voïe immua- 
ble de vôtre Loi 5 puifque c'eft elle feule 
qui peut me conduire par une vie fainte à 
une mort heureufe , me donner upe legitiU 
me efperance de participer au fort avanta- 
geux x & au tranquille bonheur du repos 
éternel desjufr.es. 7(ovh Vominusvmmjuf 
forum, iter mtem impivrum peribit. Pfi SV.6. 

\ 
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ARTICLE IL 

Des divines douceurs que ton goûte dans 
l'exacte observance . de la Loi Evangeli- 
que , dr de V onction de la grâce , qui en 
eft inftf arable , qui la, rendent ai ] md *U & 
facile à ceux qui 7narchcnt fidèlement dans 
la voie de Je s préceptes. 

LE Chrétien lâche , timide , ou fen T 
fuel , qui ne s'occupe que de fa foi^ 
blefTe , ou de fes plaifirs , qui fans pen- 
fer à fon falut , n'écoute que lçs injuftes 
fentimens d'une nature corrompue , que la 
chair &: le monde fedufteur , fe forme par 
la malignité dç fon efprit 8c la corrup- 
tion de fon cœur , des faufles & aiïreules 
idées de l'obfervance de la Loi Evangeli- 
que. Il fe la figure comme une Loi fa- 
cheufe , pefante , infoutenable , 6c impra- 
ticable. Il trouve dans cette voie de la 

Eaix éternelle des difficultez infurmonta- 
les qui l'effraient , & que fon imagina- 
tion groflït , pour avoir lieu de s'en dit 
penièr , pour fe faire à foi-même un pre-^ 
texte légitime dont il puiiTç authoriter fa 
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lâcheté & fa fenlualité , pour le tranquilli- 
fer , &: perfeverer dans les defordres d'une 
vie molle Se libertine. De là vient que les 
impies fc récrient dans le monde contre 
cette divine Loi , dilant qu'elle eft trop 
auitere , qu'il faudroit être d'une autre 
nature que l'homme n'eft pas pour pou- 
voir la garder exactement dans toute {on 
étendue > que l'extrême foiblellè où le pé- 
ché originel nous a réduit , en rend Pob- 
fervation impoflible. C'eft fur ce faux pré- 
texte d'une impoflïbilitc imaginaire qu'ils 
fc rebutent , qu'ils détournent malitieufe- 
ment les autres , ils leur en infpirent l'hor- 
reur , & ils defefperent de pouvoir vivre 
dans une géne , une contrainte continuel- 
le , telle qu'ils fe figurent , que l'Evangile 
çxige de nous. 

Il faut l'avouer ,& pourquoi le dilïïmuler, 
puifque Jefus-Chrlft le déclare fi ouverte- 
ment pour re veiller nôtre langueur , que la 
voie des préceptes, dans laquelle il faut ne- 
ceflairement marcher pour arriver à la fain- 
çe Montagne de la vie &. de la paix éter- 
nelle , eft fort étroite, Ar&s via eft q»a dih 
êitadvitam. Elle eft étroite , parce qu'el- 
le referre nos paflions , retraiiïït , comme 
dit Saint Auguftin 3 toutes nos convoitifes , 
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mortifie la chair , réduit la nature au feul 
neceflaire 5 l'oblige même à ne pas s'y at- 
tacher , & la fepare de tout ce qui la Hâ- 
te & la corrrompt. i^frcla efl via , qua eu- 
jiditatem arttat atqut conftrlngit. La chari- 
té qui nous conduit , dit le grand Saint 
Grégoire , efl: large Se étendue j elle di- 
late , élargit nôtre coeur , £c nous fait mar- 
cher avecjoïe , & même courir avec plai- 
fïr dans la voie desCommandemens : mais 
le chemin où elle nous fait entrer , &: dans 
lequel elle nous guide , eft fort étroit ? 
Quoi de plus étroit que de renoncer à tous 
les objets fenfibles êc les plus aimables du 
monde > qui follicitent & engagent nos 
coeurs > pour ne s'attacher qu'a Dieu , pour 
n'aimer que lui feul de tout fon cœur d'un 
amour de preferançe &C d'un amour fou- 
verain , ainfi que la Loi le commande, 
Satis mguftum eft , omnm frttermittere s 
un unique folum dilîgere. 

Il eft donc confiant , fuivant cet ora- 
cle de Jefus-Chrift , *r£t* via eft ; que la, 
voie du Ciel , qui eft celle des Préceptes , 
ëft fort étroite , que l'obfervance en eft 
difficile , que la Loi de l'Evangile porte 
un caradere de feverité, de contrainte,d'af- 
fujetHTement,qui né peut plairc,ni s'acçonv 
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moder au génie des hommes vicieux &: des 
Chrétiens délicats , ce qui la rend odieufe 
aux impies , facheulè aux voluptueux , qui 
ne veulent faire aucune violence à leurs 
pcrverfcs inclinations. Il en coûte trop, 
difcnt-ils , il eft bien difficile de garder 
les Préceptes : mais il eft abfolument no 
ceiliirc ? Jamais les difficultez ne doivent 
rebuter dans les affaires indifpenfables 3 
puilque c'eft à Fobfervation de la Loi de 
Dieu qu'il a attaché le falut de l'homme * 
qui eft Tunique affaire necellaire , comme 
dit Jefus-Chrift. Torro unum ejl ne ce (far mm. 
Il faut faire les derniers efforts pour mar- 
cher dans ce pénible chemin, ne rien épar- 
gner > ne rien ménager , il faut tout fa- 
criricr pour mériter d'entrer par la porte 
étroite du Ciel , fiiivant le précepte du 
Sauveur. Contotdite tntrare fer angufiam por- 
tam. Tous les Chrétiens qui n'auront pas 
pris ces juftes mefures , qui ne fè feront 
pas fait violence pour obferver inviolab!e- 
ment la Loi du Seigneur , fe prefenteronc 
a la porte &. feront refufez , que le nom- 
bre en fera grand. Multi qu&rent tntrare \ 
ér n n poterunt. 

La Religion Chrétienne , dit Saint 
A"guftin , n'eft pas une profeffion lâche 
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& molle , une aflemblée des faineans 6c 
des voluptueux j mais un état rude , au (1è- 
re , & laborieux. Non eft voluptuofo mollis , 
fed fever* in Deum profejjio. C'eft cette lain- 
te condition dans laquelle vous vous êtes 
engagé par vôtre Bâtcme. Comme Chré- 
tien vous faites profeffion de la Foy de 
J E s u s-C h r i s t , 5c de garder la Loi 
qu'il a établie pour vôtre fanftification , &: 
qui vous paroit fi rude & fi difficile. Tou- 
tes les conditions du monde ont leurs pei- 
nes à fbuffrir , leur difficultez à vaincre , 
leur obftacles à combattre ôc à lùrmon- 
ter. Tout eft difficile dans le monde, où les 
moindres avantages font vendus au travail 
opiniâtre , à la confiance , a Pafliduité , à la 
fùjetion , à la contrainte : & vous voudriez 
que le plus grand de tous les biens ne vous 
coûta rien. Il n'eft point d'entreprifo où l'oa 
ne s'engage $ on ne trouve rien de difficile* 
ni qui rebute plus <jue de remplir les devoirs 
efïèntiels de Chrétien , qui eft nôtre pre- 
mière & principale condition & l'art de le 
fân&ifier. Ceft la foule & la plus importan- 
te que vous ne voudriez pas remplir 5 doit- 
elle moins vous coûter que les autres ? 

A quelles loix le monde tient fos par- 
tifans fie Tes adorateurs aflùjetis : loix di 
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de devoir , juftes , mais pénibles : loix de 
péché , injuftes , & honceufes : loix de 
coutume, extravagantes & bifarres : loix de 
refpect humain , cruelles &: tiranniques : 
loix de bienfeance , gênantes , ennuïeufes 
& fatiguantes. Cependant parce qu'ils font 
attachés au monde , toutes fes loix incom- 
modes , dures , rebutantes , leur devienenc 
aifées. Rien ne leur coûte , ils mettent tout 
en ufage pour fatisfaire aux pénibles devoirs 
du Siècle , pour fe conformer à fes coutu- 
mes , pour obferver fes bienfeances , pour 
mériter fes faveurs. Pour s'y établir , il faut 
fçavoir fe contraindre , pour y avoir place 
parmi les honnêtes gens , il le faut & on le 
Fait. On ne veut fe difpenfer de cette Loi 
qu'à Tégard de la Loy de Dieu. On fe 
plaint injuftement de la feverité de fes pré- 
ceptes , lorfqu'il s'agit de le fervir. Je ne* 
puis , dités-vous , m'aûujetir à telle & telle 
cliofe que l'Evangile m'ordonne : cela eft 
trop difficile. Mais lâche Chrétien , le mon- 
de en mille occafions ne vous oblige t'il pas 
à faire des efforts , à faire violence à vos 
inclinations , à vous contraindre , à céder , 
à dillimuler ; vous l'avés fait , & vous le fai- 
tés tous les jours * pour vous conformer aux 
u/âges de la vie civile & commune , U 

1 
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vous le faites encore avec plus de facile 
té pour vous enrichir 6c vous avancer dans 
le monde. 

§. L 

■ 

r • 

Cest une maxime généralement re- 
çue > qu'on ne peut parvenir a rien , ni le 
maintenir dans le monde , (ans qu'il en 
coûte , & fans de grands efforts. Celui-là 
le fçaic bien par une trifte expérience f 
qu'une efperance ordinairement trompeufb 
attache depuis long-tcms auprès d'un maî- 
tre impérieux , jaloux , indiffèrent , cha- 
grin , bifarre 3 dont il a déjà elfuyé tant de 
rebuts , & dont il Ibuffre depuis fi long- 
temps la mauvaife humeur. Les ambitieux 
ne l'ignorent pas , eux que leur infatiable 
avidité expofe à tant de courfes fur la Mer 
orageufe , à tant de périls dans la guerre 
a tant de foins dans le Miniftere > ou à 
de fi fatiguantes études dans le Barreau > 
Y a-t'il mr la terre un état , une mailbn , 
une famille 5 y a-t'il prefque une perfonne 
au monde qui réùfTifie fans un travail péni- 
ble & aflidu ? Pourquoi donc vouloir pren- 
dre & fuivre une autre règle à l'égard de 
Dieu & du falut. La peine ne vous arrête 
ûulle parc ailleurs , que dans le fervice de 

Dieu , 
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Dieu , & dans l'obfervancc de fes Loix ^ 
Eft-il moins louable &: avantageux de vous 
attacher à lui avec une inviolable fidélité 5 
de tout facririèr aux intérêts de la Gioiré 
& du repos éternel qu'il vous promet , 
de ne- vous relâcher jamais pour fatisfai-> 
re aux devoirs Evangeliques de la Reli- 
gion Chrétienne; 

L'homme vicieux & libertin qui à ÎC- 
coué le joug de l'Evangile, & en fe permet 
tant tout ce qu'elle defténd , cft-il plus tran- 
quille, que l'hontmc vertueux, fevere à lut^ 
même , qui. garde irtviolablement lés faints 
Préceptes dans toute leur étendue?. Il eft 
ton/tant <jùc l'homme de bien trouve beau- 
coup moins de peine de d'amertume dani 
une conduite régulière ôc chrétienne , que 
tous ceux qui vivent au gré de leurs pat 
lions èc dan* le defordre. On le dit tous 
les jours clans le monde ; que ceux qui 
font a Dieu en gardant exactement fesLoix, 7 
font heureux 5 contenu de leur fort , ils nd 
s'occuoent que de leurs pieux devoirs , lan£ 
xien fjuhaiter de plus ? S'ils ne jouifleni 
pas des faux plaifirs dû. fiéele , ils goûtent! 
les ineffables douceurs qu'on renent dans 
Je fervicc du Seigneur 5 Se lis ne font point 
fcj ets à ces retours fâcheux , à ces mortels? 
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chagrins , à ces fuites fouvent tragiques 
qu'entraînent après foy la volupté & la cu- 
pidité , que reflentent vivement tous ceux 
qui s'abandonnent aux dcfïrs déréglez de 
leur cœur corrompu. 

11 eft vrai qu'il faut dompter fes appétits, 
mortifier fà chair 5 qu'il y a de rudes atta- 
ques a fbutenir de la part des fcns > pour le 
ioumettre à la Foi & à l'Evangile : que c'eft 
une guerre perpétuelle que celle de la chaifr 
contre l'el^rit : que pour fe tenir dans l'or- 
dre que Dieu demande d^nous , &: pour y 
perfeverer, il faut fe faire une violence con- 
xinùelle. Mais aufli quand on fe laifle en- 
trainer par une inclination vicieufej à quel- 
le extrémité la pafTion dominante n'eft-ellc 
pas capable de nous conduire ? Si les corn- 
xnencemens nous paroifTent doux , que 
fuites en font améres : elle nous attire les 
malédictions du Ciel , le mépris & les tra- 
verlcs des hommes > les reproches inté- 
rieurs & les picquans remords de l'aifce \ la 
honte , elle caulc fouvent la ruine des bien* 
& de la fanté : & on reconnoit bien alors » 
que ce n'eft point , comme l'on croyoit , 
dans une vie tumultueufe & déréglée quq 
l'on trouva la felicj^ U ,1g repos , dow Qft 
fe flatui:. 
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Qii'cft-ce que le cœur de l'impie ? Il 
rcflèmble , dit l'Ecriture , à une mer ora^ 
geufe , toujours Agitée , & à une Ville (ans 
Loi , fans Prince , Huis Magiftrats. Chacun 
y crie liberté , &c il n'y a point de lieu ou 
la véritable liberté fe rencontre moins ^ où, 
tout eft permis , & où règne le defordre ôc 
la confufïon. Au lieu que le cœur de l'hon> 
me de bien qui vit chrétiennement , en 
marchant- dans les voies de Dieu, eft com- 
me une Ville bien policée 5 tout y eft dans 
le bon ordre 5 la règle y établit une douce 
tranquillité , une paix fblide , qui eft le 
prélude du repos éternel &c de la paix con- 
sommée , dont jouiiTent les Citoyens de la 
Jcrufâlem Celelle. 

Le cœur de l'impie éloigné de Dieu , 
qui vit fans règle , eft dans l'agitation Se 
l'inquiétude continuelle. C'en: un ordre de 
la Loi éternelle 1 dit Saint Bernard , que 
tout homme qui refufe de s'y foumettre , 
devient fon propre tiran : que tout hommô 
qui fecouera le joug doux & léger de la 
charité de Je£is-Chrift > fera forcé de gé- 
mir fous le poids accablant de (à propre vo- 
lonté, C'eft par ce (ècret admirable & re- 
doutable , ajoute ce Père , que pour punir 
ce prévaricateur , cette Loi immuable lui 

Xij 
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fait fentir , que tout contraire qu'il eft a* 
Dieu, il ne laine pas d'en être toujours dé- 
pendant 5 puilqu'il ne peut échaper à la 
juftice de la Loi 5 quoiqu'il n'en goûte ni 
la paix ni la douceur : doublement ma- 
lheureux d'être fournis à la puiflànce for- 
midable de Dieu , & privé de fa félicité- 
Miro itaque modo aternaLex fugitivum fuum* 
& fofuit Jibi contrarium , & retinuit fihi fnb-> 
jecîum , dum videlicet , nec jujliti* fro me* 
ritù Legem evafet 5 nec tamen cum Deo in fia 
luce , in fua requie , in fuœ gloria remœnfit y 
fuljccius fotejldti , & fuhmotus fdicitati. 
Epift. 1 1. 

$. 1 1. 

Q^u' ok ne dife donc pas que le fer-' 
vice de Dieu eft trop pénible , que le joug 
de l'Evangile eft trop pefant > qu'il eft bien 
difficile de contenter Dieu , de fàtisfaire à 
tous les devoirs de la Religion Chrétienne 
& de îc lauver. On trouve bien plus de 
difiicultez à lurmonter , & des peines à et 
fùïer à contenter le monde , à le fervir , à 
fuivre fes loix &c fes maximes fi accablan- 
tes & fi gênantes , à fàtisfaire les partions % 
£c à fe damner , en fuivant la voie de l 'ini- 
quité. Les reprouvez même à l'heure d* 
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la mort , 8c en enfer , avouent , mais trop 
çird , qu'ils ont pris l'égarement pour 
la voie la plus douce qu'ils dévoient fui- 
vre , le mcniônge pour la vérité. Ils re- 
connoiifent , mais inutilement & à leur 
conftifion éternelle , que par l'illufion du 
Démon , 6c par leur propre malice, qui les 
a aveuglez , ils fe font laflez en marchant 
dans les chemins mies 8c tres-difficilles de 
l'iniquité , qu'ils fe font tourmentez toute 
leur vie pour fe perdre, 8c qu'ils ont achet- 
té bien chèrement des fupplices éternels» 
Qui leur en eut bien moins coûté de faire 
leur falut , en fuivant le bon chemin , en 
pratiquant la Loi de Dieu 8c de l'Evangile, 
qui léul pouvoit les conduire au bonheur 
de la paix éternelle. Ergo erravimus à via 
meritatis , Uffati fumus in via iniquitatis à" 
ferditionis , ambdavimus vias difficiles. Vian* 
autem T^omini ignoraviwus. Sapient. c. 5^ 
y. 6. 8c 7. 

Eft-ce trop exiger d*un Chrétien, de lui 
demander qu'il fafie au moins autanr pour 
Dieu 5c pour fon falut , qu'il a fait, & qu'il 
fait pour le monde > autant pour fc fauver ^ 
qu'il a fait peut-être toute fa vie pour fc 
damner > Si nous faifîons autant pour Dieu* 
<juc nous, ayons, fak jufijues icy pour le: 
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monde > nous ferions de grands Saints; 
gmles imfetus habebas ad wunàum , nous 
die Saint Augultin , taies habeas ad artifi* 
cem rmwdi f Elt-ce trop exiger de vous # 
que vous cherchiez 6t ferviez le Seigneur 
avec autant d'ardeur o A ue vous en avez eu 
pour chercher & fervir le monde. La qua- 
lité de pécheur nous obligeroit à fiipporter 
encore de plus grands travaux , fi la divine 
Juftice ne fe relachoit à nôtre égard. Mais 
au moins fbutenons avec courage ceux que 
(à bonté nous prefente. Rougiflons de nô- 
tre dclicatefle , bien loin de Tautorifer par 
nos plaintes. C'eft par vous-même que 
vous êtes pécheur , & en ce malheureux 
état vous êtes bien malade , & il faut gué- 
rir. Vous êtes coupable , il faut fatisfaire 
à Dieu > 6c vous ne pouvez faire l'un ni 
l'autre fans peine , fans travail , 6c fans pé- 
nitence. 

Il n'y a point de guerifon 'fans remède % 
m de remède qui ne fafle dabort une im- 
• preffion douleureufc. On accepte des con- 
ditions rigoureufes , aufquelles on fe fou- 
met pour le retabliflèment de la fànté du 
corps : 6c on ne veut rien fouffrir pour la 
réparation de l'ame. On n'épargne rien 
fmt cnqrcr dam le cours ordinaire de la 
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vie paflagere , on s'expofj à mille douleurs 
certaines, pour prolonger des jours incer- 
tains 5 6c on ne voudroic rien hure pour 
mericer les jours heureux & pour le bon- 
heur éternel. Vous voudriez trouver le* 
voies du Ciel & du (buverain repos toutes 
applanies , vous remettre fans peine , fans' 
travail , fiins obftacle dans le fervice du 
Seigneur, Vous y auriés aiiement pcrfêve- 
ré , fi vous ne vous éties volontairement 
fouftrait à la Loi , & cpz vous ciiffiés com- 
mencé plutôt à prendre le joug du Sei- 
gneur. Vos forces font altérées , c'eft ce 
cjui vous rend fi pénible l'obcïflancë cjue 
Dieu attend de vous. Mais flûtes reflecHon 
que c'eft vous même qui vous êtes affoibli , 
que vous ne pouvez refufer fans injufticc 
de réparer ce que vous avez volontaire- 
ment perdu par vôtre faute. Vous vous êtes* 
jette dans l'abîme 5 c*eft vôtre intérêt de 
tenter toutes les voies neccflairespour vain-r 
çre toutes les difficultez pour en fortir. 

Si la vie Chrétienne > réglée par l 'Evan- 
gile , eft fi pénible pour vous : fi !a voie des 
Préceptes vous paroit imprar icablc ; pre- 
nez-en à vous même 2 ces diiîicultez que 
Vous y trouvez , quç vous croyez infur-» 
| montabies , nç viennent pas de la naatfo 

X4 
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çlcs Commandemens que la Loi de Dîet* 
vous preferic 5 mais de votre propre fond , f 
des mauvailcs difpofitions de votre coeur ; 
corrompu , des mauvaifes habitudes que. 
vous avez contractées volontairement , qui 
vous donnent ce grand dégoût pour le* 
iaintes pratiques du Chriftianifme, qui vous, 
pendent le joug du Seigneur infuportable » 
de la paflion dominante que vous nourrif- 
fez , que vous fortifiez 5 qui vous affbiblit. 
toujours davantage , en vous rcfufànt le k 
fecours de la grâce , de la parole évangcln 
que , en y reliftant , des Sacremens dont; 
yous vous éloignez , ne voulant jamais bien 
rentrer dans vous même pour fonder vôtre 
cœur , & pour connoitre le fond de vôtre, 
^me. Ainfî fi vous ne trouvez que des épi- 
pes dans le chemin du Ciel, & fi vous cou- 
rez a vôtre perte 5 c'en: vôtre faute. Perditi* 
tua ijraël , ttmtummoio in t»e mxilium tuum, 
Ofex 18. 

Non ce que l'Evangile a pour vous dq 
dur , elle ne la pas par elle-même 5 mais 
par vôtre indolence & vôtre tiédeur , paç 
vôtre orgueil & vôtre vanité, par vôtre feu- 
fralité , &: vôtre libertinage. Un fidèle fer- 
^iteur de Dieu qui a détruit en lui & corri- 
ge tout ce qi^i pouvoit l'éloigner de foi* 
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amour 6c de Ion fcrvice , ne trouve aucune 
peine à lui obéir & à le (crvir : ii trouve 
que le vrai pîaiiir d'un bon Chrétien eft de 
remplir fidèlement tous les devoirs de fon 
ëtat 5 que Dieu efl: un bon maître. Mais 
tout paroit auftere ëc difficile dans les voies 
du (alut a celui qui eft dans l'habitude du 
péché , qui lui eft entièrement oppoié. 
Ce n'en: point la mortification iï railonna- 
hle , ni les règles fi équitables que l'Evan- 
gile nous preferit , qui nous paroillent fi diin 
ires , qu'il fout changer > mais vôtre- cœur. 
Vous n'avez qu'à rompre vos chaînes ? 
Quel autre y doit plus travailler que vous , 
puifque c'efl: vous qui les avez formées > à 
pe plus écouter votre amour propre , vo-,. 
tre delicateflè > à renoncer à vos mauvaifes 
inclinations. Vou$ marcherez alors avec 
une entière liberté & avçc plaifir dans la 
voie des Commandemens. Ce qui vous re- 
bute , & qui vous donne de l'horreur , de^ 
viendra pour vous une delicieufe nourritu- 
re , & vôtre plus agréable exercice. 

Cômencez avec le fecours de la grace,quQ 
Dieu vous offre , & qui eft infeparable de 
l'jobéïfiance exacte à lès Loix > il vous aide- 
m , il achèvera l'ouvrage de vôtre conver- 
sion ? N'écoutez point la nature , ne çca- 
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fiiltez point vos propres forces 5 mettez tou- 
te vôtre confiance en Dieu , contez uni- 
quement fuir lui 5 il vous a promis de vous 
foutenir > il cil: fidèle dans la parole. Vous 
ne confiderez que le dehors de la mortifi- 
cation Chrétienne , & de la Loi de Dieu, 
qui vous rebute i Eprouvez fi la pratique 
en eft auffi pénible qu'elle vous puroit > 
Qu'en fçavez-vous , vous qui jufqu'aujour- 
d'hui avez vécu dans le crime , vous que 
la chair domine 5 qui n'êtes jamais bien 
entré dans les fecrets des voies duSeîgneur ? 
Commencez à quitter le monde , à renon- 
cer à vous même , à vous mettre dans l'é- 
tat que Dieu demande de vous > à vous ap- 
pliquer tout de bon à la fincere recherche 
du Seigneur , à travailler fericufêment à 
l'affaire de vôtre falut , que vous avez juA 
qu'icy négligé , à porter le joug de fes 
Commandemens : bien-tôt les vaines idées 
<jui vous allarment s'évanouiront : vous 
éprouverez fènfiblement dans le (ervice du 
Seigneur . combien il eft doux à ceux qui 4 ' 
le cherchent en efprit & en vérité. Guftfite 
frviàete quoniam Juavis eft Domims. 

Quand lui pécheur va à Dieu de bonne 1 
fby , qui s'engage à fon fervice , & qu'il 1 
obéît fidèlement à J fes Loir ; non'laile- 
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ment il n'y trouve pas toute l'amertume fie 
l'ennui qu'il craignoit : mais au lieu des 
ronces , ce ne font > pour ainfi dire , que 
des fleurs qu'il voit naître fur fes pas 5 il 
trouve le repos dans fon travail , la paix 
folide dans fes combats ; un trefor inefti- 
mable dans le renoncement de lui-même 
fie des créatures , fon véritable bonheur 
dans les plus rudes mortifications &; dans la 
pratique de la plus auftere pénitence. En 
un mot il trouve dans les (alutaires amer- 
tumes de l'Evangile , des douceurs ineffa- 
bles , qui lui avoient été jiifqu'alors incon- 
nues. 

$.111. 

Emhass e z l'Evangile , fuivez 
exactement la Loi de J e s u s , aimez-la, 
vous apprendrez par vôtre expérience , fie 
vous connoitrez par la douceur que vous 
trouverez fie que vous goûterez dans fon 
iervice , 6c dans l'obéïflance que vous lui 
rendrez > que ce n'en: pas à un Tiran que 
vous avez à faire > mais à un Maître doux 
fie débonnaire. Les Commandemens que 
ce grand maître des Anges fie des Hommes . 
nous fait , ne font pas accablans par le poids - 
de leurs difiîçultea > mais, doux > facile* , S& 
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33 z htîtruftîons Chrétiennes 
EPÎS t a S 1 " ea ' 3 ' es# Mandat* ejus gravi* non funt M 

ttv ; ^ ^ nt J can- *' s ^ ont * es délices ccu * 
* qui lesobfervent fidèlement -, &: ne font 

pénibles qu'à ceux cjui ne les aiment pas x 

qui ne luivent que les Loix dures &c tiran- 

niques de leurs paflions &; du monde. La 

gloire de ce Maître Ibuvcrain > eft d'etre 

tellement fervi , qu'on fe fafle de i'obliga- 

tion de lui obéir un bonheur. Il eft vrai 

que ce divin Legiflatcur nous a propofé fa 

Math* Loi Evangelique comme un joug & un far-. 

\l* deau. Mais en même tems il nous aflure 
que ce joug qu'il nous impofe , eft doux , 
que ce fardeau , dont il nous charge , eft 
léger. Jugtun meum fawe eft , dr onus meum 
levé. Ceux qui font à Dieu & qui font pé- 
nétrez d'une vive foy &; de l'on amour , re- 
Connoiflent la vérité de cet oracle de Tefus- 
Chrift y au lieu que les ames lâches & pa- 
t eflèufes > trouvent tout pénible , même ce^ 
qui de foy eft le plus aifô. 

C'eft aufli pour goûter les douceurs fpi- 
fîtuelles de ce joug mifterieux , que Jefus- 
Çhrift par un zelc ardent de notre falut 6c 
de nôtre repos , & par une admirable con-. 
duite de fon ingenieufe (âgefle , invite gé- 
néralement tous les pécheurs fatiguez dans, 
la voie de l'iniquité , accablez fous le poids,- 
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fur UTaix de l'Eglife Triomphante, 333 
énorme de leur crimes , des pénibles (oins 
& des inquiétudes du fîéclc , d'aller à lui > 
«'engageant de les fôulager > ne leur pro- 
mettant pourtant point d'autre foulage- 
ment que de leur impofer fbn joug , &c de 
les obliger a porter Ion fardeau » les aflïi- 
rant qu'au lieu de ce poids horrible des 
péchez , de ces pénibles foins , de ces cha- 
grins mortels , des grandes inquiétudes fous 
leiquelles ils gemiflent > ils trouveront dans 
la fidèle obfêrvance de fa Loi , qu'il appel- 
le fbn joug , le repos de leur ame , la tran- 
quillité de leur confciencc , cette profonde 
paix que le monde ne peut pas leur donner. 
Tollite jugum nieum fuper vos , fjr invente tî$ 
requiem animabus veflris. Miftefc qui fem- 
ble dabort impoffiblc , & contradictoire * 
qu'un homme extrêmement fatigué & fur- 
charge j fe charge encore d'un nouveau 
poids pour être foulage , & trouver fbn re- 
pos. Mais l'accomplinement a fait connoî-» 
tre l'infaillible vérité de cet oracle. Mifte- 
re confirmé par la douce expérience de cous 
les Juftes y Se même de tous les pêcheurs 
véritablement convertis. Rien n'étant plus 
capable de fbulager un pécheur accable de 
l'horrible pefanteut de fes crimes , & farir» 
gué de la dure ferykude du moûdc & de 



3 34 Inîtrutlions chrétiennes 

(es pafîions > que de prendre le joug de 
Je sus-Chri s t , & de s'y foumettre 
parfaitement , & invenietis requiem mim** 
bus vejtris. Math. Il* V. 4p. 

Qu'il eft doux de dépendre d'un Dieu 
Rédempteur , qui vient au devant de nous , 
pour nous folliciter d'aller à lui ? Pécheurs 
fatigués dans la voie de l'iniquité ,jettés- 
vous dans le fein de cet aimable Pafteur , 
qui s'eft fatigué durant (a vie pour vous 
chercher , & vous raméner dans fon ber- 
cail , & qui ne celle d'exercer cette ai- 
mable fonction par les inlpirations 6c les 
prcflàntes conjurations de fa parole & de 
la grâce ? Penitens humiliés fous l'énor- 
me poids de vos crimes $ unifles-vous à 
cette victime fândifiante , qui s'eft char- 
gée de vos péchés fiir la Croix , ôc qui s'in- 
mole tous les jours fur nos Autels pour les 
expier ? Chrétiens accablés de la multijude 
de vos défauts & des miieres accablantes 
de cette vie $ élevés vous à ce Pontife éter- 
nel , qui eft a la droite de Dieu (on Pere , 
qui fe prefente continuellement devant fa 
divine face , pour vous obtenir routes le* 
grâces neceffaires pour obferver fa Loy { 
& pour remplir tous les devoirs duChriftia- 
niiu-ie» C& débonnaire Sauveur n'exceDtc 
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fur la Paix de l'Eglife Triomphante* 3 3 j 
rciTonneiil invite tous les hommes , 6c il 
les prefle de venir a lui. Mais pour y aller , 
il faut nous rendre dociles à fa parole Se 
fenfibles à fes amoureufes 6c cliarmantcs 
invitations. Vemte ai me omnes qui onerati 
CT laborati ejlis & ego reficiamvos. 

Perfonne ne va à Jefus-Chrît fans être 
fbulagé , c'eft lui-même qui le promet 5 6c 
pouvons-nous en douter. Mais il ne lùffit 
pas d'aller à lui par la foy de fes promeflès : 
il faut prendre le joug doux 6c aimable de 
fa Loy 6c de fon Évangile , pour nous con- 
former à fa vie , y étudier les inclinations 
£c fes moeurs , pour les imiter , pour y trou- 
ver le repos dont il nous aflèure , 6c y goû- 
ter les douceurs d'autant plus folides & 
fenfibles , qu'elles font intérieures , qu'elles 
paflènt dans l'amc , la préparent aux joïcs 
& aux douceurs du repos éternel , 8c de- 
domagent bien un Chrétien de toute k 
peine qu'il a de dompter 6c mortifier fes 
paffions , à combatre les faufles maximes 
du Siècle. Et inventais requiem awmabus 
*veftris. Le monde qui ne peut donner la 
véritable paix du coeur , ni comprendre 
xju'on la puilTc trouver dan* uoe vie toute 
contraire aux inclinations de la nature , 
ç ; roit ce joug infuporoblç * & ofe dooucr 
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$} S Infiruttions Chrétiennes 
fur cette grande vérité le démenti à Jefùs- 
Chrift : niais ceux qui le portent de bon! 
cœur &. qui goûtent l'onction Se la paLt 
qui y eft attachée , benîffent l'heureux mo- 
ment auquel ils s'en font chargés > & ren- 
dent un fidelle témoignage à là vérité dfc 
fa parole , en s'écriant avec David ? Ah 
Seigneur , que vôtre Loi eft douce à ceux 
qui la goûtent en la gardant exactement : 
Jguam dulciafaucilus nicis eloquia tua. Vos 

. . Préceptes font toute la joye de mon cœur ; 

J ' Tejihnonia tua exuitatio cor dis met funt. Si 
* 1 v ce fàint Roy parloit ainfi en vivant fous 
une Loy de rigueur , t'elle qu'étoit la Loy 
de Moïfe? Quelles douceurs ne doivent 
pas goûter les fidellcs obfovateurs de la Loi 
Chrétienne , qui eft Une Loi de grâce & 
d'amour 5 qualités eflèntielles à la Loi Evan- 
gelique de Jefus-Chrîft , qui nous la ren- 
dent toute aimable 8c facile à l'obferver g 
fuivant cet oracle, Jugum meum fuave ejl ; 
& onus meum levé. 

$. ï Y. 

L £ Fils de Dieu appelle l'obfervancè 
de (a Loy fon joug , parce qu'il a établi fon 
Evangile , & qu'il nous l'impofe avec unt 

raifoa 
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far ïk paix lEgllfe triomph/mte 
taifon 6c une équité iouverainc , pour no- 
tre iànclirication & pour fa gloire , de au- 
tant que (Il divine fagcllè a rendu cette Loy 
Evangelique parfaite > autant il la rend 
aimable èc facile à pratiquer par l'onction 
de (à grâce 2c de foii amour , qui en font 
irréparables ? Peut-on dire que toute la 
préminenec de cette Loi de grâce au-delîù* 
de la Loi écrite fe reduîfc à rien 5 que touc 
l'effet de la Rédemption & de la mort de 
Jeltis-Chrift ait été d'appefentir le joug du 
Seigneur. Ce feroient autant des blalphc- 
rnes contre la puiflknee &C la bonté d'uii 
Dieu Rédempteur , contre la vérité & la 
fidélité de fes promefles & de (a parole , 
qui nous alîeure que fon joug eft doux ôC 
Ion fardeau eft léger. L'un des principaux 
effets de fon événement a été de nous 
applanir le chemin .du Ciel * qui étoic au- 
paravant rude & difficillc > ainfi que le 
Prophète Ifaïe Tavoit prédit > qu'à la ve- 
nue du Meffie les chemins tortus feroient 
tedreffés , &c les chemins rudes feroient 
applanis. Brmt prtwain diretfa & *fpera,m 
vïas pUnas.lfai, 40. 

Le Sauveur appelle* Pobfêrvance de (z 
Loy (on joug 5 non feulement parce qu'il 
jntous Timpofe lui-même : mais aufli parcs. 
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3 3 8 ' foflruftions chrétienne t 
qu'il la porte le premier , pour nous animef 
par fon exemple , avant que de le mettre 
fur nos épaules. Il a reflenti toutes les ri- 
gueurs de TEtable , de la Crèche , d'une 
vie pauvre & fouffrante , avant que de nous 
y obliger. Il a beu toute Pamertume de fa 
Paflion j avant que de nous en prefenter le 
Calice 5 & pour radoucir par la grâce qu'il 
nous a méritée par fa mort > il a cueilli tou- 
tes les épines du Calvaire pour en applanir 
le chemin,qui doit nous y conduire.il a re- 
flenti toutes les douleurs de laCroix fur fon 
corps innocent , avant que de nous engager 
à nous y attacher , pour nous la rendre pre- 
cieufe. Enfin il l'apelle fon joug > parce qui! 
le porte avec nous , pour en adoucir le poids 
& la rigueur , qu'il partage avec nous toutes 
nos peines & nos fouffrances : cum ipfo fut* 
in tribulMione. Ne nous aiTeiire t'il pas enco- 
re par fon Prophète Ofée qu'il fera envers 
Ojee 1 * nous comme celui qui fupporte nôtre joug: 
ero eis quafi exaltons jugum ? Quoy de plusf 
confolant 5 bc qu'eft-ce qui doit plus ani- 
mer nôtre confiance r un joug que notre 
Divin Maître porte avec nous , peut-il être 
incommode à fes vrais Difciples ? Un far^ 
deau qu'il porte en nous par fon efpric 
4'^npur , peuvil wç pç&nc , fi ce n'eft à 
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. fur U paix de l'Egltfe triomphante 33^ 
des lâches Chrétiens , ennemis de la Croi* 
& de l'Evangile de paix ? Venés Se goûtéi 
combien le Seigneur eft doux , combien 
(on joug eft aimable. Venite sa me omnes 
^ui Uborati cfiis^ & ego reficiam vos, & tnve* 
nietis requiem anlmshus vejlris , jugurn entrri 
meum fi&vi ejl , & onus meum levé, 

Ce font ces divines douceurs qu'on trou-* 
Ve fie qu'on relient en portant le joug de 
J £ s u s-C if H t S T , fie qu'il porte avec 
nous , en obcuTarit à fes préceptes , qu'il 
promet (ans exception à tous ceux qui ani-* 
niés d'une vive foy fie d'une ferme efperan- 
ce , croient à fa parole , tnetteilt toute leur 
confiance , &, vont à lui finecrement ,pouf 
Rattacher à foii fervice. C'eft. en nous 
uniilant ainfi à ce Dieu toùt-puiflant que 
nous changeons nôtre foiblelle en un~ force 
invincible , comme dit le Prophète Ifaïe. 
Jhùjperant inDomîno mntahunt J fortitudinem < 
que nous commençons a marcher fans pei- 
jne , fans nous lalTer , à courir avec joie dans" 
la voie de fes commandemens > comme le 
Prophète > vUm mandatorum cucurri , à vo* 
1er même comme desAigles 5 a(fument pen- 
nas ut aauiU , volabunt & non déficient. Parce? 
que , cfcime dk Saint Auguftin , tout au- 
tre fajrdeau n'a que fon poids : mais le joug 



340 injlrutfiom Chrétiennes 
de la Loy de Jefus-Chrifl; a , &. donne des 
ailes par la grâce & l'amour qui l'accom- 
pagnent. Ali* fortin* pondus h ah et , far tins 
Chrijti aUs. 

§.v. 

L E jufte qui efl: uni à Dîcu , & Dieu 
r lui par le lien de fon amour & par l'onc- 
tion de fon efprit & de fa grâce , reflent la 
douceur de fon joug,que J.C.porteavec luié 
Au contraire le pécheur toujours feparé 
de Dieu par fa volonté rebelle à fes ordres , 
n'éprouve par la corruption &c la dureté de 
ion coeur , que la rigueur ôc la pefanteur de 
ce fardeau >foU5 lequel gemiflènt tous les pc-* 
cheurs. Il eft toujours fbible & languîflant > 
toujours dans l'inquiétude & le dégoût , 
dans Tabatementôc-le defefpoîr d'accom* 
plir la Loy & l'Evangile du Seigneur , qui 
cft une Loy de grâce , qui en applanit tou- 
tes les difficultés. Ils fe la rendent inutile 
par le mépris qu'ils en font , & leur preva- ' 
rîcation de cette Loi d'amour. Soumettés-» 
vous aux ordres du Seigneur > renoncés à 
vôtre amour propre , aux faufïès maximes, 
du monde , que vous avés fuivies jufques 
ici , retranchés tous les obftacles qu'froppo* 

à la grâce de l'Evangile de Jefu^thrît * 
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fur la paix de l'EgiïJi triomphante 34 r 
ic vous éprouverés les divines douceurs de 
fon aimable joug. Mais vous n'aimés que 
vos plailirs > vous ne vous occupes que de 
vô:re foiblellc > quand il fl\ut pratiquer le 
hien & obferver la Loy du Seigneur : tan* 
dis que vous vous, glorifiés dans vôtre mali- 
çe , que vous n'aves que trop de force pour 
commettre Piniquité , gloriaris in malitia % 
Votcns es in iniquitate y àz que > comme die 
Saint Anguftin , vous vous rçconnoifles tou- 
jours foible , quand il s'agit du fervice de 
Dieu & de lui obéir > & vous étés toujours 
allés forts pour vous révolter contre lui Se 
pour violer fes commandemens , aimant 
toujours à vous perfuader faulïcmcnt qu'ils 
j(bnt impraticables. Dans cette penlée tout 
vous arrête , forte s ad pcccandttm , débiles aii- 
tem ad pKmitcndum. 

Vous étés fables y dkés-vous , 8c vous ne 
pouvés pas oblervcr les préceptes de l'Evan- 
gile : ç*uei>dant vous n'êtes que trop forts 
pour offenfer Dieu à tout moment ôc fatis- 
faire à la créature , pour marcher dans les 
voies les plus difficiles du Siècle corrompû 
$ç de vos pâmons , pour furmonter les plus 
grands obftacles , pour faire violence à vos 
pallions, les plus vives 6c les plus douces % 
quinç vous inff irenc que le plaifir : paffions 

Y ùj- 



j4* tofhu&kn Chr et tenue 

Cependant reprimées par d'autres , qui vous 
endurciflènt au travail &: à la peine > quand 
il s'agit d'élever le fragile édifice de vôtre 
fortupe. Vous ne pouvés pas vous aflujetir 
îi la mortification de l'Evangile , ni fuivre 
Jes voies dures qu'elle yous découvre pour 
arriver au falut éternel : Tant d'autres d'une 
paiirance plusilluftre , d'une complexioji 
plus dçlicate , d'un genre de vie plus occu- 

J)é & plus embarraflant , dans un âge plus 
bible , dans des occupations plus pénibles , 
dans des tçntations plus violentes , dans des 
conditions expofées à plus de périls & de 
çhutes. Ton fait $ &vqus ne le pourrès p«^. 
Tant d*ame$ fidèles envifagent tranquille? 
pient & mêmç avec joye tout ce qui vous 
rebute , tout ce qui vous paroit plus aufterq 
dans la Religion chrétienne : elles prati- 
quent dans pute la feverité Pabnegatiorç 
JEvangelique , elles renoncent au monde x 
çlles mortifient & crucifient lçur corps par 
des jeunes , des veilles , des prières , des 
praifons , dçs macérations continuelles y 
tant de Martirs ont pieprifé les plus affreux 
courmens , le feu, les rpîies , les croix , ils 
fe prefentoient aux fiiplices les plus cruels ^ 
xnontoient fur les échaflfàux, donnoient leur 

iètç ) £c va&iem leur fang pour leur falut 



fur la Parx de lEglifc Triomphante 343 
te la gloire de Jesu s-C hrîst ? 
Comment Ci avec quels fentimens , la joye , 
la paix dans le cœur , la lerenité lur le vifa- 
ge , les cantiques d'allegreflc dans la bou- 
che , & avec une confiance héroïque. 

Ce zele ardent qui confond tant de lâ- 
ches chrétiens , paroit encore dans nôtre 
Siècle : L'efprit de Dieu n'en eft pas tele- 
ment banni, qu'on n'y voit des âmes vertu- 
cuies qui rcmplilïènt toute la juftice chrè- 
tiene avec une fcrupuleufe régularité , qui 
obfcrvent fans exception tous les préceptes , 
& même les confeils Evangcliques ? Pour- 
quoy une fi grande différence des uns ôC 
des autres ? Comment eft-ce que ceux là à 
l'exemple de David , marchent avec tanc 
de joye dans la carrière des commande- 
ment ; Tandis que vous avés du rebue 
pour les moindres pratiques de l'Evangile y 
que les plus légères difficultés dans la voyc 
du fajut vous paroiiïènt infurmon tables. 
Qeft que les premiers repondent à. leur vo- 
cation , & font dans la diipofîtion de tout 
entreprendre & de tout fouiFrir , pour arri- 
ver au repos éternel : Ils ne mettent point 
d'obftaclc à la grâce de \ e s u s-C h r i s x 
oui les appeîlc , la laiiïènc agir dans toute 
ioA écendiië 3 aufli elle les. anime , leur 
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planit toutes les voyes qui vous paroiiTent Ci 
difficiles : au lieu qu'elle perd , pour ainfï 
dire , toute la vertu dans les coeurs rebelles 
lâches qui la reçoivent en vain , n'en faî- 
fant pas l'ufage qu'ils en devraient faire, 

$. VI. 

Que les effets de la grâce que Jefus-Chrît 
nous a méritée , font merveilleux 5 plus oï\ 
fait, &on veut faire pour Dieu, plus il nous 
donne de force 5 plus le poids dont-on le 
charge paroit dur & accablant , plus il de- 
vient aïfë à porter : parce que moins on $'é-« 
pargne & on s'écoute foy-meme : plusDieu 
repend libéralement les fecours de fa grâce. 
11 n'eft rien de fi rigoureux ni de fi auftere 
dans la vie chrétienne qu'elle n'adoucifle : 
11 eft vray qu'elle efl la plus parfaite 5 mais, 
elle n'eft pas pour cela plus difficile au de- 
gré de perfection & de fainteté où Dieu 
nous appelle , repond une égale mefarc de 
grâce , pour nous aider à y parvenir. Moins, 
nous retrancherons de la Loy du Seigneur , 
plus nous trouverons de facilité à l'accom- 
plir 5 comme dit Saint Bernard ? moins de 
referve pour Dieu , & plus de*confiance en 
& grâce , nous tirerons de cette tiédeur pi- 
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fur la Paix de l'Eglifc Triomphante 347 
relïcufe , aucune que nous voudrons nous 
élever a la perfection Evangclique Ce tra- 
vailler à nôtre lalut, autant trouverons nous 
le chemin libre, l'ouvrage facile , & le joug 
de Jefus-Chrift toujours plus léger & plus 
aimable. Jugum meum fuave ejl , & on us 
meum levé. 

Il eft vrav que fans la grâce de J e s u $- 
Christ nous ne fanons rien , ni nous 
ne pouvons rien faire dans la vie lûrnatu- 
relle > 5c par raport au falut : ainfî qu'il nous 
le déclare. Mais nous agiflons véritable- 
ment par nôtre libre coopération à la grâce, 
à laquelle nous devons repondre. Le chré- 
tien feparé de Jefus-Chrift & abandonné à 
iui-même,eft un fonds fterile. Tandis qu'il 
çonferve la foy , il eft uni à ce divin chef: 
Mais s'il n'a pas la charité , Tefus-Chrift 
n'eft point en lui , & il n'eft qu'un (arment 
inutile , qui n'eft plus nourri par le fep > & 
qui ne produit aucun fruit. On fe plaint dqi 
la foibleffè de la nature corrompue par le 
péché : C'eft qu'on fe fepare deJefus-Chrît, 
qu'on ne reçoit plus alors les influances de 
ion efprit , & qu'on ne vit point de la vie 
de fâ grâce ? Quittés le péché ôc le monde 
pour vous unir au Sauveur , &: vous aurçs 
j>lus de facilite fie de plailir de pratiquer 
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la vertu avec le lècours de fa grâce , que 
vous n'en Içauriès trouver en fuivant I4 
voie de l'iniquité. Ego fum vitis , vos f limi- 
tes , qui m met in me , cy ego in eo , hic fert 
fruffummultum, quia Jim me nihil potefla- 
tis ftu<rc , dit Jefus-Chri(l. Je fuis la vigne a 
Çc vous êtes les branches , celui qui demu- 
re en rnoy , & en qui je demure , porte 
beaucoup : car fans uioy vou$ nç pouvès 
rien faire. Jotn 1 j v. 5 . 
Si nous fornmes prévaricateurs de JaLoy de 
Dieu ,c'cft en nous même que nous en de- 
vons chercher la cauie > c'en: le défaut de 
nôtre foy à la parole 6c aux promettes de 
Dieu > qui rend inutile en nous le fecours 
de la grâce pour l'accomplir , de nôtre lâ- 
cheté inexcufable. Les Apôtres fe plaig- 
nant au Sauveur de ce qu'ils n'a voient pu 
chaflèr comme lui le Démon d'un pollèdé 5 
c'eftjleur dit-il,à caufc de vôtre peu de foy. 
Math. Dixit illisjefus propterincredulitatem vejlram* 
Jj.v.Je vous dis en vérité \ fi votre foj egaloit feule- 
ment un grain de fenevé* vous diriés à cette 
montagne paffes d'ici là , & elle y pajseroit 4 
& rien ne vous fer oit impojùblc , & nihil im~ 
fojftbile erit vobis. Chafler l'orteil de vôr 
tre cœur , qui lç rend rebelle a la Loy de 
( Dieu > c'eft tranlportcr une montagne» L* 
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fur la Paix de l'Eglifc Triomphante 347 
grâce de Jcfus-Chriit nous donne ce pou- 
voir : mais pour la merirer , il faut une foy 
qui ait une confiçnce parfaite fans préemp- 
tion , dont une profonde humilité n'aflfbi- 
bliile pas la liberté & la vivacité , & que 
cette foy foit le fruit & la femence en même 
temps de beaucoup de prières , ôc d'une 
vie pénitente. 

C'cft cette foy vive & agiflànte qui fai- 
(dit dire à Saint Paul avec une pleine con-t 
fiance , que s'il ne pouvoit rien par lui* 
même > il pouvoit tout avec Tafliftancc di- 
vine en laquelle il mettoit tout fon apuy , 
& qui le foutenoit , omnia poffum in eo qui me Â \ 
confortât, l'Apotre le diloit, & pourquoy ne pUfu 
le dirons nous pas comme lui avec la même r# * ^ 
confiçnce. Il cil vray aue nous fommés foi- * * 
b!es y mais c'en; dans la foibleflè même de 
l'homme que Dieu fait éclater fà grâce 
toute puillantç ? Quelle confolation dans 
l'extrémité de nos maux & de nôtre foi- 
bielle. Ne nous ravillbns point à nous 
jnême ce puiflànt fècours , ou par défian- 
ce» ou par préemption. Il ne dépend que 
de nous d'en faire l'épreuve ? Ah mon 
Dieu, s'écrioit Saint Auguftin, qui en avoiç 
reflènti les favorables effets , Se goûté les 
<Uviues doueçurs j que u'avè$ vous pas $>4 
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348 InttrttcHons chrétienne*^ 
dans moy , & quç n'ay je pas pu avec vous* 
Avec qu'elle facilité ne me luis je pas pri- 
vé de ces plaifirs , dont je m'ètois Uiz une 
hontctiic Çt cruelle fervitude? Combien 
m'a-t'il été doux de quitcçr ce que je 
craignois tant de perdre. Je me riguroi^ 
dans vôtre Loy , $c dans moi-meme des 
nionflrcs iniurmontablcs 5 mais j'ai re-. 
connu que c'etoient des monlhes ima- 
ginaires. Dès l'heureux moment que vcU 
tre grâce a touché mon cœur , & que 
je me fuis rendu fcnfible à les char- 
nians attraits > je ne fais plus d'exception x 
ni de referve en tout ce qui regarde vôtre 
fçrvice ? Commandez-moi, Seigneur >touc 
ce qu'il vous plaira , pourveu que vous me 
donniez ce que vous me commandez : c'eft 
a-dire que vous me donniez par vôtre gra- 
cç la force d'exécuter ce que vous me coiik 
mandez , &. que vous me fafliez marcher 
4ans les voïes les plus étroites de vosCom- 
tnandemens, JM %uod jubés , & j*bc quoi 
«7/. 

s vu. 

Il cil confiant que quelque difÏÏciîo 
que paroifle nôtre falut , qui nous engage à . 
l'cxadc pratique des Préceptes ; ce n'ef| 
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fur la Paix de tEglife Triomphante 549 
Jxunt une cntrepriiè au-dcilus des forces 
d'un Chrétien , foutenu par la grâce du 
Rédempteur , qui s'eft fait homme pour 
l'aider efficacement > qui s'eft chargé de 
tout le poids de cette entreprhe , qu'il ap- 
pelle fon jougjqui ne demade pour y reuiîir, 
que notre fidèle correfpondance , nous aflïi- 
rant d'un fecours puillant , qui rend nôtre 
lâcheté inexcufable. ' „ 

Il eft libre à tous les hommes , & poflible 
à tous les états d'accomplir la Loi du Sei- 
gneur dans toute fon étendûe,en tout tems, 
en tout lieu, & de faire fon falut.Les Com- 
mandemens que je vous donne , nous dit 
le Seigneur dans l'Ecriture > ne font pas 
au-deflus de vous : non frpra te eft j ni loin 
de vous : mais ils font à portée & au milieu 
de vôtre cœur 5 vous les trouvez dans vôtre 
condition pour pouvoir les accomplir aife- 
ment 5 parce que ma grâce y eft attachée, 
fuxta te eft fermo meus valde in ort tm , & 
in corde tuo , utfacias illum. 'Deufer^oSAai 
par ces confolantcs paroles a prétendu dé- 
truire tous nos vains prétextes de nous dit 
penfor de garder fa Loi, dont on ne regarde 
ordinairement que le dehors j fans confi- 
derer par laFoi les fecours abondans qu'elle 
{enferme, que nous y trouverions pour l'ac» 
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complir , fi nous en voulions faire un ufagé 

fidèle. . . . . 

Ceft un article de nôtre Foi , que Dieu 
ne nous commande rien d'impoflible , fui- 
yant la célèbre decifion du SaintConcile de 
Trente. Faites ce que vous pouvez de vô- 
tre côté , . & demandez ce que vous ne 
pouvez pas , dit Saint Auguftin. Frapez à 
la porte de la mifericorde * fit elle vous fera 
ouverte 5 cherchez , &: vous trouverez 5 
priez, & on vous donnera. Demandez avec 
confiance , cherchez avec foin & applica- 
tion 5 frapez avec ardeur & avec perfeve- 
rance. Petite , & àabitur vobïs s quœrite, ejr 
in venietis > pulfate % & Aperietur vobis , vous 
dit Jefus-Chrift. Il vous 
de demander , de chercher , de^ fraper s 
vous ne devez pas craindre de lui être ja- 
mais importun par vos demandes ? Nonf 
vous ne içauriez a fon gré le preflèr trop, m 
trop long tems , pour obtenir le fecours qui 
vous eft neceflaire dans tous vos befoins ,8c 
fiir tout pour accomplir fa Loi. La violen- 
ce même que vous lui fairés lui fera très- 
agréable , 4it Teraillien. Bac vis Deogr** 
t* eft. Vous ne pouvez l'indifpofer qu'en ar- 
rêtant le cours de fes bontez par vôtre frok 
deur , par vôtre impatience dam la prière f 
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f fur la Paix de l'Eglife Triomphante 351 
ou par le mépris bi le mauvais ufage quel 
vous faites de fes grâces , & de fon JEvan- 

Quiconque demande reçoit , ainfi que 
le Sauveur nous Taflurc. Omnis qui petit ac- 
cipit. Il donne la grâce à tous pour deman- 
der : juftes motifs de nôtre confiance. Si 
vous n'avez pas la grâce & la force d'ac- 
complir la Loi , c'elt que vous ne priez pas* 
ou vous ne priez pas comme il faut , pour 
l'obtenir* C'eft que vous ne vous mettez 
pas en état de la recevoir , que vous n'êtes 
pas dans la difpofition d'en bien ufer, &dd 
garder fes Préceptes. C'eft que vous ne la 
demandez pas à Dieu , que vous ne la cher- 
chez pas dafis les fburces où il la renfeeme, 
qui font les Sacremens , dont vous vous 
éloignez, C'eft que vous ne détruifèz pas 
dans vôtre cœur toits les obftacles qu'il lui 
©ppofe ? N'eft-il pas bien étrange que ne 
faifant rien de tout ce qu'il faudroit faire % 
four vous faciliter l'obfervation de la Loi 
du Seigneur , vous ofiez vous plaindre de 
fes difficultés , qu'elle eft un joug trop ru- 
de à porter 5 au lieu de vous en plaindre £ 
▼ous même , & à vôtre lâcheté. 

Donnés moy Seigneur , une foy qui me 
{aiTç vivement fenur mes befoins , & de- 
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mander avec une humble corfience vôtré 
grâce qui m'eft li neceflàire pour obfcrvcr 
vôtre Loy , une ferme clpcrance qui m'ex- 
cite a chercher uniquement vôtre Royau- 
me de paix , 6c la julrice de vos préceptes y 
qui y conduit j .une charité qui me prefie 
de fraper fans celle &avec refpccl à la por- 
te de vôtre mifericorde. Oui mon Dieu i 
c'efl vôtre onction feule , 6c l'efperance 
que vous nous donnes ,qtû nous foutienent 
& qui nous font marcher conftemment 
dans une route fi difficille à la nature. Dés 
que ce fecours nous manque, nous perdons 
courage 6c nous femmes effrayés de 
la feverité de vos voies. Soutenes donc 
mon ame , je vous en conjure y faîtés moy 
marcher dans les fentiers étroits de vôtre 
Evangile j affermifles y mes pas , faites que 
j'y perfevere , & que je mérite par là d'arri- 
ver au terme heureux du repos éternel.- 
Ceft de vous que je dois tout attendre, 
C'eft à vous qu'il faut que je fois redevable 
<iu commencement , du progrés & de la 
confommation de mon falut , & à qui j'en 
dois rapporter toute la gloire. Perfice greffus 
meosin jemitis tms , ut non movcmtur vcjti». 
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f. vin. 

Difons encore avant que de finir cet 
Article , que fi la Loy de l'Evangile , qui 
a été fi aimable de fi douce à tant d'Ames 
faintes , qui eft fi charmante & fi facile 
aux bons chrétiens > paroît fi difficile, fi 
dure & fi épineufè à tant de lâches Préva- 
ricateurs : C'eft que l'amour de Dieu eft 
prefque éteint dans nôtre malheureux fié- 
cle. Tout eft doux ôc facile à celuy qui 
aime Dieu, &c qui eft pénétré du zele de 
(on fàlut. Tout eft rude amer &c difficile 
à celuy qui ne l'aime pas. Le joug de 
Jesus-Christ , n'eft pefant que pour 
les chrétiens qui font fans fon amour 5 mais 
il eft doux & léger , à ceux qui l'aiment 
véritablement. Son divin amour adoucit 
les chofes les plus ameres , &; rend faciles 
les plus pénibles 5 c'eft cet amour qui a 
changé les chaînes de fidnt Paul en des 
liens d'honneur, qui a donné des charmes 
à la croix de (àint André , qui a fait trou-, 
ver à fàint Laurens , un deliciux raffrai- 
chiflèment au milieu des plus ardentes fiâ- 
mes , qui a fait porter avec joye à tant des 
Vierges chrétiennes toutes les aufterités , 

Z 



554 infirmions chrétiennes. 
qui engage tant de Penitens dans une fâin- 
te guerre contre eux mêmes a qui leur ap- 
prend a crucifier leurs corps. C'eft cet 
amour qui fait préférer la pauvreté aux 
richefles , l'obéïflanceàla liberté, les dou- 
ceurs delà chafteté aux plaifirs du Maria- 
ge y les abftinences ôc les jeunes , les liai- 
res les cilices , à toutes les commodités 
de la vie. 

On ne dit rien icy , dont on ait des 
exemples prefèns &: frequens que nous 
voyons , qui font autant de touchantes le- 
çons pour nous. Si donc conclut fàint Jé- 
rôme, la Loy nous paroît difficile 5 ce n'eft 
pas à la Loy qu'il s'en faut prendre , ni à 
les difficultés , mais à nous mêmes , & à 
nôtre indifférence pour Dieu , & pour nô- 
tre falut. Elle neft difficile ôc gênante qua 
ceux qui la craignent , à ceux qui pour con- 
tenter leurs parlions , voudroient l'élargir, 
à ceux que l'elprit de Dieu 5 cet efprit de 
grâce & de charité ne reveille point , n'a- 
nime & ne touche points parce qu'ils font 
inlenfibles à fon attrait divin , & qui n'en 
veulent pas être touchés ? Aimés Je s u s- 
Christ, vous dit Se. Bernad,ôc fon joug 
vous paroîtra fort léger , vous le porterés 
aifement avec joye , rien n'étant difficile à 
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celuy qui aime , omnia vincit amor. Un 
Ame que l'amour a lié à J e s u s-C h r i s t , 
ne trouve rien d'impofible > pour difficile 
que foit une entreprife , elle luy paroîc 
aifëe. Aimés Dieu , & fbn amour vous 
donnera des forces pour exécuter ce qu'il 
vous ordonne de faire pour fon fervice, 8c 
pour garder inviolablement tous Ces pré- 
ceptes. 

Le Roy David embrazé de l'amour de 
fon Dieu , aimoit auflî ardemment fà pa- 
role &c fa Loy j cet amour le rempliflbit de 
force , luy faifbient trouver fes délices 
dans l'obfervence de cette divine parole , 
& de cette fainte Loy , le faifbit même 
courir avec plus d'ardeur dans la voye de 
fès commendemens , pour en goûter tou- 
jours avec plus d'abondance la juflice & 
les ineffables douceurs. Viam mandatorum 
tuorum cucurri , cum dilatafli cor meum. Et 
que peuvent avoir de trifte & de rebu- 
tant pour un fils plein de reconnoiflince 
& d'amour pour la Loy &c la parole d'un 
Pere plein de tendrefïè &: de zele pour nô- 
tre falut. Supplions ce Pere de mifèricor- 
de qu'il nous donne un cœur d'Enfant , & 
nous aurons autant d'amour & d'ardeur 
pour la Loy , que nous avons eu d'indif- 
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3j6 lnfir actions Chrétiennes. 
ference pour clic , autant d'horreur 6c d'à- 
vei (ion pour le péché qui luy déplaît infi- 
niment 6c pour le menf onge , que nous en 
avons fenti de penchant 6c d'inclination , 
6c nous dirons comme ce faint Prophète , 
iniquitatem odio habui & abominatus fum : 
Legem autem tmm dilexi. Pfalm. 1 1 8. v. 
163. 

§. IX. 

Il eft vray qu'il en coûte pour garder 
la Loy de Dieu : mais fi ces voyes font 
dures 6c pénibles à la nature , elles ne font 
que plus falutaires , fi elles ne fe trouvent 
pas au eré de l'Homme , elles ne font que 
plus apeurées pour fon falut : Si elles (ont 
rebutantes pour les fèns , elles ne font que 
plus confblentes pour la foy. Enfin fi la 
nature ne cherche qu'à s'en écarter 5 la 
vérité des promefles d'un Dieu fidèle , 8c 
Tout-puiflànt pour les accomplir , la ver- 
tu de fà parole fbûtenuc de l'atrait de 
fa grace,de l'onftion de fon erprit d'amour, 
6c du fecours de l'exemple de Jésus- 
Christ, nous y font entrer avec cou- 
rage 5 nous fbiic même trouver de la dou- 
ceur 6c de la joye a y perfeverer , malgré 
leur amertume , 6c font dire aux Ames fi- 
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fur la paix de CEglife triomphante 35-7 
deles , comme à David. J'ay fuivi avec 
fôumiflion les routes pénibles des voyes 
dures , a caufb de la vérité des paroles qui 
font fbrties de vos lèvres. Pr opter verba la- 
biorum tuorum , ego Cnfiodivi vias duras* 
Pfalm. 16. v. 5. 

Oui mon Dieu que ma vie fbit défor- 
mais toute de defir &, d amour 5 mais d'un 
defir fincere , vigilant & tout appliqué à 
vôtre fervice , d'un amour ardent &; tou- 
jours aftif , qui veille fans ceffè pour ob- 
ferver nôtre fainte Loy , comme fait un 
Avare pour conferver fon Tréfbr. Que 
j'aye toujours les reins feints , comme un 
fêrviteurs toujours prêt à exécuter les or- 
dres de fon Maître. Que j'aye ma Lampe 
à la main , toujours allumée par un amour 
plein d'ardeur , &. toujours agiflànt. Que 
je ne me contente pas d'une obéïflànce 
extérieure , où le cœur n'a point de part. 
Que ce fbit mon Ame qui vous obéïfle , £c 
qui obferve inviolablement tous vos corn- 
mandemens 5 qu'elle les aime de tout elle- 
même 5 & qu'elle fê facrirîe pour les ac- 
complir , pour avoir la confblation de dire 
fans cefïè avec le même Prophète , mon 
Ame garde avec fidélité vos Préceptes, &ç 
elle, les aime fouverainement. Cujtodpvit 

r-w •• • 
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358 Injlructïons chrétiennes. 

anima mca tefiimonia tua , & dilexit ea 

njehementer. Pfalm. 118. v. i6j. 

O qu'il fait bon fc facrifier pour Dieu , 
&: toutes chofès pour fà gloire 5 & que Ton 
fc trouve bien avantageusement recompen- 
fé ? Que nous perdions tout ce que nous 
avons de plus cher au monde , nôtre vie 
même , s'il le faut , pour obéïr à Dieu 5 
mais pour le faire d une manière digne de 
lui , ne le perdons jamais de vue , en lui 
ôbeïflànt. Regardons-le toûjours comme 
le principe & Ta fin de nôtre obéïfïànce? O 
que le fouvenir continuel de fà divine pre- 
lence eft d'un puillànt fècours , pour nous 
affermir dans la fidélité que nous lui de- 
vons , & pour rendre toutes nos voyes j 
c'en:- à-dire toutes nosadions & toutes nos 
affections pures & droites. Dieu les voit 
telles quelles font , quelque foin que nous 
prenions inutilement de lui endérrober la 
connoiflànce par diffimulation ou par hy- 
pocrifie. Sa lumière infinie en découvre 
toute l'impureté & tout le dérèglement. O 
que nous ferions bien mieux de les lui dé- 
couvrir nous mêmes avec une humble & 
fïncere confience 5 ce feroit le moyen de 
les purifier & de les redrefier. 

Heureux celui qui peut dire > comme 
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fur la paix de l'Fglife triomphante 3 y 9 
David , toutes mes voyes , Seigneur font 
expofées à vos yeux : Omnes via mea m 
in confpeftu tuo : Parce qu'agiiîànt fous la 
vûë ôc en la prefence d'un tel Juge , 6c 
d'un Dieu fi clair voyant , labîme du cœur 
des Hommes : On s'atache à l'obforvcnce 
de fès préceptes, ôCon s'abfti -ntavec foin 
de marcher dans les voyes de l'iniquité. 
On craint de rien faire qui puillc déplai- 
re à celui qui voit , qui connoit , qui pcfo 
tout au poids du fanchiaire , 6c qui juge 
les juftices même. On s'éforce au contrai- 
re de faire tout ce qui peut lui être agréa- 
ble. Faites Seigneur qu'à l'exemple de vô- 
tre Prophète , je ne perde jamais le fou- 
venir de vôtre prefence , que je marche 
toujours fous vos yeux , 6c que toutes mes 
voyes foient toujours aflez pures 6c allez 
droites pour vous plaire , 6c pour mériter 
vôtre approbation $ pour avoir la confola- 
tion de dire avec ce faint Roy. J'ai obfer- 
vé vos Commendemens , qui font les té- 
moignages de vôtre Loy $ parce que tou- 
tes mes voyes font expofées a vos yeux. Ser- 
vavi mandata tua & teflimonia tua , quia 
omnes via mea in conjpecïu tuo. Pfalm. 1 1 8. 
v. 168. 

Vous ne commendés rien , Seigneur ■ 
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que de jufte,de faint,& de falutaire. Vô- 
tre fardeau eft léger , vôtre joug eft doux , 
ou s'il y a quelque chofe de difficile & 
damer, vous le rendes fi aîfé par le fecours 
de vôtre grâce , & fi doux par l'onction de 
vôtre Efprit , que vous nous y faites trou- 
ver nôtre confolation , nôtre repos & nôtre 
bonheur. Pourrions nous donc nous plain- 
dre avec juftice de la rigueur de vos pré- 
ceptes 5 & ne devons nous pas plutôt vous 
bénir de ce que vous nous commendés , & 
de l'exactitude avec laquelle vous voulez 
être obéi, 

ARTICLE lit 

Du bonheur de ceux qui marchent conftam- 
ment dans U voye de U Loy de Dieu y & 
du malheur de ceux qui s en égarent & 
qui marchent dans U voye de l'iniquité'. 

Dieu par un effet de fâ pure bonté ne 
nous a fait que pour être heureux , & 
il a voulu être lui-même nôtre bonheur 
dans le temps & dans l'Eternité. Nous ne 
pouvons le trouver , ni en jouir qu'en lui 
avec lui en ce monde par fà grâce & en 
l'autre par la gloire 5 & en prenant une 
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route oppofee à celle qu'il faut fuivre , 
pour y parvenir. Ce ne lont ni les mé- 
dians , ni ceux qui prennent part à leurs 
deilèins impies qui font heureux : pour l'ê- 
tre véritablement , il ne faut rien avoir 
de commun avec eux , ni moeurs , ni fen- 
timens , ni inclinations : Il ne faut ni mar- 
cher , ni s'arrêter , ni s'aflèoir avec eux» 
Il faut renoncer à leurs confeils , à leurs 
voyes , à leurs repos 5 parce que leurs con- 
foils font infenfés , leurs voyes corrom- 
pues , & leur repos funefte & mortel. Les 
Hommes charnels qui aiment le monde , 
ne connoiflent pas le vray bien : Ils ap* 
pellent bonheur ce qui n'en a qu'une trom- 
peufe apparence , ce qui n'a jamais rendu 
perfbnne heureux , ce qui n'eft qu'une 
fauûe félicité, & une véritable mifere. 
Celui là feul eft véritablement heureux , 
oui ne fc laillè point entraîner par le con- 
feil des médians , qui ne s'arrête point 
dans la voyë des pêcheurs , cjui ne s'afiied 
point dans la chaife infectée de pefte j 
c'eft-à-dire d'une Doftrine contagieuie 
des Libertins , & des Hérétiques. Beatus 
vir qui non abiit in confdio impiorum , in via 
peccalorum non fietit , & in Cathedra fejli- 
lentix, non fedit. Pfalm. 1 . v, 1 . 
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L'impiété en; incompatible avec le vray 
bonheur , parce quelle traîne après elle 
fa mifere & Ibn fupplice , de que par un 
ordre immuable de la fâgeflè &. de la jufti- 
ce éternelle , une Ame déréglée étant fè- 
parée de Dieu , trouve fa peine ôc fon in- 
quiétude continuelle dans fes propres dé- 
reglemens. L'impie ne peut donc être heu- 
reux qu'en devenant bon $ &; il ne peut le 
devenir , que par la méditation , l'amour , 

6 la fidèle pratique de la Loy du Seigneur: 
C'eft-là qu'il trouve la juftice , -la paix lb- 
lide , la joye pure & la véritable gloire , 
qui font le cara&ere du Royaume du 
Dieu de paix , &: le fond de nôtre bon- 
heur commencé fur la Terre àc éternel 
dans le Ciel. La Loy de Dieu n'efl: que 
vérité , que charité 5 l'efprit y trouve là 
lumière , le cœur s'atranqnillite $ c'eft-là 
tout ce qu'il faut pour nous rendre heu- 
reux. 

Que la Loy de Dieu fbit donc défor- 
mais toute Fétude de nôtre efprit , toutes 
les délices de nôtre cœur , toute la règle 
de nôtre vie , qu'elle nous tienne lieu de 
toutes chofès, que nous n'écoutions jamais 
d'autre confeil 5 que nous ne fuîvions ja- 
mais d'autre voye , que nous ne goûtions 
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jamais d'autre repos ; fi nous voulons être 
du nombre des heureux dont parle le Pro- 
phète. Heureux véritablement l'Homme 
qui ne fuit pas le confeil pernicieux des 
médians , &: dont le cœur &c la volonté 
ibnt dans la Loy du Seigneur , qui la mé- 
dite nuit & jour , dans laquelle il fê plaît 5 
& dont la méditation conlifte plutôt dans 
U bonne difpofition de fon cœur , dans la 

1>ratique & dans l'action , que dans la feu- 
e penfée de l'efprit 5 c'eft en vivant nuic 
&: jour félon cette Loy divine , dit Saine 
Hiîaire,que nôtre vie fera heureufè 5 parce 
qu'elle en feraune méditation 6c une prati- 
que continuelle. Beat us vir qui n$n abiit in 
confilio impiorum , fid in lege Domini volun- 
tas ejus , & in lege ejus meditabitur die ac 
nocle ibidem, v. 2. 

f. I. 

Ce Saint Roy nous donne dans le mê- 
me Pfèaume par des mifterieufês expref- 
fions, une jufte idée du bonheur de l'hom- 
me jufte fur la Terre même 5 qui met tou- 
te ion affection & qui n'a d'attachement 
que pour la Loy de Dieu , ni d'autre étude 
que de la méditer & la confulter nuit Se 
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jour. Il nous le reprefente fous la figure 
d'un Arbre planté fur le bord des eaux 
courantes d'un Fleuve , dont les racines 
font continuellement arrofées , & qui ne 
jfeauroit manquer de donner fon fruit dans 
Ion temps. Les eaux qui arrofent toujours 
cet Abre , font les grâces du Seigneur,qui 
lui donnent la vertu de produire un fruit 
qui lui eft propre 5 c'eft-à-dire qui lui con- 
vient félon 1 état où la divine Providence 
la mis. Tout profpere à celuy qui aime 
véritablement la Loy du Seigneur , autant 
qu'il ladoit aimer,& qui la pratique exac- 
tement , tout lui profite , tout lui plaît , 
tout lui réuffit. Cet amour eft comme une 
fource de benedickion & de grâce , qui ar- 
rofànt fans cefie fon cœur , en fait comme 
un Arbre miftique , qui produit des fruits 
de Juftice , ou des œuvres de pénitence 
convenables & proportionnés aux grâces 
qu'il a reçues , aux péchés qu'il a commis , 
& agréables au Seigneur. Il les porte dans 
fon temps 5 c'eft-à-dire qu'il fait tout à 
propos , 6c rien hors de faifon , qui puiflè 
dépl aire à Dieu, parce qu'il découvre dans 
fa Loy tout ce qu'il doit faire , &: le mo- 
ment précis auquel il le doit faire ? Quel 
bonheur & quelle gloire pour lui. Et erîi 
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tamquam lignum quod plantation efi fecus 
decurfus aquarum:quod fruclum fuum dédit in 
tempore Juo. ibidem, v. 3. 

La feuille de cet Arbre , ajoute le Pro- 
phète , pour relever le Portrait de l'Hom- 
me jufte par cette figure, qui fait confifter 
tout fon plaifir dans la méditation &; la fi- 
dèle pratique de la Loy de Dieu , la feuil- 
le , dit-il , ne tombera point : il confêrve 
toûjours fa verdure de la beauté 5 c'eft-à- 
dire fon innocence , toutes les actions qu'il 
fait , & toutes fes entreprifes auront un 
fuccés heureux. Etfolium ejus non de fluet , 
ér omnia quacunquafaciet , profperabuntur. 
Tout tourne à ton avantage , par le fâint 
ufàge qu'il fait des biens ôc des maux : il 
ménage toutes les grâces , tous les moyens, 
toutes les occafions de plaire à Dieu , 8c 
de s'avancer dans la pieté > il met tout à 
profit pour fon falut , & fe rendant fidèle 
dans les moindres chofes , il mérite d être 
établi for de plus grandes. Enfin par ces 
mifterieufes paroles , & fa feuille ne tom- 
bera point , David a voulu nous marquer, 
que celui qui fo propofe la volonté de Dieu 
pour fâ Loy unique , dont il fait la règle 
de toute fa conduite , fera toûjours vivants 
parce que l'exa&eSc confiante pratique de 
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cette divine Loy , eft en lui un germe fé- 
cond d'immortalité , qui le prêter ve de la 
mort des pécheurs , lui donne droit à la 
glorieufe Refurreftion des juftes , & fait 
que toutes (es actions fe termineront à un 
bonheur d'un repos éternel ? Quoi de plus 
confolant , Scquel plus preflànt motif pour 
nous porter à la fidelle obfèrvance de la 
Loy du Seigneur & de fbn Evangile. Pour 
travailler par là à nous aflèurer un fort Ci 
heureux, 

*« 

f. II. 

Le malheureux fort des impies , Préva- 
ricateurs de la Loy du Seigneur , eft bien 
diffèrent de celui des Juftes , obfervateurs 
des divins Préceptes. Il n'en eft pas ainfi 
de Timpie , il n'en eft pas ainfi , pourfuit 
le Prophète Royal : l'amour d'eux-mêmes 
& des faillies maximes du Siècle , qui do- 
mine dans leur cœur , y produit des effets 
tous contraires aux falutaires effets de l'a- 
mour de Dieu 5 il en fait des Arbres in- 
fru&ueux , une Terre feche & fterille en 
bonnes œuvres 5 ils font fans vie , fans fruit , 
tout leur nuit , parce qu'ils abufent de tout, 
ils font le jouet & de leurs palfions & du 
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Démon , comme la poufliere eft le jouet 
du Vent, qui l'emporte de tous côtés , fans 
qu'ils ayent aucune ftabilité , qu'on ne trou- 
ve qu'en ceux qui s'appuyent fur Dieu , 
&c qui obfervent conftemment fes Loix. 
Non fie impii , non fie 5 feà tarnquam pulvis 
quem projicit vent us à faie Terra. Pfalm. 
1. v* j 

Ce qui faîra le comble du malheur des 
impies , c'eft qu'ils ne refufeiteront point 
dans le Jugement, àc qu'ils feront honteu- 
fement feparés de l'Alîcmblée des Juftes. 
Il eft pourtant vray que les uns & les au- 
tres refufeiteront , mais les uns à la vie 
^lorieufe & bien-heureufe , & les autres 
a la condamnation & à la mort éternelle. 
Us comparoitront tous au redoutable Ju- 
gement de Dieu > mais les uns y feront 
affis à la droite comme juges 5 les autres 
debout à fà gauche comme criminels , qui 
ne pourront fbutenir le Jugement de Dieu 
dans ce grand difeernement , qui doit fé- 
parer pour toujours les bons des méchans, 
qui font fur la Terre mêlés enfemble. Cha- 
cun y aura le fort qui leur convient ; la 
paille fera jettée au feu 5 le froment fera 
porté dans le Grenier 5 ceft-à-dire que 
l'Enfer fera le partage des méchans , le 
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Ciel celui des Juftcs • Ha que cette fe- 
paration éternelle fera terrible, 6c qu'il 
eft important de travailler à s'alïèurer un 
fort heureux en fe féparant dès-à-prefent 
de la Compagnie des médians , nour être 
du nombre 6c de l'heureufè focicte des Juf- 
tes , qui auront marché dans les voyes du 
Seigneur, ideo non refurgent impiï in judicio, 
neque peccatores in confdio juftorum. v. 6» 

La grande inégalité de ces deux forts fi 
differens des Juftes 8c des Impies , vient 
de la diverfîté des voyes qu'ils îùivent 5 les 
uns marchent dans leurs voyes , qui font 
les voyes larges , toutes oppofées à la Loy 
de Dieu , qu'il ne connoit point , 6c qui 
les conduit à leur perte , 6c à la mort , 6c 
oui ne confïftant que dans les vaines pen- 
iees de leur elprit , 6c dans les égaremens 
de leur cœur , periflènt avec eux. Les au- 
tres marchent dans les voyes étroites du 
Seigneur , qu'il a tracées luy-même par 
fès Préceptes , dans lefqu elles il voit avec 
plaifir l'innocence 6c la droiture de leurs 
démarches , de leurs œuvres , la pureté de 
leurs affections , il les connoit , il les ai- 
me , il les approuve , il les favorite 5 ceft 
en fîiivant cette voye véritable qu'ils fë 
fauventi parce quelle cçnduit à la vie éter- 
nelle* 



Digitized by Googl 



fur U paix de ÏEglife triomphante 3 6j 
nelle. Les médians ne connoiflènt point 
les voyes du Seigneur 5 parla ils lui devien- 
nent eux-mêmes inconnus. Les Juftes ig- 
norent les voyes des pêcheurs , & ne Cli- 
vent que celles que Dieu connoît & qu'il 
approuve, & pour cela même ils méritent 
d être l'objet agréable de fà connoiflànce 
& de fon amour. Or y a-t'il un plus grad 
malheur que de n'être pas.connu > c'eft-à- 
dire défavoiïé , & d'êcre l'objet de fa haine 
& de fà colère , ou de plus grand bonheur 
que d'en être connu & aimé > car Dieu 
ne connoît proprement , dit faint Ambroi- 
le que ceux qui font à lui , en Clivant fa 
volonté qui leur a marqué dans fà Loy 8c 
fon Evangile , &c en qui il fe reconnoît lui- 
même , comme dans les véritables Imita- 
teurs de fès divines perfe&ions , & dans 
les fidèles Obfërvateurs de fès Ordonnant 
ces. Novit Dominus viam juftorum , iter 
autem impiorum peribit. Pfalm. 

y. UL 

L'heureux fruit qui revient aux Juftes, 
qui attachent les yeux de Dieu fur eux , 
par l'amour qu'ils ont de fa Loy 5 ceft une 
profonde Se abondante paix, une puiflàn- 
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te prote&ion , qui les met à couvert de 
toute forte de trouble , qui les affermit 
contre les malins efforts de leurs ennemis , 
qui les garantit dans toutes les occafions , 
où ils ne font point renverfés , 8c qui font 
pour les autres de fojets de chute Ôc def- 
pfalm. candale, ainfi que le Prophète laflèure : 
1 1 8.'i/. Pax multa àiligentibus legem tuam , ejr non 
16 j. *ft illisfcandalum. Ce qui faifoit dire à St. 
Paul , que ni la perfecution, ni la mort, 
ne pourroit le féparer de l'amour de J. C. 
parce que cette charité lui faifoit confer- 
ver la paix dans la perte de toutes chofos 
& dans les plus grandes tribulations : paix 
qui confifte, non à fentir aucun trouble 
intérieur dans les fens 5 mais à demeurer 
toujours uni avec Dieu , & fournis à (es 
Ordres 8c à fès Préceptes , comme Job , 
& comme les faints Martyrs , qui trou- 
voient dans laccompliflèment de fa divi- 
ne volonté & de fà Loy , qu'ils aimoient 
uniquement , une profonde paix , qui fai- 
foit leur bonheur au milieu des plus cruel- 
les douleurs, 

« : Celui qui n aime point la Loy de Dieu, 
en étant feparé , eft fojet à fe troubler de 
tout , 8c en danger de tomber à chaquo 
pas. Cette Loy même , toute &inte qu cU 
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Je eft , devient pour lui une occafion de 
trouble &c de chute par fit mifterieufè obA 
curicé , par fa (implicite apparente , par la 
feverité de les Préceptes , de fes menaces, 
& par l'oppofition qu'elle a à fes fèntimés 
& afès inclinations : ainfi cette divine Loy 
quelque jufte , quelque pure qu'elle eft en 
elle-même , devient funefte par la corrup- 
tion du cœur de l'Impie , qui méprife 
l'Auteur ds la grâce qui nous l'a donnée, 
non eftdantisgratia> fedaccipientisneqttitia, 
dit faint Pierre Crifologue. 

Celui au contraire qui l'aime & qui 
l'obfèrve , ni trouve rien qui ne le raflèu- 
re&nelefbûtienne, parce que fbn amour 
lui en donne l'intelligence , lui en décou- 
vre le prix , lui en fait goûter la douceur , 
& lui mfpire des fêntimens conformes à 
tout ce qu'elle prefcrit. Tel enfin qu'eft 
cet amour , telle font la paix & la feureté 
qui en font les fruits fàlutaires. Si cet a- 
mour eft tel qu'il doit être , la paix qui 
vient de Dieu , qui furpaflè tout fentimét , 
comme dit l'Apôtre. Pax qua exuperat onu 
nem fenfurn. Gardera nos efprits & nos 
cœurs , nous rendra tranquilles & inébran- 
lables au milieu des plus grands perik , Se 
des plus grandes agitations. Toutes nos 
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inquiétudes ôc toutes nos chûtes ne vien^ 
nent que de ce que nous n'aimons point 
la Loy de Dieu , ni l'Evangile de Jesus- 
Christ , ou de ce que nous ne 1 aimons 
que foiblement. Demandons au Seigneur 
qu'il nous donne la grâce de l'aimer avec 
une ardeur toujours nouvelle, & nous joui- 
rons de la paix qui fait le bonheur des juf 
tes fur la Terre , & qu'il a promifo aux 
Hommes de bonne volonté. Et in Terrr* 
fax Hominibus bon* voluntatis. 

Mais quelque parfaites que puillènt être 
la paix èc la fèureté dont nous jouiflons 
fur la Terre 5 elles font toujours bien im- 
parfaites en comparaifon de celle que 
Dieu fait efperer dans le Ciel aux fidèles 
Obfervateurs de fà Loy , & qui doit être 
la gloricufe recompenfe de leur obéïflàn- 
ce 8c de leur fidélité. Elles n'en font , i 
proprement parler , que la femence & le 
germe. Dieu nous donne la paix dans le 
temps , comme un eflày de celle qu'il nous 
prépare dans l'Eternité , & comme une 
petite goûte , de ce fleuve de paix qui doit 
réjouir la Jerufàlem celefte 3 pax qux 
letificat civitdtem Dei : & inonder pour 
toujours le cœur des Elûs ? O paix éter- 
nelle , falut parfait , qui avés fait de tout 
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temps l'objet de tous les defirs des fàints 5 
foyes auflî Tunique objet des nôtres ? Que 
nous n'ayons que du dégoût 8c du mépris 
pour la faulle paix du monde >que nous 
n'en goûtions déformais ici bas point d'au- 
tre , que dans l'efperance de vous poflèder 
un jour dans la gloire 8c dans l'amour, 8c 
la fidèle pratique de ce qu'il faut faire pour 
y parvenir. Plus nous aurons d'empreflè- 
ment à vous attendre , & de fidélité à ai- 
mer 8c à obforver la Loy de Dieu , plus 
nous nous aflèurerons vôtre heureufè pot 
ièflîon ? Que nôtre vie foit donc défor- 
mais toute de defir 8c d'amour , pour mé- 
riter d'arriver un jour a l'éternelle joiiif 
fence de la paix fouveraine. 

f. I V. 

Les Tuftes goûtent les heureutès pré- 
miflès de cette paix éternelle , par l'exac- 
te pratique de cette divine Loy 5 ainfî que 
le Saint Efprit nous le déclare par la bou- 
che du Prophète Royal , qui en a fait une 
douce expérience. Heureux nous , dit-il , p rj 
ceux qui fe conforvent fans tache dans la o W# 
voye , en marchant dans la Loy du Sei- 11 * v ' 
gneur. Beati immaedati h via , fA ambu- 

Aa iij 



374 Inflruttlom Chrétiennes. 
Unt in lege Dom'mi. La voye dans laquel- 
le, on doit marcher pour être heureux, eft 
laLoy du Seigneur. Il n'y a <jue cette vo- 
ye où Ton ait lieu d'efperer d être fans tâ- 
che 5 toute autre voye , quelque agréable 
quelle paroiflè , ne peut jamais rendre 
1 Homme pur , ni faire fon véritable re- 

Ïos > bien loin de le rendre innocent & 
eureux , le fouille le corrompt & le con- 
duit à fa perte. 

Saint Auguftin dans l'explication de ce 
premier Verfet du Pfeaume n8. adreflè 
ces paroles à tous les Hommes , vous cher- 
chés la félicité , rien de plus jufte ni de 
plus naturel. Mais pour être heureux , il 
faut être pur & innocent. Tous les Hom- 
mes pourfiiivent le bonheur 5 mais très- 
peu veulent garder l'innocence fans la- 
qu'elle on ne peut l'atteindre. Or , on ne 
peut être fans tâche qu'en marchant dans 
la yraye voye , qui eft la Loy de Dieu & 
l'Evangile de Jésus - Christ. Tfii eut 
quifque immaculatus, nifi in vis , in quavia, 
ntfi in lege Dominh C'eft ainfi que le Pro- 
phète nous le déclare $ heureux ceux qui 
fè confervent fans tâche dans la voye, qui 
marchent dans la Loy du Seigneur. Beati 
imrnaculati in via , qui ambulant in lege Do- 
mini. 

V 
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On n'arrive pas au vrai bonheur en 
prenant une méchante voye : Vous defi- 
résd être heureux , mais la route que vous 
fuivés avec ardeur eft malheureufe , &c 
conduit encore à une plus grande mifere. 
Ne pourfuivés pas le comble de tout bien 
par la pratique du mal 5 fi vous voulés l'at- 
teindre entrés dans la vraye voyc de la 
Loy du Seigneur , marchés conftammenc 
par cette route , qui eft toute fainte de la 
plus fèure 5 éloignés vous de la malignité 
des voyes corrompues. Vous ne pouvés 
renoncer au defir naturel de la félicité , 
qui eft gravé dans le fond de vôtre Ame : 
cependant vous vous fatigués , vous vous 
épuifés en la pourfùivant inutilement , en 
errant & vous fouillant dans la voye de 
l'iniquité : ceux là ne font pas déclarés 
heureux dans les Livres facrés > qui s'aban- 
donnent à l'injuftice , qui fe gâtent & fe 
corrompent en marchant dans la maligne 
té du fiéele , qui eft entièrement oppofée 
à la voie falutaire des Préceptes, en étant 
le violement 5 ceft de ceux dont parle le 
Prophète , en difànt , que ceux qai com- 
mettent l'iniquité ne marchent pas dans 
les voyes du Seigneur. Non enim qui operan- 
tur iniquitatem in viis ejus ambtdaverunt # 
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Ceux-là feulement joùiflènt d'une heureu- 
fe tranquillité , qui confervent leur pure- 
té & leur innocence , en marchant fidè- 
lement dans l'exa&e pratique de la Loy 
du Seigneur, Non autem beati inquinati in 
errore qui ambulant in perverjîtate Jkculiyfed 
beati immaculati in via qui ambulant in lege 
Domini. 

Pour être du nombre des Ames élues 
& pures qui marchent dans la véritable 
voye , qui eft celle des Préceptes , il faut 
la connoître , & pour cela il faut étudier 
la Loy de Dieu , méditer ùns ceflè TE- 
vangilede Jesus-Christ, mettre toute 
lbn application pour tâcher d en pénétrer 
lefpnt , le fond & le fens , & y chercher 
uniquement le Seigneur , par tous les dé- 
firs 8c les empreflèmens defbn cœur. C'eft 
pour cela que le Prophète , après avou- 
ait , heureux ceux qui marchent fans tâ- 
che dans la Loy de Dieu, il ajoute d'abord 
heureux ceux qui s'éforcent de bien pé- 
nétrer fes divines Ordonnances. Beati qui 
fcrutantur tefiimonia ejus , in toto corde ex- 
quirunt eum. Comme ceft pour aller à 
Dieu qu'il faut marcher dans la voye de 
fcs Préceptes , pour la bien connoître , il 
faut y chercher Dieu de tout fbn cœur. 
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In toto corde exqutrunt eum, ni autre chofe que 
de luy plaire & de faire fa volonté. Quand 
on n'a qu'un foible defir de le chercher , 
de le trouver , &: d'arriver à fon éternelle 
joiïifïànce , on ne fe met guère en peine 
de s'inftruire , ni de bien comprendre fes 
Ordonnances , qui font la voie feure pour 
nous y conduire > mais celuy qui cherche 
Dieu fincerement , en l'aimant véritable- 
ment , & gardant fà Loy , l'a toujours de- 
vant les yeux , & il trouve fâ confblation 
& fà gloire à l'accomplir : plus il aime 
Dieu , plus il garde exactement fos Com- 
mendemens 5 & plus il s'en inftruit. Celui 
au contraire qui ne l'aime pas , ne peut 
confiderer fà Loy & l'Evangile fans rougir 
de honte , ni la violer fans s'expofèr à une 
confufion éternelle. 

Mais on ne peut réufïïr dans cet étude , 
ni dans cette recherche , qu'à la faveur 
des lumières de l'Efprit fàint , & fous la 
direction de J. C. que le Pere Eternel 
nous a donné pour nôtre unique Maître , 
dans la fainte Ecole de fa Loy & de fon 
Evangile. Prions le avec le Prophète qu'il 
nous y découvre les Vérités , les Mifteres 
& tout ce qu'il y a caché , pour exercer 
nôtre foy , pour humilier nôtre efprit , &c 
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pour exciter nôtre attention . Elles font 
comme des mines précieufês qui renfer- 
ment des Tréfors infinis 5 mais on ne peut 
les y trouver qua force de fouiller &c de 
creufer,& on ne fouille, on ne creufe avec 
iuccès , que par le mouvement & par les 
lumières de ce divin Efprit ï Conjurons 1 
le donc d être lui-même nôtre guide dans 
ce travail fàlutaire , qu'il nous apprene à 
le chercher de tout le cœur 5 c'eft -à-dire 
avec la fincerité , l'ardeur Se la perfevereo- 
ce qui font neceflaires pour le trouver • 
Helas que peut-on trouver en ne le trou- 
vant pas , fi non l'extrémité de la mifere. 
Viam juftificationum tuarum inftrue me , doce 
me juftificationes tuas. Inftruifés moi de la 
voye de vos Commendemens , enfeignés 
moi à accomplir vôtre Loy. 

Nous devons donc conclure avec le 
Prophète : heureux celui qui marche fidè- 
lement dans la voye des Préceptes , qui ne 
perd jamais de vue la Loy de Dieu & l'E- 
vangile de Jesus-Christ , qui la con- 
fulte 6c la fuit en tout comme ion modèle 
& fà règle , qui ne s'applique qu'à s'inftrui- 
re de tout ce qu'Elle ordonne pour la pra- 
tiquer avec une fcrupuleufe fidélité ? Heu- 
reux encore celui qui s'en fert comme d'im 
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Miroir , pour (è confiderer lui-même , éc 
pour y étudier ion propre cœur , en com- 
parant fa vie avec les devoirs quelle luy 
fait connoître : malheur à celui qui dé- 
tourne ies yeux de cette règle & de ce 
Miroir fidèle , de peur d'y appercevoir fes 
obligations &c fes deffauts 3 ou que ne s'y 
regardant que fuperficiellemcnt, & com- 
me en parlant , oublie aufli-tôt ce quelle 
lui découvre , &: n'en fait aucun ufàge 
pour réformer la conduite ? Faites Sei- 
gneur , que je my regarde fans ceflè &c 
avec une fèriçufè attention , aue je n'y é- 
tudie mes devoirs , que pour les remplir , 
&; mes défauts , que pour les corriger 5 ôc 
que fi je ne fuis pas encore tel , que j'y 
puillè trouver mon bonheur & ma gloire , 
j y trouve au moins cette falutaire confii- 
fion qui y conduit. 

^. V. 

C'eft avec bien de raifbn, ô mon Dieu , 
s écrie le Roy Prophète , que vous avés 
ordonné que vos Commandemens foient 
obfèrvés avec une inviolable fidélité. Tu pfal nit 
mandafti mandata tua eufiodiri nimis. Ces n^.v» 
paroles nous inlpirent une fainte frayeur , ^ 



Digifeed by Google 



380 Inflruttions Chrétiennes, 
en nous apprenant le zele que Dieu fait 
paroître pour l'obfervation de fes Précep- 
tes , & la feverité avec laquelle il venge 
ceux qui les violent. Tout ce qui doit 
nous rallèurer 5 c'eft qu'il ne fe montre fi 
levere en ce point , que par bonté & mi~ 
fericorde 5 il fçait ce qu'il nous en coûte 
la défôbéïflance de nos premiers Parens > 
èc ce que nous a mérité l'obéïflànce de (on 
fils. Il veut nous faire éviter les juftes cha- 
timens que la prévarications des premiers 
a attirés fur nous 5 & nous rendre partici- 
pans des mérites du fécond. Cette feveri- 
té n'eft-elle pas infiniment avantageufe 
pour nous. Ne devons nous pas le bénir 
de tout ce qu'il nous commande , & de 
lexa&itude avec laquelle il veut être obéi: 
de plus en nous ordonnant de garder fidè- 
lement fes Préceptes. Tu mandajli manda- 
ta tua cuftoàlri nimis. Ne nous donne t'il 

J>as un un des plus grands témoignages de 
on amour 8c du défir qu'il a de nous ren- 
dre heureux , puifque nôtre félicité confiC 
te à lui obéir 5 & que le malheur effroya- 
ble dans lequel ceux qui ne lui obéiflent 
pas , nous doit convaincre des précieux a- 
vantages des Préceptes qu'il nous donnne. 
Dieu fait éclater fes ménaces contre les 



Digitized by Googl 



I 

i 



fur la paix de tEglife triomphante 3 8 1 
Superbes qui fc revolcent contre luy , en 
violant fcs Préceptes : Tous ceux qui re- 
fufènt de s'y fbumetcre font maudits & 
punis feverement. Malheur à ceux oui s'en Pfalm. 
éloignent. Increpafti fuperbos , malcdicli qui n8.v. 
déclinant à mandat i s tuis , dit le Prophète. 1 1 . 

Ceft l'orgueil qui s'oppofe en nous à la 
/bumiilion c^ue nous devons à fes Commi- 
démens , qui eft la caufe de tous nos mal- 
heurs , & qui détourne de deflùs nous le 
cours de fcs mifericordes & de fcs faveurs. 
Les orgeuilleux rebelles à fcs Ordres > ne 
peuvent en reflèntir les favorables effets. 
Il n'a pour eux que de menaces , de male- 
didions & de fopplices, dont il les acca- 
ble dans le temps & dans l'Eternité. Dans 
tous les fiécles , il a tonné contre eux & 
fait éclater fa fureur & contre les Anges , 
& contre les Hommes , aufquels ils a fait 
fentir les maledi&ions qu'il donne à ceux 
qui violent fcs Préceptes 5 (ans que le bruit 
redoutable de fcs menaces ait fait autre 
chofe que d'augmenter les Ténèbre* de 
leur efprit , & la dureté de leur cœur. Tous 
les Enfans des premiers Hommes fentenc 
les funeftes effets de fa fureur & des ma- 
lédictions qu'il a fait éclater contre les Su- 
perbes : & ecce , dit fains Auguftin , tots 
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Infirmions chrétiennes, 
dura &infdix mortdium^ quodatH- 

modo hereditaria eft increpAtio fuperborum. 
Cependant un fi fevere châtiment n'eft 
pas capable de les rendre humbles fit fou- 
rnis à les Loix. L'exemple du Fils de Dieu, 
que le Pere Eternel a condamné à la mort 
ce la Croix , a été la plus terrible convie* 
tion de la rigoureufe juftice que Dieu a 
exercé contre l'orgeùil fit la défobéïffcn- 
ce de fes Créatures , dont il s'eft fait vo- 
lontairement la viâime : & cet exemple fi 
prodigieux fie fi touchant , ne ramolit pas 
la dureté de nôtre Ame, fit n'abat pas l'or- 
geûil de nos efprits rebelles. 

Prions le Seigneur de changer fes ton- 
neres en cette pluye douce fit falutaire , 
qui change les coeurs , qui d orgeùilleux 
qu'ils étoient fie Prévaricateurs de fâ Loy, 
les rend véritablement humbles , qu'il ne 
permette pas que nous fbyons aflez mal- 
heureux pour nous en écarter d'avantage , 
qu'il nous mette à couvert de cet épou- 
ventable tonnere , de cette éternelle ma- 
lediftion , dont il accablera les Sup ibes 
défobéïflàns au jour de fa colère : fie que 
la crainte falutaire de fà fureur humilie 
nos cœurs , fie nous porte à la fidèle obéit 
fance de fes Préceptes, 
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fur U faix de (Eglife triomphante 383 
Sa fureur fe manifeftera iur eux, par la 
confufion horrible dont le Souverain Juge 
les couvrira à la face de l'Univers , au jour 
des vengences , pour s'être écartés de la 
voye de (es Commandemens , & pour a- 
voir recherché l'eftime & l'approbation 
des Hommes , au dépens de l'obéiflànce 
qu'ils lui dévoient ? Ne permetés pas â 
mon Dieu , que je m'attire une pareille 
confufion , en imitant leur conduite infèn- 
fée 5 ni que par l'injufte défir d'éviter pour 
un temps l'opprobre & le mépris des nom* 
mes 5 je m'expofe à cette humiliation éter- 
nelle , qui fera le partage des Impies ? Fai- 
tes que je nenbitionne jamais d'autre gloi- 
re gue celle de vous appartenir , de vous 
plaire , & de me rendre conforme à vôtre 
Fils , qui a été obéiflant jufqu'à la mort 
de la Croix , pour nôtre falut ? Que je ne 
craigne jamais d'autre mépris , que le vô- 
tre , ni d'autre deshonneur , que celui de 
fuivre les faunes maximes du monde , Se 
mériter en marchant ainfi dans la voyc de 
l'iniquité , d'être jugé , maudit rejetté de 
vôtre divine prefence , & condamné à des 
fupplices éternels dans la compagnie des 
Démons ? Qu'elle autre eftime doit être 
l'objet de mes défirs , que celle de mon 
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Dieu ? Quel autre mépris dois- je craindre 
que le fient , dont les fuites font fi formida- 
bles. Toute l'eftime du monde ne fçauroit 
me rendre ni faint , ni heureux , ni mifera- 
ble > mais vôtre eftime , ô mon Dieu fait 
tout nôtre mérite & nôtre bonheur : vôtre 
mépris eft le plus horrible de toutes les 
peines , & le plus grand de tous les mal- 
heurs , puifiju il nous plonge dans une mi- 
fere infinie &C éternelle. Sprevijii omnes 
dif cèdent es àjudiciis tuisjqnia injufta cogita- 
tio eorum. Pfdm. ni. v. 11 8. 

S. VI. 

• 

. Difons encore que ce qui doit nous en- 
gager à la fidèle pratique des Préceptes 1 
c'efl: la crainte du redoutable Jugement 
que Dieu faira des infra&eurs de fa Loy , 
& de l'Evangile, & l'efperance des ma- 
gnifiques recompenfes qu'il a préparé , & 
qu'il promet à fes Fidèles Obfervateurs. J. 
C. dans le pompeux éguipage avec lequel 
il paroîtra au jour de fes vengences , aura 
dans fes mains fa Loy de grjce & de cha- 
rité qu'il a donnée aiîx Hommes 5 il n'ou- 
vrira point d'autre Livre que celui de nô- 
tre confcience , & celui de ion Evangile i 

ceft 
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fur la paix de fEglife triomphante. 385 
c'eft elle ôc par elle & fur elle qu'il accu- 
lera 6c convaincra, qu'il confondra , qu'il 
jugera ôc condamnera tous les pécheurs , 
qui en auront été les Prévaricateurs. Le 
Seigneur, dit faint Paul , à la fin des fiecles 
jugera les péchés les plus fêcrets des Hom- 
mes félon mon Evangile. Judicabit Deus oc- 
culta Homi»um,fecundum Evangelium meum* 
ad Rom. 2. v. 21. 

C'eft l'Evangile même , dont nous fai- 
fbns profellion , qui nous accufèra &; de- 
mandera juftice contre nous devant Dieu : 
Jesus-Christ l'a dit, fa parole y eft: ex- 
preflè. Ne penfés pas , difbit-il aux Juifs, 
que ce fbit moy qui vous aceufera devant 
le Pere 5 vous aves un Accufateur , qui eft 
Moyfè auquel vous efperés. Nolîte putare 
quia ego Accufaturus fum vos apud Patrem , j 0 an.<. 
ejl qui aceufat vos Moy [es. Le Sauveur , fè- Vt * 1 ' 
Ion fàint Auguftin , entendoit fous le nom 
de Moyfè la Loy que ce Prophète avoic 
donné au Peuple Juif : or coume ils ne 
fobfèrvoient pas, loin d'être un gage pour 
eux des promeflès que Dieu leur avoit fai- 
tes j elle devenoit une jufte raifbn de crain- 
dre les peines dont ils étoient menacés. 
Nous avons dans l'Evangile une Loy nou- 
velle bien plus fainte , plus parfaite que 

B b , 
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celle des Juifs. Si nous la violons , nous 
devons nous attendre à fbûtenir devanc: 
Dieu des accu (ations bien plus fortes 6c 
plus prenantes , des reproches plus per-— 
çans, & un Jugement bien plus rigoureux ^ 
qu'ils n'auront à fbûtenir. 

Oui l'Evangile fera le premier témoin 
incorruptible qui parlera contre le pecheur- 
au jugement dernier , qui fera la confir- 
mation & la publication authentique du 
Jugement fecret , qui aura été rendu à la 
mort de chacun en particulier. Cet Evan- 
gile , dit faint Atiguftin , rendra aux Juftes 
une témoignage honorable &; bien confb- 
lent de leur fidélité, qui fera la recompen- 
fc de celui qu'ils auront eux-mêmes rendu 
à la foy de l'Evangile devant les Hommes, 

Î>ar la feinteté de leur vie , & la pureté de 
eurs mœurs 5 elle les glorifiera a fbn tour 
devant Dieu & devant tout l'Univers aC- 
femblé devant (on Tribunal. Au contraire, 
pourfuit ce làint Docteur , ce même Evan- 
gile pour confondre les Reprouvés , porte- 
ra n n témoignage infoûtenable contreeux, j 
d'en avoir démenti la foy par une vie dé- 
réglée & corrompue, entièrement oppofëe j 
aux faintes maximes qu'Elle leur avok en- 
feignees* 



fur la paix de l'E^Ufe triomphante 3 S7 
Le fâinc Evangile , après avoir porté ce 
fènfible témoignage contre les pécheurs , 
prononcera lui-même TArre/t formidable 
de leur réprobation dans les mêmes ter- 
mes qui eft déjà conçu en tant d'endroits 
de cette Loy Evangïlique , dans laquelle 
on voit fi fbuvent répété ces malédictions 
& fès Anathèmes fulminés cpntre le mau- 
conir va j s Chrétiens , qui font autant d'Arrefts 
que a j e j a réprobation future des pécheurs en- 
L ' uâl durcis , drefles par avance, que J. C. leur 
: h* fignifîera dans ce terrible jour. Va mundo Math. 
:Jw aftandalis, VA vobïs hipocrita, : va vobis di~ 1 & 
cooi vitibus y quia habetis confiât ionem veflram. 1 5 . 
Malheur à vous Hommes fènfuels &c vo- 
lupteux qui vivés dans les plaifirs. Malheur 
à vous Riches (uperbes, infenfibles aux mî- 
tes des pauvres. Malheur à vous hypocri- 
tes qui iVavés qu'une vaine montre èc une 
faufle apparence de probité. Malheur à 
vous qui par vos (candales&vos pernitieux 
exemples feduifés les Ames de vos frères- 
Tous ces foudroyans Anathèmes font au- 
tant d'oracles de nôtre Religion que nous 
avons reçus de la bouche de Jefùs-Chrift, 
qui feront autant d'Arrrefts définitifs dans- 
lé dernier Jugement qne le Fils de Dieu 
ramaflèra , dont il feira l'application , 

Eij 
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ëc qui auront le même effet décifif ^our 
l'Eternité , que cet autre. Difcedite * me 
mdeditti. Retirés-vous de moy maudits : 
c'eft à ces maledi&ions prononcées dans 
l'Evangile , ôc à cette malédiction éternel- 
le , ou fe réduira toute la procédure du 
Jugement des Chrétiens Prevariceteurs de 
la Loy du Seigneur. 

§. VIL 

Plus la Loy Evangelique eft pure & 
fainte , plus elle eft douce & raifonnable , 
plus elle nous doit paroître redoutable , fi 
nôtre vie ne fe trouve pas conforme à la 
pureté de ces maximes 5 parce que com- 
me Ton vient de dire avec l'Apôtre 5 nous 
ferons jugés fur elle & par elle. Judicabit 
Dominas occulta Hominum fecundum Evange- 
lium meum. Penfée terrible & touchante , 

r* devroit ramolir les cœurs les plus en- 
cis. Ceft l'Evangile qui me jugerea $ 
cette Loy fi fainte , fi pure , fi irreprehen- 
iible , fi ennemie de mon amour propre , 
fi contraire à mes inclinations , fi oppofée 
à l'efprit du monde , dont je fuis rempli 5 
cet Evangile aufli exaft&aufli feveredans 
fes maximes , que Dieu l'eft dans fes Ju^ 
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gemens , ou plutôt dont les maximes ne 
font autre chofe que la fouveraine raifbn , 
& le Jugement équitable de Dieu même. 
Ceft par cette Loj Evangelique , que ce 
fôuverain Juge décidera de mon fort éter- 
nel. Ceft fur elle que roulera tout l'exa- 
men de ma vie 5 c eft dans cette balance 
que toutes mes aftions feront pefées : Il 
ne fera point à mon pouvoir delà recufer. 
Je ne ferai point reçu à me juftifier fur 
d'autres principes que fur les fiens. Quel- 
que excufe que j allègue à Dieu , il me 
rappellera toujours à cet Evangile. Secun- 
dum Evangelium meum. Il m'obligera à ré- 
pondre fur autant d'Articles , qu'il m'aura 
enfeigné des vérités , que je n'aurai pas 
fuivies 5 il n'y en aura pas une feule qui 
ne fbit pour moy la matière d'une difcuC- 
fion rigoureufe. 

Voilà ce qui doit faire le fùjet de vôtre 
crainte, & de quoy nous ne pouvons avec 
trop de foin & de vigilence nous garantir. 
Ceft ce qui nous doit faire frémir dans 
l'attente de ce redoutable Jugement. Pen- • 
dant cette vie nous ni penfons pas, ou nous 
n'en fommes qu'à demi touchés. Comme 
nous ne confinerons les vérités de la foy 
que fùperficiliement, à peins en apprehen- 

Bb iij 
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dons nous les funeftes confèquences. Ces 
maximes Evangeliques qu on nous prêche, 
cette voye étroite de falut , cette neceflité 
de la pénitence , cette obligation indifpen- 
fable de mortifier la chair , & de la cruci- 
fier avec ces vices : Tout cela font des 
termes fpecicux que nous écoutons avec 
rcfpefl: , que nous débitons quelque fois 
magnifiquement aux autres , ôc que nous 
n entendons plus , dès qu'il eft queftion 
de les réduire en pratique. Mais quand J. 
Ç. avec tout l'éclat de fa Majefté , & tout 
le poids de fa fouveraine puiflànce vien- 
dra nous imprimer une vive idée de ces 
grandes vérités , & qu'en les appliquant 
a nôtre vie , il nous faif a voir dans toute 
nôtre conduite, une monftreufe contradic- 
tion des mœurs & de créance : quand il 
comparera tous ces principes fàlutaires de 
détachement de foy même , de renonce- 
ment à nôtre amour propre , avec nos in- 
juftices , avec nos vengeances , avec nos 
fenfualités , avec nos délicateflès > &: ces 
recherches continuelles de nous mêmes / 
Ah c'eft alors que nous apprendrons par 
une fatale & éternelle expérience com- 
bien il eft affreux de tomber entre les 
mains de ce Dieu vivant , de ce Dieu > 
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fur la paix de FEglife triomphante 391 
non- feulement l'Auteur &. Confommateur, 
mais le Deffenfeur 8c le Vangeur de £1 
Loy & de fon Evangile. 

Difons plus de cœur que de bouche 
avec un (aint Roy. Percés , Seigneur , mes 
cheçs de vôtre crainte , vos Jugemens me 
font frémir. Coufige timoré tuo carnes meas^ pfalm. 
Àjudt'ctis enim tuis timui. Que cette crain- 1 1 8. v. 
te loit pour elle comme un trait falutaire 1 20. 
qui la blcflè , pour la guérir , &c qui la 
rende comme immobile dans fon devoir. 
Je crains vos Jugemens , il eft vray 5 mais 
cette crainte ne change rien en moy dans 
Je fond , & ne guérit point les maladies de 
mon Ame 5 c eft une crainte imparfaite , 
& jay befoin pour guérir d'une crainte 
parfaite 5 c'eft-a-dire vive &C agiflànte qui 
me faflè une playe profonde , qui pénètre 
toute ma chair , & qui la crucifie avec 
soutes fes affections charnelles , avec tou- 
tes fes convoitifes , & qui me faflè aimer 
la vérité ôc la juftice. Il n'y a qu'une crain- 
te chafte & filiale qui le puiflè faire ? Don- 
nés moy donc , Seigneur , cette crainte,qui 
n'ait de l'amour véritable , afin de cruci- 
fier ma chair , en me faisant triompher 
par les douceurs des plaifirs ecleftes de 
tous les plaifirs de la chair s que l'Evangi- 
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le me défend > pour me rendre par cette 
victoire vôtre Jugement favorable > & 
qu'au lieu qu'il fera pour les Impies , Prêt 
varicateurs de vôtre Loy > un Jugement 
de condamnation & de mort : il devien* 
ne pour moy le principe de mon lalut , 
une fource de vie 6c de paix pour l'Eter- 
nité. 

f. VIII. 

Si les divines Ordonnances juftes & 
véritables en elles mêmes > qui font appel- 
lées le Jugement du Seigneur , parce qu'- 
elles nous jugeront un jour , doivent faire 
le fujet de notre crainte : ce qui doit ani- 
mer nôtre confiance , & nous porter à l'e- 
xade & inviolable obfervance des Précep- 
tes, ce font les magnifiques promefles que 
le fouverain Legiflateur fait à nôtre fidéli- 
té. Seigneur , s ecrioit le Roy Prophète , 
vôtre Serviteur les garde avec foin , parce 
qu'on trouve en les obfervant , une abon- 
dante recompenfe en ce monde & en l'au- 
tre 5 la lumière de l'efprit , la joye folide 
du cœur , la feureré de la confeience , la 
paix & la tranquillité de l'Ame , qui feront 
iùivies d'une éternelle félicité : fervus tuas 
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fur la paix de VEglife triomphante 393 
eujtodit ea , in cuftodiendis Mis retributia Pfaln 
multa. Si les Ouvriers , dont il eft parlé 1 8. * 
dans l'Evangile , dans l'attente du falaire 12. s 
qu'ils dévoient remporter le fbir , fbûtin- 
rent toute la chaleur du jour ôc le péni- 
ble travail. La promeflè d'une recompen- 
ie infinie & éternelle , & fi peu éloignée, 
ne doit-elle pas être un preflant & puiflànt 
motif pour fortifier un chrétien , & pour 
allumer fà ferveur. Jay regardé vos Com- 
mandemens , difbit David , comme un 
bien héréditaire que je veux à jamais poC 
/èder , parce qu'ils font toute Ja joye de 
mon cœur , qui porte tous fes defirs à les 
garder , à eau fc des grandes recompenfes 
que vous y attachés. Hereditate acojuifivi 
tefiimonia tua in dternum, quia exultatio 
cor dis mei funt : inclinavi cor meum ad fa- 
ciendas jujlificationes tuas pr opter rétribution 
nem. Pfalm. 118. v. nu & 1X2» 

Cette recompenfè qui engageoit fi for- 
tement ce fàint Roy a accomplir inviola- 
blement toutes les Ordonnances du Sei- 
neur , n'étoit autre que Dieu même 5 il 
fc propofoit en le fervant fidèlement la 
vraye fin de l'Homme , qui n'ayant été 
crée (^ue pour Dieu , il tendoit unique- 
ment a Ja fin propre de fà création 5 ne 
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penfànt dans Pexafte obéiflànce qu'il ren- 
doit à la Loy , qu a jouir de cet Eftre fîi- 
preme , comme de fon fbuverain bien. 
Ceft auffi ce que Dieu déclara à Abraham, 
lorfque voulant raffermir dans fbn fervi- 
ce , il lui dit ces propres paroles. Abra- 
ham, je fuis vôtre Prote&eur 6c vôtre plus 
grande recompenfe que vous puifïïés efpe- 
rer. Et ero merces tua, magna, nimis. 

Quelle langue peut exprimer , 8c quel 
efprit peut comprendre l'excellence de 
cette recompenfe , qui n'eft autre que Dieu 
même , qui eft incomprehcnfible , on a 
tâché d'en donner quelque idée dans le 
premier Chapitre de cet Ouvrage , en par- 
lant des glorieux avantages , 6c des divi- 
nes qualités de l'heureufe paix , qui eft 
Dieu même, qui comble de joye les Elus 
dans le CieL II fïiffit de dire ici qu'on 
n'arrive à la joùiflance de cette fbuveraine 
félicité, que par de pénibles travaux ? Que 
lefprit donc confidere avec beaucoup de 
joye la grandeur de la recompenfe , pour 
s'animer à la fidèle pratique desCoraman- 
demens de Dieu 3 qui font la voye fêure 
pour la mériter : mais qu'il ne fe rebute 
pas dans la vue de la peine 6c de l'exafte 
obéiflànce que Dieu exige de nous. Ad 
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magna pr&mia non pervenitur , dit le grand 
laine Grégoire , nifiper magnos labores^ non 
coronat»r> nifi qui légitime certaverit : delec- 
tetur igitur mentem magnitudo pr&miorum , 
fed non deterreat certamen laborum Homil. 
37. in Luc. chap. 14. 

Faites, Seigneur,qu'une ferme efperence 
de Theritage éternel de la paix fouveraine 
qui m'eft préparé , un profond refpecl du 
Pere Celcftc de qui je l'attends , un amour 
ardent pour la Loy qu'il m'a donnée pour 
m'en rendre digne , portent éternellement 
mon cœur à en accomplir les Préceptes , 
quelque penchant qu'il ait à s'en écarter > 
qu'il s'abaifle , qu'il s'aneantifle fous la 
Majcfté du Dieu qu'il fort , fous la fainte- 
té des Loix qu'il lui impofè , fous le poids 
éternel de la gloire qu'il lui promet. Que 
la vue de la rCcompenfo furmonte & faffc 
dhparoîtrc tout ce qui s'oppofëà fonobéi£ 
fance» &: qu'elle l'a rende auflî invariable, 
que la recompenle même ? Oui , Seigneur, 
faites que je ne perde jamais de vue la rc- 
compenfe que vous m'avés promifc 5 mais 
que je n'en attende point d'autre que vous 
même , & que je vous obéiflè d'une ma- 
nière digne de vous. Le Dieu que je fers 
&c que j'attends , eft éternel , que mon 
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obéiflànce foit donc de même éternelle. 

CHAPITRE DERNIER, ET 
conclufion de tout cet Ouvrage. 

Des qualités de lavoye qui conduit à U fainte 
Montagne de la paix fouveraine , ejr a\ 
quoy elles nous engagent , pour y entrer , y 
marcher avec joye ejr avec perfeverence , 
ejr pour nous rendre dignes d'arriver a [on 
étemelle joiîiffance. 

FInifïbns ces InftrucUons fur l'heureufe 
paix qui fait le bonheur des Elus dans 
le Ciel , & qui eft Dieu même , qui doit 
être Tunique objet de ne* défïrs & de nos 
pourlùites. Terminons cet important Ou- 
vrage par l'exhortation édifiente que faint 
Bernad fait à fes Religieux , &c en leurs 
perfônnes à tous les Fidèles , qui afpirent 
a ce bien-heureux fejour. Ce Pere après 
nous lavoir reprefenté comme une Mon- 
tagne de paix , où il y a dit-il , paix fur 
paix , paix dans lefpnt , dans le cœur , & 
dans la chair 5 paix avec les Hommes , 
avec le prochain , paix au regard des De- 
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mons & avec toutes les Créatures 5 paix 
avec Dieu & en Dieu fans fin : ainfi qu'on 
la expliqué dans le premier Chapitre , 6c 
dans les Articles qui y font contenus. Ce 
faint Do&eur après avoir réduit à cette 
charmante &: jufte idée toute la béatitude 
& la félicité des fàints dans le Ciel : pour 
tacher de nous faire connoître l'excellence, 
les admirables qualités Se les glorieux a- 
vantages de cette paix heureufe , & abon- 
dante, qui comblera de joye les Bien-heu- 
reux pendant l'Eternité. Deleffabuntur in 
multituàine paris : ce Pere nous exhorte 
avec beaucoup de foin de faire tous nos 
efforts , pour tacher d'arriver à ce bonheur 
lbuverain ? Venés nous , dit-il , allons de 
compagnie , grimpons avec une genereu- 
lè ferveur fur cette fainte Montagne, don- 
nons nous tous les foins & tous les mouve- 
mens pofïibles , pour atteindre ce lieu fi 
charmant & fi tranquille , où il eft fi bon 
d'y faire fa demeure , où l'on eft en toute 
feureté , où l'on eft fi bien affermi par la 
puiflànce de Dieu , que l'on ne peut ja- 
mais déchoir de l'heureux état , où l'on 
s'y trouve pour toute l'Eternité. Venite af 
cendamus in hune montem paris , Mue ftudea- 
mus afeendere : ubi bonum fit nos hic ejfe 5 ubi 
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fecurum fît ejfe , ubi cadere non oporteat , ubl 
ftare pojjimus. S et m. 18. h Pfalm. 23. qui s 
afcendet in montem domini. 

S.l. 

Si le chemin droit & feur , dit faint Ber- 
nard , dans lequel nous devons marcher 
pour arriver heureufement fur la Monta- 
gne de la paix confommée dans la gloire , 
vous paroit rude ôc malaifé : il faut renon- 
cer à vôtre amour propre , qui vous atta- 
che fi fort à vôtre corps , qui venant à fe 
corrompre , appefentit l'Ame , arrête tous 
{es defirs , Se tous fes mouvemens vers le 
Ciel : Corpus quod corrompit ur aggravât ani- 
mant , & qui vous engage à une vie mole 
délicate & fenfiielle , lî contraire à la mor- 
tification chrétienne , qui eft le vray che- 
min du Paradis , que J E s u s-C h r i s t 
nous a enfeigné dans /on Evangile , qu'il 
nous a fraïé par fon exemple , qu'il a dou- 
cit par l'onction de fa grâce 6c de fon a- 
mour , que tant de Fidèles ont fuivi avec 
tant de joye , & fuivent encore par la mi- 
fèricorde du Seigneur, qui paroît pourtant 
fi affreux à une infinité de chrétiens déli- 
cats & fenfuels. Si via vobis videtur ardu* 
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exhoneremus nos , nous dit ce Père , il faut 
nous défaire de nos habitudes vicieufes » 
nous fbûlager du pcfant fardeau de nos 
péchés , qui nous accable , qui nous rend 
ce chemin impraticable , & nous réduit 
dans la fatale impuiflance dy entrer 8c 
d'y marcher. Nattendés pas qu'une lon- 
gue pénitence vous ait formé une chaîne 
trop difficile à rompre. Ne comptés pas 
vainement de détruire tout à coup au mo- 
ment de la mort , des habitudes invété- 
rées , ni de vous faire un autre eiprit & 
un aeitre cœur. Tous veulent entrer alors 
dans le chemin du Ciel : mais «combien 
peu le trouvent , & ont encore aflèz de 
force & de courage, pour en venir à bout, 
II faut donc dès maintenant vous dépouil- 
ler du viel Homme , fuivant le (àlutairc 
confeii de l'Apôtre $ vous revêtir comme 
les Elus de Dieu , faims & bien.aimés , 
de tendreflè , & des entrailles de miferi- 
corde , de bonté d'humilité , de modeftie 
& de patience - y mais (ûr tout de charité , 
qui vous rendra ce chemin , fi rude en 
apparence , aifé doux & agréable. 

Il ne /ùfïït pas de vous renoncer vous 
même , poursuivre Jesus-Christ dans 
le chemin qui conduit à la paix , comme 
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fon vray Difciple 5 ainfi qu'il nous le com- 
mande expreflement. Abneget femetipfum , 
& fequatur me : mais il faut encore vous 
féparer du monde corrompu 5 vous déta- 
cher de toutes les Créatures , lorlqu elles 
mettent obftacle à vôtre ialut , 8t vous 
empêchent d'entrer dans la voye de la 
mortification continuelle de vos defirs, 
ou Qu'elles vous en détournent 5 de vous 
conformer aux maximes de J. C. & à fes 
exemples 5 de donner même vôtre vie pour 
lui , & de lui iàcrifier ce que Ton a de plus 
cher au monde. Exhoneremus nos : aimons 
en ce mande jufqu a nos ennemis , dit St. 
Grégoire : mais n'aimons pas même nos 
amis & nos plus proches , s'ils s'oppofent 
à nous dans la voye de Dieu ? Quicon- 
que afpire aux biens éternels , doit dans 
cette caufe de Dieu & de fon falut , mé* 
connoître fon Pere , fà Mere, Ùl Femme , 
fes Enfans , & fe méconnoître foy-méme, 
afin de connoître d'autant mieux ton Créa- 
teur , & fon propre bonheur , qu'on ne con- 
noit plus perfonne , lorfqu'il s'agit de fk 
gloire , 6c de nos vrais interefts. 

* 
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Pour fuivre le Sauveur dans le chemin 
de la paix éternelle : il faut encore renon- 
cer à tout ce que Ton poflède 5 quiconque 
ni renonce pas ne peut pas être ion Dilci- 

{Je , ni marcher après lui : ainfi qu'il nous 
e déclare expreflèment. Omms qui non re- Luc 
nuntiat omnibus qu& pojjïdet , non potefi meus v* 
ejfe Difcipul'ts. Nuîes point avec paffion 
des richelîès que Dieu vous a donné , n'y 
attachés point vôtre cœur quelques abon- 
dantes & légitimes quelles foient > n'y 
mettés point vôtre elperence 5 mettés-Ià 
uniquement dans le Rédempteur , en éle- 
vant vôtre efprit & vôtre cœur aux biens 
fblides de la celefte patrie. Ne poflèdant 
rien avec attache , die le même laint Gré- 
goire , vous avés quitté toutes chofes , lors 
même que vous les poflèdés : les richellès 
font un grand obftacle au falut , étant très 
rare de les polïèder , fans les aimer , 6c 
l'Homme qui a cette paflion dominante , 
qui l'engage dans le tumultueux embarras 
des affaires du Commerce du monde , 
ayant fon cœur attaché aux biens de la 
Terre , .penfè toujours a en amaflèr pour 

Ce 
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s'enrichir , 6c ne penfe point au Ciel , n'y 
a marcher dans la voye lèure qui y con- 
duit: c'eftauffi ce quia raie dire à |esus- 
Chris t > qu'il cil plus aifé qu'un Cha- 
meau pallè par le trou d'un aiguille , qu'il 
ne l'eft qu'un Homme riche entre dans le 
Royaume des Cieux. Facilius eft Camelum 
fer for amen acus tranfirc , auam divitem in- 
trare in regnum calorum. Maih. 19. v. 24. 

Cet Oracle du Fils de Dieu nous iniï- 
nuë qu'il faut comme un Miracle de la 
grâce, 6c des fecours extraordinaires pour 
empêcher un Homme riche d'abufer de 
fes richelîès , & de fe perdre au milieu de 
l'opulence. Suivant ces principes de nôtre 
Toy y peut-on louhaitcr les richelîès ? Peut- 
on même ne pas les craindre , en voyant 
à quel point elles rendent le falut dirricilei 
né dans la pauvreté , ou dans une fortune 
médiocre , benillés Dieu de vous avoir 
ôté un li grand obftacle du falut 5 né dans 
l'opulence , craignés vôtre état, £c deman- 
dés fans celle à Dieu la grâce de n'y pas 
attacher vôtre cœur , 6c d'en éviter les 
pièces. 

Tous ceux qui font avides des richeflès, 
bien loin de marcher dans la voye de la 
pauvreté d'elprit Se du cœur , qui nous 
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eft tant rccommendée dans l'Evangile , 
tombent dans la tentation 5c dans le piège 
du Diable , dit faint Paul , & en divers de- 
firs inutiles & pernicieux , qui précipitent 
les Hommes dans l'abîme de la perdition 
&; de la damnation. Ceux qui en font pot 
fedés , s'égarent du chemin de la Foi , Se 
s embarrailênt dans une infinité d'afflic- 
tions , des peines , d'inquiétudes , qui font 
leur Enfer anticipé en ce monde. £)ui di- 
vîtes fieri vol tnt , incidunt in tentationem ejr 
laque um di aboli, & dcfideria multa & nocU 
va y qua metgunt Hominem in interitum & 
perditionem. Ralix enim omnium malorum 
eft eu pi dit as 5 quam qui app et entes err avérant 
à fide , & inferverunt Je doloribus multis. ad 
Thimot. 6. v. 9. & 10. 

Des formidables paroles de l'Apôtre > 
faint Bernard tire cette jufte confequen- 
ce, que les richelles du fiecle , font le piè- 
ge trompeur que le Dcmon nous tend pour 
nous empêcher d'entrer dans Je chemin 
de la paix fouveraine. Ergo laqwus Diatoli, 
divitiœ funt hujus fdculi : cependant quel- 
ques affreufès que foient fes fuites , il y 
en a bien peu qui tâchent de s'en garan- 
tir ,& qui puiflent fc glorifier en Dieu d e- 
tre délivrés de cette tentation &c d'un pie- 
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ge Ci dangereux : au contraire , on trouve 
un infinité de chrétiens fê plaindre tou- 
jours qui n'ont pas aflèz du bien, mettant 
tous leur foins , & tous les moyens, même 
injuftes, en ufage, pour en amaflér > s'en- 
velopant & s'embarraflànt toujours plus 
dans les filets du Diable , qui les tient at- 
tachés pour les empêcher d entrer dans les 
voyes de Dieu , & de s'enrichir des biens 
celeftes. 

N'oublions pas de dire icy , que la ten- 
tation & le piège du riche 5 c'eft rattache- 
ment aux richeilès : celle du pauvre de 
les defirer 5 ce n'eft pas la poflèflion, mais 
la cupidité des biens de la Terre que fàinc 
Paul condamne. On peut être pauvre d'e£ 
prit au milieu des Trefors. On j>eut être 
riche par cupidité au milieu de l'indigen- 
ce : les uns le fan&ifient dans leurs biens 
par le (àint ulâge qu'ils en font , ni met- 
tant pas leur affedhon , fê regardant non 
comme les Propriétaires de leurs richeflès, 
mais comme les fidèles dirpenfateurs de 
Dieu , qui les leur a confiées , utentis mo- 
de/tia, non amantis affeftu : & il arrive or- 
dinairement que les autres le damnent par 
le delîr ardent qu'ils en ont. Heu quam pm- 
co$ invenimus qui ab hoc laqueo libérât i extd* 



Digitized by GoogI 



fur là paix de ÏFglife triomphante 40 j 
tant , quant multos qui dolent qui par um vi- 
de?itur , irretiri 5 & adhuc quantum poffunt 
ipfi fe involuere & intricare laborant. D. 
Bernard. Serm. 3. in Pfalm. qui habitat. 

i". III. 

Si le chemin qui conduit au tranquille 
fèjour des Bien-heureux , qui efl: la Loy 
Evangelique , vous paroît fort étroit , fui- 
vant cet Oracle de Jésus-Christ, que 
la porte de la vie eft petite , que le chemin Math, 
qui y mené efl étroit , quily en a peu qui le j. 13. 
trouvent : il faut, dit faint Bernard , fe gê- 
ner , fe contraindre , fe réduire à la médio- 
crité abfolument neceûaire , fe faire petit. 
Et fi via vobis videtur artfa , exinanire non 
parcamus -, on ni entre qu'en fe faifant vio- 
lence , qu'en faifant fur foy-même des ef- 
forts continuels , ainfi que le Fils de Dieu 
nous l'ordonne. Contendite intrare per an- 
guflam portam. Il faut donc mortifier nôtre 
chair , la mettre à récroit , la réduire au 
feul necefTaire , ne s'y pas attacher , &: la 
feparer de tout ce qui la flatte & la cor- 
rompt. Il n'y a dit Tertulien que la chair 
exténuée par le jeune &. par la Pénitence 
qui entrera facilement par la porte étroite 
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qui conduit a la vie de la paix éternelle. 
Taciihis fer angnftam falutis fortam intr&bii 
cxilior caro. de jejunio. C. 4. 
' Telle eft la Règle que J. C. nous don- 
ne , pour juger du grand nombre des Re- 
prouvés > qui marche dans la voye large 
& ipacieule de l'Enfer > qui reçoit tout le 
monde, qui s'en accommode aifementj ou 
du petit nombre des Predcftinés qui mar- 
chent dans la voye étroite de la mortifica- 
tion Evangelique. C eft par cette voye 
que nous pouvons nous ailéurcr d'être 
dans Je vrai chemin de la vie , & du petit 
nombre des fauves. Jesus-Christ ièm- 
ble furpris lui-même de voir le chemin 
du Ciel fi étoit. £>nam angufta porta , & 
arct* vin eft qu£ ducit ad vit/tm > & pauci 
funt qui inveniunt eam ? Quelle illufion de 
nous flatter d'y être , lorfquc nous ne nous 
refufbns rien 5 que nous menons la vie la 
plus douce & la plus commode ? Qui croit 
que le chemin de la vie eft aifé à la natu- 
re corrompue par le péché , &c que la por- 
te pour y entrer eft large , pendant que J. 
C. s'étonne de la voir fi étroite & fi peti- 
te , s'abufe 6c Ce trompe malicieufement j 
& celui qui nous L'a prêche ne peut être 
qu'un Seduéteur. 
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Mais ce n'eft pas encore tout que de 
mortifier fa chair , pour, marcher dans la 
voye étroite de l'Evangile : il faut encore 
nous réduire au néant de l'humilité. Si 
via vobis vuicîur atàua , ex In an ire non par- 
camus. Les Apôtres s'étant approchés du 
Sauveur, lui demenderent qui ctoit le plus 
grand dans le Royaume du Ciel : ce divin 
Maître ayant appelle un petit Enfant , &: 
1 ayant mis au milieu d'eux , leur dit je 
vous déclare en vérité que fi vous ne vous 
converti liés , &i fi vous ne devenés fcmbla- 
bles à des petits En fans , vous n'entrercs 
point dans le Royaume du Ciel ? Quicon- 
que s'humiliera 6c fe rendra petit comme 
cet Enfant , fera le plus grand dans le Ro- 
yaume du Ciel ? Quelle charitable appli- 
cation du Sauveur à découvrir 6c a guérir 
les playes feerctes de l'ambition du cœur 
de (es Difciples , fi oppofee à l'humilité 
chrétienne , 6c qui eft en quelque maniè- 
re plus excu fable en eux, dit fiiint Chriibf 
tome , que dans les chrétiens du fïecle , 
dont l'ambition fe borne aux chofes d'icy 
bas : la plus part ne demandent point com- 
me ces Difciples ? Quel eft le plus grand 
dans le Royaume des Cieux 5 mais qui eft 
le plus riche, qui eft le plus puiflànt , & ils 
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font tous leurs efforts pour s'y élever , & 

pour fàtisfaire leur orgueil. 

Les Apôtres avoient quelque peine de . 
voir que faint Pierre leur fut préféré , ils 
auroient voulu être auffi grand que luy 
dans le Royaume de J. C. Ce ne font pas 
leur dit-il , les dignités & les prééminen- 
ces <jui vous conduiront & vous ouvriront 

■ le Ciel, qui vous y fairont grands : ce fera 
le foin que vous aurés d'acquérir l'inno- 
cence , la douceur , la fimplicité , l'humi- 
lité des Enfans. Celui donc qui veut être 
le plus grand dans le Ciel , doit s'appli- 
quer , non à être préféré aux autres par 
le rang & la dignité , mais à être le plus 
petit ôc le plus humble de tous. Amen di- 
covobis y nifi cowverfi fueritis , & ejficiamini 

ficut parvuli , non intrabitis in regmm cœlo- 
rum 5 quicmque humiliaverit fe , ficut par- 
<vulu$ ifte , hic major efi in rcgno cœlorum. 
Math. 18. v. 3. ér 4. 

Celui donc qui demeure dans fes habi- 
tudes déréglées , & ne penfe qu'à devenir 
plus qu'il n'eft , au lieu de s abaiflèr & de 
s'humilier , n'eft point dans le chemin é- 
troit du fàlut, ou l'on n'entre qu'en deve- 
nant humble. Où Jesus-Christ n'eft 
point la vérité , où il n'y a point à efperer 



Digitized by Google 



fur la paix de l'Eglife triomphante 409 
de place dans le Ciel , fans une fincere 
converfion & une vraye humilité. Eftre 
pur de corps & d'efprit, ne vouloir mal à 
perfbnne , n'avoir aucun dellèin d éléva- 
tion , de s'enrichir , de fortune i c'eft ce 
qui fait l'enfance chrétienne , & fait mé- 
riter d'être grand dans le Ciel l Jufques 
ou ne s'abaiflè t'on pas pour être grand 
dans un Royaume terreftre ? Pour le de- 
venir dans le Ciel , que fait-on , rien du 
tout , on fait tout pour s'élever dans le 
monde , & rien pour {on lalut , ni pour 
Dieu. Jjhtt fe humiliât exaltabitur , qui Je 
exaltât , humUiabitur. 

£. IV. 

Si cette voye qui conduit au bien-heu- 
reux repos , nous paroît longue ? Hatons- 
nous pour arriver à ce terme , qui paroît 
fi éloigné à l'ardeur de nos defirs & de 
nôtre amour , nous dit encore fàint Ber- 
nard , fi via vobis videtur longa , tanto ma* 
gis feftinemus ? Ne faifbns pas comme ces 
Voyageurs , qui ayant beaucoup du che- 
min à faire dans un jour , en paflènt une 
bonne partie dans de vains amufcmens de 
curiofité & des divertiflèmens , ce qui fait 
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qu'ils font iùrpris d'une nuit fombre , qui 
les empêche de finir leur voyage , & qu'ils 
perdent le prix 6c le falaire qu'ils s'étoient 
propofés , 6c qu'on leur avoit promis, Penh 
ions toujours que la vie prefente , qui cft 
le temps de nôtre Pèlerinage , pour arri- 
ver au Ciel , eft fort incertain 5 fî nous 
en négligeons les précieux momens pour 
nous arrêter aux créatures 6c en de baga- 
telles : il cft à craindre que nous ne tom- 
bions dans cette affreufe nuit , qui nous 
réduira dans la fatale impuitfance de pour- 
fii ivre 6c de finir nôtre courfe pour l'Eter- 
nité bien-heureufe. - 

C'eft une fainte difpofition dans un 
chrétien de n'être occupé dans fâ courfe , 
que de l'œuvre de fbn filut , qui eft celle 
de Dieu > de n'avoir point d'autre affaire , 
que celle de fa mifîion, de ne fe lafler ja- 
mais , de s'avancer dans le chemin de la 
perfection tant que dure le jour de fa vie 
6c de fbn Pèlerinage. Le repos ne vient 
qu'à la fin du jour. Quand Jefus-Chrift 
foleil de Juftice s'éloigne de nous , 6c 
qu'il nous retire de ce monde 5 c'eft une 
nuit bien plus à craindre que celle de la 
nature : elle vient à grand pas cette Minet 
te nuit , 6c fbuvent lorfqu'on y penfè le 
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moins. Alors il n'eit plus temps de s'avan- 
cer , ni de rien faire pour' arriver au port 
tranquille du ÉJut éternel. Il ne nous reC 
tera que ce que nous aurons fait pendant 
le jour de cette vie. Tout ce qui ne fera 
point en nous l'œuvre de Dieu 3 ou tout 
ce que nous auront tourné des œuvres du 
fàlut à nos plaifirs & a nôtre gloire , ne 
fèrvira que pour notre condamnation ? 
Quel plus grand malheur de fe lai lier lur- 
prendre d'une fi trifte nuit, qui n'aura ja- 
mais de fin pour ceux qui en feront fur- 

5 >ris , ôc qui fera fuivie des peines étcrnel- 
es. 

Ne perdons donc pas le temps inutile- 
ment , nous dit l'Apôtre ; àum tempus ht- 
bemits operemnr bonum ? Ne nous arrêtons 
rxis dans le chemin que nous ayons à faire 
a confiderer ce grand nombre des per Ton- 
nes qui marchent dans la voye large avec 
un fuccès heureux en apparence : jettons 
plutôt les yeux fur ce petit nombre des vé- 
ritables chrétiens qui fouftrent patiemmet 
6c qui gemilîènt dans la voye étroite > de 
laquelle ils ne s'égarent jamais , qu'ils con- 
tinuent toujours avec plus de ferveur 5 ani- 
mons nous d'un faint zele pour les imiter 
6c pour les fuivre ? Ne nous endormons 
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pas dans une route fi perilleufè , ou nous 
avons une infinité d ecùeils à franchir, qui 
nous eft difputée par tant d ennemis ja- 
loux du bonheur que nous pourfuivons , 
qui s'oppofênt à nôtre falut , & au prix 
ineftimable du repos fans fin , qui le doit 
terminer. Selon le falutaire précepte de 
Jefus-Chrift, tenons nous toujours bien 
fur nos gardes , veillons & prions fans ceflè 
en marchant , fans nous arrêter , & en fai- 
fant un faintufage des Armes fpirituelles, 
&du puiflànt fêcours des grâces, que Dieu 
nous met en main pour leur refifter , &c 
pour triompher de tous leurs malins ef- 
forts. 

On doit dire ici à tous les pieux Lec- 
teurs > les touchantes paroles que faint Ber- 
nard addrellbit à fes Religieux , pour ani- 
mer leur ferveur ? Continués mes très- 
chers Frères : il eft glorieux à Jefus-Chrift 
d avoir des Difciples , qui faflent toujours 
de nouveaux progrés dans la voye de la 
perfe&ion ôc de la juftice. Celui-k eft in- 
digne de l'avoir pour Maître , qui demeu- 
re dans le même état, fur tout dans la vie 
prefènte , ou rien n'eft fiable , ou perma- 
nent 5 où il faut reculer , ou avancer ? Qu'au- 
cun ne difè j'en ai aflèz , je veux demeu- 
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rer comme je fuis , je veux être aujour- 
d nui tel que jetois hier ? Quiconque eft 
dans cette difpofition s'arrête en chemin , 
avant que d'eftre parvenu au terme & ii 
recule plutôt qu'il n'avance : puifque dans 
la vie fpirituelle ne pas avancer , c'eft re- 

7?î? * L > uceurdes Hommes & des tems, 
seft-U fixe a un état permanent , tandis 
ou il a ete vifible fur la Terre ; il paflbit , 
tailant du bien par tout , gueriûant toutes 
iprtes de maladies , il paflbit travaillant 
lans relâche , il croiflbit en fagefie , en â>e 
& en vertu devant Dieu & devant fes 
Hommes. Proficiebat virtute & xtate coram 
I>eo & hominibus : bien loin de s'arrêter , 
il couroit a pas de Géant dans la carriè- 
re de la vie mortelle. Epltr. i y 4 

Ar }\ p Ut même P our i' attcifl - Cor. 

dre > Coures dit l'Apôtre , afin de parve-*,.^. 

mr au but. Sic currite , ut comprehe„d»ti s . 4 
INe donnes point d'autre borne , ô Chré- 
tien a vôtre courfe , que celle de Jcfus- 
Chrift ; fl a obéi jufqu'à la mort , fi vous 
ne coures jufqu'à la mort , vous courés en. 
vain j vous n'obtiendrés point le prix de 
la courfe : Jefus - Chrift eft ce prix ■ fi ' 
vous vous arrêtés , loin de l'approcher , 
vous vous en éloignés d'avantage , & vous 
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vous vous expofes par-là à cette maledic- 
pfalm. tion du Prophète. Seigneur , ceux qui se- 
ji. v, lorgnent de tous , périrent. Si c'eft donc coù- 
17. rir que de s'avancer , dès qu'on celle d'a- 
vancer , on celle aufli de courir , ôc dès 
qu'on celle de courir , on recule , dit St, 
Bernad. Concluons de la avec ce Pere , 
que dans la vie fpirituclle , ne vouloir point 
avancer 5 c'eft reculer, jacob vit en longe 
Un échelle où les Anges montoient 6c de£ 
cendoient , nul d'eux ne s'y arrêtoit ? Fi- 
< gure de cette vie mortelle , où il n'y a 
point de milieu entre le progrés & la 
chute. 

Où eft l'ambitieux qui fe borne aux 
honneurs où il eft monté , le vain & le 
curieux , qui ait jamais aflouvi fes yeux 
& fes oreilles ? Nôtre négligence ne trou- 
ve telle pas fa condamnation dans l'in/â- 
tiable avidité de l'avarice , de la volupté , 
de la vaine gloire f Rougiflbns d'être 
moins ardens pour des biens fpirituels ? 
Ayons honte d'avoir eu pour le péché plus 
de vivacité , que nous n'en avons peur la 
vertu. Cependant quelle différence : la mort 
Rom. 6 .eft le prix du çeche , dit l'Apôtre -, la vie de 
v. !}• la paix éternelle ejl f heureux fruit de la ver- 
tu f Quelle confufion de courir plus len- 



c 
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fur la paix de V^glife triomphante 4 x < 
tement à la vie , qu a la mort , d être moins 
emprefle pour fon falut , que pour fa per- 
te. N ous iommes même d'autant plus 
inexcufàbles , que plus on court avec vi- 
teflè dans le chemin du faluc , plus on a 
de facilité à courir : plus le fardeau de 
J e s u s-C h R 1 st cft grand , plus il eft 
léger ? N'cft~il pas vray que plus un Oi- 
fcau à de plumes , plus il a de facilité à 
voler j qu'à mefure qu'on les lui arrache, 
le poids de fon corps 1 entraîne vers la 
Terre : il en eft de même du iouff de T 
. dit faiht Bernard , nous fommes appe- 
lants , lorfque nous fècouons ce joug lé- 
ger de agréable : parce qu'il nous porte 
plus que nous ne le portons. 

L'Homme jufte ne croit jamais être 
parvenu à la perfection , il ne dit jamais 
c'eft afTez .• il eft toujours altéré & afta- 

m l clc J. L1 ft icc y en ^rte que s'il vivoit 
toujours , il travailleroit fans ceflè avec 
plus d'ardeur à devenir plus jufte , à faire 
de nouveaux progrés dans la vertu. Il ne 
fixe point le temps comme un Mercenai- 
re , dit le même faint Docteur , il fe dé- r - 
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voue pour toujours au fèrvice de Dieu ? 
écoutes comme il parle , Seigneur , vous 
m'avés vivifié par vôtre loy,aufli je ne l'ou- 
Pfalm. blierai jamais , j'ai juré &C voué de lob- 
1 1 8, v, ferver éternellement. Ce n eft donc point 
53. pour un temps > c eft pourquoy fà juftice 
iûbfîftera pendant l'Eternité. Juftitia ejus 
ntanet in f&culum faculL La faim perpétuel- 
le du Jufte mérite d'être perpétuellement 
raflàfiee , malgré la brièveté de la vie , qui 
la termine : la conftence de la volonté qui 
la produit , luy donne de la proportion 
avec l'Eternité, 

Tâchons d'avoir cette faim & cette 
fbif de la Juftice, que le Sauveur préchoit 
Math, à Ces Apôtres , pour les encourager dans 
j. v. 6. la pénible courte du falut. Beati qui ejm- 
mt juftitiam. Vous l'aurés , quand vous 
croirés ni être point parvenus 5 qu'oubliant 
ce qui eft derrière vous , vous avancerés 
de plus en plus , vous pratiquerés les Pré- 
ceptes avec une ferveur toujours nouvel- 
le , de peur de vous écarter de la voye de 
la juftice , celuy qui me mange , dit le 
Sage , fera toujours affamé , & celuy qui 
me boit , fera toujours altéré. La Loy de 
Dieu étant dans vôtre cœur , vous ne fê- 
rés jamais renverfë , en ne ^^^^^ 1 ^^^^ t jamais 

que 



/ 
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que ce quelle vous prefcrit , par le fêcours 
de fa lumière , vous marcherés toujours 
d'un pas égal, ferme & aflèuré , fans tom- 
ber , fans vous égarer de la voye du fàlut 
& de la juftice : toutes nos chûtes , nos 
égaremens ne viennent que de ce que la 
Loy de Dieu ne domine pas abfblument 
dans nôtre cœur. Lex Dei ejus in corde ip- 
fius s&non fupplantabuntur grejjus ejus. ecle- 
Jiat C. 24. v. & Pfalm. 36. v. 33. 

Ceft cet amour & ce zele de la perfec- 
tion , qui animoit fàint Paul , c'etoit la 
iêule faim & la feule fbif de fbn cœur : 
auffi il regardoit la vie , ainfi que nous de- 
vons regarder la nôtre comme uu combat 
continuel , & comme une courfe fans re- 
lâche , dans laquelle il couroit toujours à 
ion but , fans s'arrêter à rien de tout ce qui 
fc prefêntoit à fes yeux à droit & à gau- 
che : il couroit avec rapidité dans le che- 
min de la perfection & de la juftice : ôc 
nous courons avec rapidité , pour nous en 
éloigner 5 il ne ragardoit rien de tout ce 
qui ne l'approchoit pas de Jefîis-Chrift, & 
nous regardons & nous attachons avec 
plaifîr à tout ce qui nous en éloigne , il 
oublioit tout ce qu'il avoit fait de bon 5 
pour commencer a vivre tout de nouveau 

Dd 
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à Jésus-Christ \ & nous oublions une 
infinité de péchés , pour ne nous fbuvenir 
que de quelques aâions , qui paroillènc 
bonnes à nôtre amour propre , qui fê gliC 
fe même dans les actions les plus feintes. 
Nous nous rafïèurons , &c un Apôtre fi 
faint & fi fervant tremble. Si nous entrions 
dans l'efprit de faint Paul , quand nous 
aurions couru , &: évité comme lui une 
infinité de dangers. , nous croirions 
n'avoir rien fait. Tout ce que nous 
avons deja fait , ne nous fêrvira de rien , 
fi nous ne perfeverons jufqu'au bout de 
notre carrière. Ce ne font pas ceux qui 
ont beaucoup couru , qui remportent le 
prix > mais qui vont jufqu'au bout , & qui 
perfeverent jufqu a la fin qui feront fau- 
ves, gui ferfcverwverit ufque in finem , hic 
falvus erit. 

Cet Apôtre exhorte tous les Chrétiens 
d'entrer dans ces nobles fèntimens > & de 
l'imiter dans fa courfe , en ne croyant ja- 
mais , que nous fôyons parfaits , quelque 
progrés que nous ayons fait dans la vertu, 
C'elt s'abufêr de croire qu'on fôit arrivé à 
la perfection ; on fçait bien que perfbnne 
ne dit cela de bouche , ni peut-être même 
de cœur : mais combien y en a-t'il, qui 
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fur U paix de tEglife triomphante 4 1 p 
vivent comme s'ils le croyoienc en effet, • 
Une partie de la perfection chrétienne 
confîfte à s'en croire toujours bien éloi- 
gné f Qui ofera le flatter d'y avoir beau- 
coup avancé , après que le grand Apôtre 
confirmé des travaux pour la gloire de 
Dieu , croit ne faire que commencer : il 
faut moins regarder le chemin qu'on a 
fait , que celui qui refte à faire , & ce que 
Dieu demande encore de nous. S'il nous 
paroît long , hatons-nous avec une ferveur 
toûjours nouvelle 5 fi vin vobis videtur Ion- 
g* , tanto magis feflinemus. 

S- VI. 

Dans quelque état que l'on fc trouve 
dans la courfe du falut 5 quoique l'on avan- 
ce & qu'on fe fortifie , on doit toûjours fe 
défier de fby-même , ju/qu à ce que la ten- 
tation foie venue , qui peut elle feule nous 
faire juger de la folidité de nôtre amour 
pour Dieu & de & juftice $ & fi nous ne 
lbmmes pas du nombre de ces chrétiens 
lâches & timides , qui croyent pour un 
temp$ 5 & qui s eloignet de la véritable voie 
•auiîi-tôt que la tentation , à laquelle ils fîic- j MC% g m 
combent,eft venue : qui ad tempus credunt, T . 

Ddij 3 ' 



Digitized by Google 



4*0 lnfiruttions Chrétiennes, 
ér intemfore tentationis recedunt , qui nâ 
pas efté epprouvé , dit le Sage , ne fçaic 
rien , qui non efi tentatus , quid /cit. Vous 
avés été touchés des promeflès du repos 
& de la paix éternelle qu'on vous a annon- 
cé , & vous avés commencé à marcher 
dans la voye du fàlut : ces heureux com- 
mencemens dureront peu , fi vous ne cor- 
rigés fans délay & fans relâche le fond vi- 
cieux de la cupidité de vôtre cœur , qui 
s'oppofe aux accroiflemens de la grâce Se 
de la perfe&ion chrétienne 5 afin que vos 
premiers fentimens puiflènt s'y affermir , 
pour refifter au temps de la tentation , fie 
que vous puiffiés continuer vos démarches 
vers le Ciel , fans vous laflèr& vous y en- 
nuyer , & produire dans la patience dans 
les plus rudes épreuves le fruit des ver- 
tus chrétiennes , & vous rendre digne 
d'entrer un jour dans la jouiflànce du re- 
pos étemel , en les recevant avec fournit 
fion , & par une conftence inébranlable 
dans les plus grands orages , & les plus 
rudes tempêtes des tribulations & des ten- 
tations : mais parce que durant cette vie , 
nous ne pouvons pas épuifer entièrement 
le fond de la cupidité qui eft en nous : 
c'eil une fource qui ne tarira , que lorique 
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nous feront délivrés de ce corps mortel : 
nous devons demander inftammenc à Dieu 
qu'il éloigne de nous la voye de finiqui- 
té , qu'il nous empêche par fà grâce d'en 
fùivre les mouvemens , & toutes les occa- 
fions qui pourroient nous engager dans le 
péché. 

Difbns lui plus du cœur , que de bou- 
che avec un faint Roy. Viam iniquitatis Pfalm. 
amove à me , & de lege tua mi fer ère mei f 1 1 %.v. 
Ne m 'abandonnés pas à moy-même , ô 2^, 
mon Dieu , lorfque vous m'aurés fait en- 
trer dans la voye de vos Commandemens > 
Quelque effort que je faflè pour y demeu- 
rer , & pour y marcher , je ne ferai pas 
long-temps fans me détourner , ou même 
fans tomber, fi vous ne veillés vous-même 
pour moy , & fi vous ne prenés foin par 
vôtre mifèricorde d'éloigner de moy tout 
ce qui peut m éloigner de vous. Rien ne 
peut produire cet effet funefte , fi non le 
pèche , & tout ce qui me porte au péché, 
& rien ne mi entraine avec tant de vio- 
lence , que ma cupidité , qui ne cherche 
que la voye large 5 les (entiers étroits de 
vos Commandemens réfrayent & la rebu- 
tent f Eloignés-là de moi , Seigneur , elle 
ne peut être plus proche de moi , en étant 
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environné , bc comme pénétré de toutes 
parts f éloignésJà de moi , en arrêtant fes 
îbllicitations importunes > où éloignés moi 
d elle , en m'en péchant de fuivre fbn fu- 
nefte penchant , de fatisfaire fes inclina- 
tions , de confentir à fes defirs f Faites que 
vivant dans la chair , je ne vive pas félon 
la chair 5 que je ne me fbûmette pas à ia 
tirannie de la concupifcence 5 mais que je 
laflùjetifle elle même à l'empire de la rai- 
fon & de la foy 5 que je n obéiflè point à 
la Loy du péché , qui fe fait fentir dans 
mes membres 5 mais a celle de lefprit , 
que vous avés gravé dans le cœur. Enfin 
ayés pitié de moi dans mon extrême mi- 
fere f Faites moi reflentir les effets de 
vôtre mifericorde , en me rendant victo- 
rieux de ma cupidité , & des malins effets 
de tous mes ennemis , par une obéiflànce 

Î>arfaite à vôtre Loy , qui eft la Loy de 
amour & de la charité, 
C'eft vous , Seigneur , qui nous placés 
dans la voye , qui conduit à vous > c'eft 
vous auffi qui nous y faites marcher avec 
fidélité & perfeverence ? Conduifés donc 
je vous en conjure , tous mes pas ; fans 
vous toutes mes démarches feroient , ou 
dçs égaremens , ou des chutes f Remplit 
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fés moi de l'amour de vos voyes, quelques 
dures , quelques rigoureufes qu'elles pa- 
roiflènt à mon amour propre ? Qti'il me 
fùffife pour marcher conftamment dans la 
voye étroite , que vous n'avés point vou- 
lu en choifir a autre pour vous même > 
que vous ne contés au no mbre de vos Ser- 
viteurs de de vos Difciples , que ceux qui 
vous y fuivent : que c'eft par elle feule 
qu'on peut arriver à vous ? Faites,Seigncur, 
que je marche tous les jours de ma vie 
par l'impreflion de vôrre efprit , êc par les 
mouvemens de vôtre grâce dans les fen- 
tiers étroits de vôtre Evangile , affermifles 

Îr mes pas, afin qu'ils nefoient point ébrari- 
és ? Faites que j'y perfevere , pour méri- 
ter d'arriver au terme heureux du faluc 
& de la paix éternelle ? Achevés pour la 
gloire de vôtre Nom l'Ouvrage de vôtre 
mifericorde , en me donnant la force de 
le courage dont j'ay befoin pour y arriver. 
Werfice grejfus meos , ut non moveantur veftï 
gia me a. Pfalm. 16. v. 6. 

$. VIL 

Pour obtenir duSei^reur ce puiflant fe- 
cours, qui nous eft abiaum^nt neccflàiie, 
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foit pour commencer cette courfe du fàlut, 
foit pour la pourfiiivre , foit pour Tache- 
ver heureufement , & arriver à la joùiflàn- 
ce de la paix & de la vie éternelle. Ayés 
recours à la prière 5 c'eft un devoir eflèn- 
tiel 8c indifpenfable de la demander : U 
eft vrai que Dieu par la pure & gratuite 
bonté Ta donne quand il lui plaît & à qui 
bon lui ferable , fans qu'on le lui deman- 
de : mais par une fecrete difçofition de 
fa Providence 5 il attache ordinairement 
fbn divin attrait & fon fecours au mérite 
de nos prières. Ceft Tordre qu'il a établi 
dans la diftribution de Ces grâces , cp 'il a 
fournis à nos pieufes demandes , qu'on ne 
reçoit qu a la faveur de la prière. Ceft 
auffi pour nous porter à nous fervir de ce 
moyen puiflànt , qu'il nous ordonne de 
prier fans ceflè. Ofortet femper orare , & 
non deficere , demandés , nous dit-il , & on 
vous donnera , frapés à la porte , & on 
vous ouvrira , cherchés & vous trouverés 
infailliblement le fecours dont vous avés 
befoin , pour le commencement , le pro- 
grés & la confommation de vôtre falut. 
Luc. 1 1. 9. & Chap. 1 8. v. 9. 

Ceft à cette fainte & fi utile pratique à 
laquelle faint Bernard nous exhorte d une 
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manière toûchante , en finilîànt (on exhor- 
tation pleine d'on&ion & d amour. Si la 
voye , conclut ce Pere, rude & étroite qui 
conduit à la paix fouveraine de la félicité 
éternelle , vous paroit fort laborieufè &: 
très difficile , en telle forte que reconnoit 
fant & avouant vôtre extrême foiblefle , 
vous défiant de vous même , pénétré de 
vôtre mifere , craignant les périls conti- 
nuels aufquels vôtre falut eft expofë , vous 
vous croyes dans l'impuiflànce de pourfui- 
vre une courte fi pénible , & fi dangereu- 
fè , & d'arriver à la parfaite joiiiflànce du 
Celefte Epoux , pour être comblé de joye 
dans l'abondence d'une paix heureufe 5 
ayés tout vôtre recours à fà bonté : prefles- 
le par des inftences & des conjurations 
réitérées , qui foient le fruit d'un cœur 
plein de foy , d'amour & de confiance ; 
criés après lui fans ccflè , comme l'Epoufc 
des Cantiques : entraînés moi après vous , 
ô mon divin Epoux , nous courrons a l'o- 
deur de vos délicieux parfums. En priant 
de la forte , elle nous invite , comme elle 
faifoit fes Fidèles Compagnies , d'implorer 
avec la même ferveur la grâce toute puif- 
fànte du Sauveur , qui donne les forces 
neceflàires , pour entrer dans les voyes de 
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les Préceptes , pour y marcher couram- 
ment Se pour finir heureufement nôtre 
courfe vers lui , pour l'atteindre. Si via vo- 
bis videtur laboriofa , clamemus cum fponfa , 
trahe nos fojt U $ cuYYcmus in odorem unguen- 
torum tuorum* Bernard ibidem fupra , in pfaU 
mum , quis afeendet in montent domini. 

Quelque paflionnée que fut l'Epoufe 
des Cantiques d'aller vers fon Epoux & de 
l'atteindre > elle fèntoit bien qu'il manquoit 
quelque chofe à fon amour > qu'elle avoit 
befbin d'un puiflànt attrait , pour achever 
de détacher fon cœur des chofes fenfibles , 
pour l'approcher de plus prés de ce Celef 
te Epoux qu'elle aimoit. Plus le defir qu'- 
elle en a eft grand , plus elle le prie avec 
ferveur de l'attirer à lui , dans la crainte 
qu'elle a qu'il ne l'abandonne. Fejlinat ad 
verbum , dit faint Ambroife , & rogat ut 
attrahatur , ne forte derelinquatur. C'eftavec 
beaucoup de fagefle qu'elle le conjure de 
l'entrainer , parce que nul ne court , dit 
faint Grégoire , expliquant ces paroles , 
s'il n'eft entraîné : celui qui n'eft point ai- 
dé & fbûtenu par la grâce du Seigneur , 
étant accablé lôus le poids de fà propre 
concupifcence. 

Mais que veut dire l'Epoufe par ces pa- 
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rôles, tirés moi après vous, demande faine 
Bernard ? Eft -ce quelle à befoin d'être 
en traînée après un fi aimable Epoux, com- 
me fi elle le fuivoit malgré elle , non vo-' 
lontairement & librement : on ne pourroit 
bien comprendre cette mifterieufe expref- 
fion , fans faire reflexion que tous ceux 
qui font entraînés , ne le font pas malgré 
eux & contre leur volonté $ par exemple 
celui qui eft malade & impotant , qui ne 
fçauroit marcher feul , n'eft pas entraîné 
malgré lui au bain & au repas , comme 
un crimînel eft traîné au jugement 8c au 
fupplice. On montre des noix à un Enfant, 
& ces noix l'attirét$ il n'y court cjue parce 
qu'il eft attiré 5 mais il y eft attiré parce 
qu'il aime , fans aucune violence faite à 
fbn corps , mais par le lien du cœur , qui 
eft l'amour. 

Saint Anguftin expliquant ces paroles 
que le Fils de Dieu dit au Peuple Juif. 
Perfonne ne peut venir à moi , fi mon Pè- 
re, qui m'a envoyé, ne l'attire à lui. Nemo 
venit ad me , nlfi Pater meus , qui mifit me , 
traxerit eum. Ce faint Dofteur éclairfît 
bien cette vérité : ne croyés pas dit-il, que 
le Pere vous attire à lui , malgré vous , de 
par violence 5 l'elpric fê laiiie auffi attirer 
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librement par l'amour : vous êtes entraîné 
non-feulement volontairement î mais en- 
core avec plaifir , & par ce plaifir la même? 
Qu'eft-ce qu'être aintraine par le plaifîr ? 
Ecoutés le Prophète ? Mettes vôtre joye & 
vôtre plaifir dans le Seigneur , & il vous 
accordera ce que vôtre cœur defire. Delec- 
Pfalm. tare in Domino , & dabit tibi petitiones cordis 
56.v4.tui : il y a un certain plaifir du cœur qui 
lui rend doux & agréable le chemin & le 
pain du Ciel , dit le même Pere 5 chacun 
% eft entraîné , dit un Poëte , par fon propre 
plaifir , non par la neceflité , mais par la 
. volupté 5 non par la violence , mais par le 
plaifir. Ne peut-on pas dire avec plus de 
raifôn , que celui qui aime la vérité & la 
juftice , qui aime la béatitude , la paix , 
& la vie éternelle , eft attiré^ Jésus- 
Christ par le Pere , qui le lui fait 
connoître , & par le plaifir , qui lui rend 
aimables toutes ces chofes , qui ne font au- 
tres que Jesus-Christ même 5 il eft la 
vérité , & qui y a-t'il que l'Ame defire a- 
vec plus d'ardeur que la vérité , qui lui eft 
révélée. Noli cogitare te invitum trahi , tra- 
hitur animus (jr amore : fi PoeU dicere licuit, 
trahit fua quemeunque voluptas , non neceffu 
tas \ fed voluptas , non obligatio , fed delec- 
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tatio. guanto Fratres dicere debemus trahi 
Hominem ad Chriftum , qui deleftatur vcri- 
tate , beatitudine , juftitia , deleftatur fem- 
piterna vit a , quod totum chriftus eft. Aug* 
traft. 45 . in Joan. foft initium. 

f. VIII. 

Il eft vîfîblc <jue î'Epoufc veut être en- 
traînée , puifqu elle le demande inftam- 
menc j elle ne le demandèrent pas , dit 
faim Berna«l , fi elle pouvoit par elle mê- 
me fîiivre fon bien aimé & courir après 
lui, comme elle le voudroic. Trahi vult 
qua hoc rogat 5 non autem rogarct ,ft fequilnCant. 
fer fe ipfam , dileftum ,pro ut vellet , valeret. 1 1 • 
Cette courfe Se l'heureufè pourfîiite d un 
fi grand bien n'eft pas au pouvoir naturel 
de l'Homme 5 c eft Dieu quinouseninfpi- 
re le defir , & û main toute puiilante qui 
nous donne la grâce & la force de courir 
après lui & vers lui. Non enim humant pof 
fibilitatis eft curfus ifte 5 ejus dextera fecit 
virtutem. Si celle gui eft appellée l'Epou- 
fe du Seigneur , fe reconnoîc infirme & 
dans l'impuifïànce d'atteindre fbn bien 
aimé : ne doit on pas inférer avec ce fàint 
Docteur , que quelque grande que {bit la 
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perfection dune Ame , tant qu'elle gémit 
fous le poids de fbn corps de mort , de 
qu'elle eft retenue captive dans la prifbn 
du fiecle corrompu , afliijetie à mille ne- 
ceffités de la vie prefente , expolëe à une 
infinité de dangers pour fbn fàlut , & à 
toutes fortes de tentations & d épreuves > 
elle s'élève plus lentement & avec moins 
de vigueur èc d'ardeur à la contemplation 
des biens celeftes , & elle n'a pas un plein 
pouvoir d'elle même de fuivre l'Epoux par 
tout où il va. 

C'eft ce qui faifoit dire à faint Paul ces 
triftes paroles , qui exprimoient le gémit 
Rom. foment de fon cœur ? Malheureux que je 
7. fuis , qui me délivrera de ce corps de mort\ 
(jr ce qui obligeoit le Roy Prophète de faire 
Pfalm. cette fervante prière à Dieu î Faites fbrtir 
47. mon Ame de la prifbn ? Que l'Ame donc 
la plus fidèle , qui nous eft figurée par l'E- 
poufe , difè fans ceflè en genuflànt , entrai- 
nés moi , ô Celefte Epoux , après vous 5 
v parce que le corps qui eft corruptible , ap- 
pefêntit l'Ame 5 cette demeure de terre & 
de boue accable l'efprit , qui voudroit s'é- 
lever & s'unir à fbn Dieu. L'Epoufè donc 
ayant abfolument befoin d'être entrainée , 
&. de l'être après celui-là feul , qui nous 
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dit , vous ne pouves rien faire fans moi f Qui 
eft-ce qui pourra fe palier d'un fi puiflànc 
&C fi neceilàire fecours. Hic trahi necejfe 
habet Jponfa, nec fane trahi ab alio y quam ab 
to ipfo , qui ait , fine me nihil poteflatis f acé- 
ré, Bernard ibidem fupra. N. 3. 

Defirons avec ardeur , à l'exemple de 
l'Epoufe d'aller toujours après Jefus-Chrift 
Celefte Epoux de nos Ames , de marcher 
ftir fes traces , n'ignorant pas que fes voyes 
font belles , pures & droites , que fes /en- 
tiers mènent à la paix & à la vie éternel- 
le, qui eft lui même 5 que celui qui le fuit 
ne marche point dans les Ténèbres ? Cou- 
tons après lui , fùivons-le à l'odeur de fes 
parfums : c'eft-à-dire delà rénommée, de 
fà fainte vie , de fes vertus divines & hu- 
maines , qu'il nous a enfeignées par fes 
paroles & par fes exemples ; parfums fa- 
crés , infiniment précieux , dont l'odeur a 
une vertu toute divine pour attirer &c nous 
faire courir après lui : en nous écartant 
de la route qu'il nous a fraïée pour aller à 
lui > nous avons plus du travail à eflîiyer , 
& plus de rifque à courir > parce qu'à lors , 
dit faint Bernard , il nous eft prefque im- 
poflîble de reconnoître fes traces , Se de 
lcntir de fi loin l'odeur de ces excellents 
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parfums , qui eft pourtant tellement repé- 
duë par tout , depuis que la Terre a été 
remplie de la mifericorde , qu'il n'y a , dit 
le même Pere , aucune excufe , m aucun 
prétexte pour ceux qui ne courent point 
après cette odeur de vie. Celui qui ne l'a 
font point , & qui pour ne pas l'a fentir ne 
court pas après lui , où il eft mort , ou il 
eft plein de corruption. 

Priés donc le Seigneur comme l'Aman- 
te des Cantiques , de vous entrainer après 
lui , parce que nul ne va à lui , fi fon Pere, 
qui eft une même chofè avec lui , ne l'at- 
tire > afin qu'eftant apuyé par (on bras tout 
puiflànt , vous ayés la force de le fùivre > 
c'eft-à-dire de l'imiter : ceux qui font fou- 
tenus de fa divine main , font foulages du 
pefànt fardeau qui les accabloient : ils cou- 
rent avec amour , & avec une admirable 
facilité à l'odeur de les délicieux parfums? 
Dites-lui fincercment avec l'Epoufe , en- 
traînés moi après vous. Trabe me foft te : 
il m'eft bien avantageux que vous m'en- 
trainiés 5 c'eft-à-dire que vous me faffiés 
quelque violence , foit en m efrayant par 
des menaces , ou en m'éprouvant par vos 
chatimens 5 que fi vous m'épargniés , en 
me laiflànt dans ma langueur, & dans une 

funçftc 
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funefte lecurité ? Entraînés moi en quel- 
que manière malgré moi 5 pour me faire 
marcher enfoite volontairement & libre- 
ment. Trahe quodammodo invitam >ut facias 
voluntariam ? Entraînés moi lorfque je fuis 
comme engourdie, & que mon amour sert 
refroidi , afin que vous me fafliés courir. 
Trahe torpentem, ut facias currentem , que je 
naille pas après les vains objets de la Ter- 
re , comme un vagabond > àc que je ne 
coure pas comme une perfonne égarée , 
qui ne fçait quelle route tenir, Bernard 
in Cant. 

J". v 1 1 1. 

• 

Nous devons fbuvent réitérer ces prêt 
làntes conjurations 5 parce , dit faint Ber- 
nard , que celui même qui marche dans 
lefprit, ne demeure pas toujours dans un 
même état , & n'avance pas toûjours dans 
le chemin de la perfe&ion avec la même 
facilité , la voye de l'Homme n'étant pas 
à fà puifTance , comme dit l'Ecriture j mais 
c^u'il oublie les chofes qui font derrière, ôc 
s avance vers celles qui font devant lui , 
tantôt plus lâchement , tantôt avec pltfis 
de vigueur 3 félon que b faint Efprit , qui 

Ee 
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eft l'Arbitre fouverain des grâces , les lui 

difpenfe avec plus ou moins d'abondance ? 

Examinés - vous vous même , vous recon- 

noîtrés par vôtre expérience , ce qu'on die 

ici. 

Lors donc que vous fentes que vôtre 
amour fe rallentit , que vous êtes tombé 
dans TengourdifTement , dans la tiédeur 
&' l'ennui : n'entrés pas pour cela en dé- 
fience, ne quittés point vos exercices : mais 
implorés le fecoursde la main de celui qui 
peut vous affilier , le conjurant toùjours 
avec l'Epoufe de vous attirer après lui , 
jufqu a ce que vôtre amour étant ranimé 
&, reveillé par fa grâce , vous deveniés plus 
prompt , plus diligent , plus joyeux pour 
courir , jufqu a ce que vous puiffiés dire 
avec un faintRoi : j'ai couru dans la voye 
de vos Commandemens , pour aller à vous, 
lorfque vous avés dilate & élargi mon 
cœur. VUm mandatorum cucurri* cum dilar* 
tdfii cor meum. Pfrlm. 118. v. jz. 

C'eft dans la grâce du Seigneur que 
vous devés vous réjouir tant quelle fera 
prefente, 8c que vôtre cœur relient qu'il 
en eft animé > pour courir après lui 5 en 
fjrte que vous ne croies pas pofleder ce 
don précieux , comme un droit qui vous 
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eft acquis , vous aflurant crop fur lui, com- 
me fi vous ne le pou vies jamais perdre : 
mais coures toujours dans la voye étroite 
du fàlut avec crainte & tremblement 5 de 
peur que Dieu venant à retirer fa main , 
&: à fbultraire fà grâce , vous ne tombiés 
dans le découragement & dans la trifteflè, 
pendant laquelle vous ne fbyés obligé de 
dire , en gemûlànt , vous avés détourné 
vôtre vifage de moi , &: je fuis tombé dans 
la confufion ôc le trouble 5 twertifli faciem 
tuam Àme,rjr faclus fum conturbam. Pfalm* 
29. v. p. 

N'entrés pas donc dans une trop gran- 
de confiance au jour de vôtre force 5 mais 
criés vers Dieu avec le Prophète , dites 
lui , ne m abandonne^ pas , je vous conjure , 
lorfque mes forces m auront quitté. Enfin 
confblés vous dans le temps de la tenta- 
tion , & dites en tout temps avec l'Epoufè, 
tirés moi après vous , nous courons vers 
vous après l'odeur de vos parfums , & non 
pas dans la confience de nos propres mé- 
rites. Nous n'avons pas la préemption de 
croire que nous courons dans la grandeur 
de nos forces 5 mais dans le nombre infini 
de vos mifèricordes. Si nous avons couru, 
& que nous layons fait volontairement & 

Eeij 
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librement , la gloire n eft point due à celui 
qui veut , ou qui court 5 mais a Dieu qui 
éft tout plein de bonté. Non eft volentis , 
neque currentis 5 fid Dei miferentis. 

Dans ces pieux & humbles fentimens , - 
lefperance ne vous quittera point dans 
les mauvais jours. La crainte & la prévo- 
yence ne vous menquera point dans les 
bons , &.fbit que vous foyes dans ladver- 
fîté , ou dans la profperité 5 parmi les chan- 
gemens &C la révolution des temps ,vous 
conferverés une égalité d'efprit , & une 
confiance invincible dans toute forte de 
tentations & d'infortunes 5 & demeurant 
ainfi ferme & inébranlable > vous 
rés conftamment dans la voye de la paix 
éternelle. On vous verra courir avec joyc 
après Fodeur du Celefte Epoux , attiré & 
loûtenu par le puiflànt fecours de fon a- 
mour & de fa grâce : & vous dirés tou- 
jours avec plus de ferveur. Trabere nos pojt 
te curremns in odorem unguentorum tuorum. 

§. IX. 



Heureux conclut faint Bernard , celuy 
qui étant attiré par l'odeur delicieufe des 
précieux parfums des vertus du Celefte 
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Epoux , par l'impreflîon de ion Efprit &: 
de fa grâce , pourra l'atteindre , en répon- 
dant fidèlement à fon divin attrait , & fai- 
lànt de fon côté tous fes efforts pour le 
fuivre & pour l'imiter , ainfi qu'il exige de 
nous , pour apprendre de ce grand Maître 
des Anges de des Hommes le fàint ufage 
qu'il doit faire de fes grâces , & l'exa&e 

1)ratique de toutes les vertus. Heureux cç- 
ui , dont l'efprit n'étant occupé que de la 
contemplation des biens fblides &c immen- 
ces de la paix fbuveraine , qui lui font pro- 
mis , dont le cœur animé d'un amour pur 
Se fincere , & d'un faint defir d'arriver à 
Ion éternelle jouiflànce , fè rendra digne 
par une fidèle perfeverence jufqu'à la fin 
de fà courfe , de monter & d'arriver heu- 
reufement fur cette fublime Montagne , 
infiniment élevée au delïùs de toutes les 
Montagnes : Montagne graflè , très-ferti- 
le , abondante en toutes fortes de biens 6c 
de plaifîrs. Mons coagulât us , mons p inguis > 
Montagne brillante par l'éclat de la gloire 
& de la Majefté d'un Dieu , oui y lait fà 
demeure , qui eft l'heureux fejour de la 
paix , du repos , de la joye fblide &t de la 
pure félicite , où tous les Elus en feront les 
Habitans éternels $ ou ils paroitronc tous 

Ee îij 
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à Dieu le Pere dans fon Fils bien-aimé , 
comme un peuple faint & fidèle , qui lui 
a acquis & attiré par le prix infini de fon 
fàng & les mérites de fa mort : où ils ver- 
ront fans voile & à découvert , la vertu , la 
puiflànce & toute la gloire de fà divinité. 
Montagne riche & glorieufe à laquelle 
nous afpirons , qui n'eft autre que nôtre 
Seigneur J e s u s-C h r i s t , qui renfer- 
me tous les Trefors de la fàgefle & de la 
feience d'un Dieu , dans lequel toute la 
vérité de l'humanité, habite avec la pléni- 
tude de la divinité. Dans lequel & par le- 
quel toutes chofês , fbit dans le Ciel , foit 
lur la Terre font rétablies & renouvellées. 
Afin que Dieu foit toutes chofes à tous. 
Mons excelfus & immenfus , in quo omniœ 
infimrmtur quœ in cdlis fjr qua fuper Terram, 
ut fit Deus omni* in omnibus. 

Ccft dans cette fi heureufe & fi glorieu- 
fe Montagne, qui eft Jesus-Christ,ou 
nous afpirons. Dans lequel Dieu nous a 
connu , aimé , choifi & predeftiné par fa 
pure & gratuite bonté avant la création du 
monde , comme dit l'Apôtre , que nous le 
connoîtrons , comme il nous a connus , 
nous l'aimerons , comme il nous a aimés j 
lorfque Jefus-Chrift cette fi riche & fubli- 
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me Montagne , ce Chef divin fera dans le 
comble de fon exaltation de fà joye & de ' 
Ùl gloire par l'union de tous fcs membres 
& de fon corps miftique entier , qu'il au- 
ra entraîné après lui , & avec lui , pour 
les rendre participans dans fon héritage 
du Royaume de la paix inaltérable & con- 
fômmée dont il jouit , qui les comblera 
d'une joye inéfable , & les inondera d'un 
torrent de délices , qui fairont leur bon- 
heur éternel. De torrente voluptatis potabis 
eos. Delecïabuntur in multitudine pacis. 

>. x. 

Ceft ce Royaume de la paix & de la 
vie éternelle que tous les bons chrétiens 
défirent , après lequel ils foupirent & qu'ils 
vous demandent Seigneur, comme nous de- 
vons faire avec une humble confiace par la 
prière que vôtre Fis J. C. nous a di&ée , 
& qu'il nous a ordonné de faire. Sic ergo Math, 
vos orabitis , Adveniax. regnum tuum. Voi- 6*v m 9 
ci comme vous prierés , nous dit-il , notre 
Pere qui êtes dans les deux , que votre Nom 
foit fanffifié , que votre Royaume arrive , ioit 
pour voir le parfait renouvellement de nos 
corps , la fin de nos combats , l'heureufe 
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confommation de la vi&oire de tous les 
ennemis de nôtre falut , la déclaration pu- 
blique & la vue confolante de tous vos E- 
lus , aufquels vous lavés deftiné , qui y 
auront part , & qui régneront éternelle- 
ment avec vous. C'eft-là Tunique objet de 
nos ardens defirs. Ceft uniquement ce 
Royaume celefte , qui n'eft autre que vous 
même , que nous vous demandons j afin 
qu'eftant délivrés de cette demeure labo- 
neufe , & de l'exil de cette miferable vie , 
nous jouillions avec Jefus-Chrift de la vie 
tranquille & immortelle , & qu'eftant par- 
faitement unis avec lui dans vôtre fein , 
nous ne faflions avec nôtre divin Chef 
qu'un Prêtre & qu'une vi&ime pour vous 
honorer par un facrifice éternel. Adveniat 
regmm tuum. 

Ceft un des principaux Articles de nô- 
tre Foi & de nôtre Religion que ce Royau- 
me nous arrivera , foit que nous le fouhai- 
tions , ou que nous le délirions & ne le de- 
mandions pas. Le pêcheur à beau fuir la 
prefence de fon Dieu , il faudra enfin pa- 
roître un jour devant fon Tribunal. Ce 
iêra lorfque Jefus-Chrift viendra dans fon 
dernier avènement comme un Dieu de 
Majefté , comme un Roi , affis fur une 
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Neuë éclatante , qui lui fervira de Thrô- 
ne , accompagné de tous les Anges , pour 
juger les Vivans & les Morts. U verra alors 
tous les Hommes à fes pieds , qui atten- 
dront ce qu'il décidera de leur fort pour 
toute l'Eternité. C'eft alors que ce Roi de 
paix & de gloire dira à ceux qui feront à ft 
droite 5 vene's vous qui êtes bénis de mon Pere, 
peffedés le Royaume qui vous a été prépare' des 
la création du monde ? Que de joye , & de 
confolation , que d'honneur & de gloire 
pour ceux à qui elles feront addrellees : 
venés poflèdés. Venite , pojjidete regnum. 
Paroles aimables , paroles puiflàntes 8c ef- 
ficaces , qui attirent les Elus a Dieu , & 
les mettent en poflèflion de fon Royaume 
de paix, qui eft Dieu même ? Qui aura 
dit fincerement durant fa vie. Venés , Sei- 
gneur Jefus 5 que vôtre Royaume nous ar- 
rive , adveniat regnum tuum , par un vrai 
defir de fon avènement 5 & qui a dit par 
fa fidélité & par fon amour , Seigneur pojft- 
dés mon cœur, entendra à [on tour ces con- 
fiantes paroles , venés , poffedés , qui fai- 
ront fon bonheur éternel. O Royaume fans 
fin , qui n'êtes cjue vie, que paix, que joye, 
non la fauflè paix & la vaine joye du mon- 
de ; mais la paix véritable , cette joye pure 
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iolide , dont Dieu fèul eft le principe , lob* 
jet & la fin 5 que je n'aye que vous dans 
le cœur , que je ne cherche que vous du- 
rant cette vie mortelle 5 & que je ne defîre 
& ne demande que vous. Adveniat regnum 

tiiuvn 

C'eft dans ce dernier avènement du Fils 
de Dieu , qu'il dira aufli à ceux qui /èront 
à fa gauche : allés maudits loin de moy dans 
le feu éternel , qui a été préparé pour le Démon 
& pour fes Anges. C eft félon fàint ChrifoC 
tome , comme fi Jefus-Chrift difbit : ce 
n'eft pas moi qui vous ay préparé ce feu , 
mais bien un Royaume de paix : mais ces 
fiâmes n'étoit préparées que pour le Dé- 
mon & pour fès Anges. Vous devés vous 
accufèr vous feuls de vôtre malheur , vous 
avés renoncé au Royaume que j'avois pré- 
paré aux Elus , & vous vous êtes volontai- 
rement précipités dans ces affreux abîmes. 
La manière différente dont Jefus-Chrift 
parle de la préparation à la gloire , & des 
îupplices de l'Enfer > marque que Dieu 
avoit deftiné , entecedemment tous les 
Hommes au bonheur éternel, & qui ne 
les condamne au feu éternel de l'Enfer 
qu'en confequence de leurs péchés ♦ Non 
mon Dieu , vous ne voulés point la mort 
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du pécheur > mais plutôt qu'il fc conver- 
tille &: qu'il vive éternellement avec vous* 

O Pere de milericorde , nous vous con- 
jurons que vôtre Royaume vienne a nous 
&; pour nous , & non contre nous , que 
vous veniés à nous comme un Juge favo- 
rable , &. non formidable , pour nous faire 
goûter les inéfables délices de la félicité 
de vôtre règne éternel 5 & non pas pour 
nous faire refîentir les affreux châtimens 
de vôtre puiflance , & de vôtre jufticc ir- 
ritée ? O combien grande eft la necellicé 
de vivre chrêtienement & faintement , 
qui eft impofée à tous les Hommes , qui 
ont appris de Jefus-Chrift , de defirer &: 
de demander ce Royaume de paix 6c de 
gloire > faifons donc tous nos efforts pour 
nous bien préparer à nous en rendre dignes 
par la fidèle pratique des bonnes œuvres , 

3ui en font le prix , de peur que chargés 
es crimes , dont nous aurons à craindre 
les reproches & les picquans remords , 
nous n'attendions avec terreur l'avenemcc 
du règne de la Juftice de ce Juge redou- 
table : mais au contraire que nous l'atten- 
dions avec joye , que nous le demandions 
avec une entière confiance , comme l'heu- 
reufê fin de nos Travaux & de nos com- 
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bats , le jufte falaire de nos bonnes œu- 
vres y ÔC le port alleuré , après avoir efluyé 
de fi rudes tempêtes dans la mer orageufè 
de cette mifêrable vie. 

C'eft dans' ce Royaume de l'amour con- 
fbmmé , de de la paix éternelle que nous 
ferons réunis en Jefus-Chrift 6c par Jefus- 
Chrift à nôtre principe > à nôtre dernière 
fin & a nôtre Pere Celefte , que nous au- 
rons aimé & fèrvi fidèlement pendant cec- 
te vie , & que nous aimerons à jamais dans 
l'Eternité bien heureufe , dans laquelle on 
ne peut arriver, ni en jouir qu'après avoir 
accompli la volonté de Dieu par la fidèle 
& perfèverante obfervation de tous les 
Préceptes de fa Loy &c de fon Evangile. 
La prière que nous lui faifbns que fbn Ro- 
yaume nous arrive, adveniat regmm tuum^ 
eft fauflè & trompeufè , de reprouvée par 
Jefus-Chrift, lorfqu'elle ne confifte qu'en 
paroles. La feule véritable , fblide 8c ne- 
ceflàire , c'eft d'étudier &c de faire ce que 
Dieu veut de nous. Prions donc fans celle, 
mais plus du cœur , que de bouche & par 
nos bonnes œuvres , le Pere Celefte , qui 
nous rende un jour participans de fbn hé- 
ritage fans fin. Adveniatregnumtuum. Mais 
n'oublions jamais cette importante vérité 
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que la prière qui ne nous rend pas plus 
fidèles a nos devoirs , plus fournis à la vo- 
lonté de Dieu , eft une pure illu/îon , 8c 
ne nous ouvrira jamais le Ciel. Suivant 
cet Oracle de Jefus-Chrift , qui doit faire 
la conclufion de cet Ouvrage. Tous ceux 
qui me dilènt , Seigneur , Seigneur , n'en- 
creront pas pour cela dans le Royaume des 
Cieux : mais celui-là feulement y entrera 
qui fait la volonté de mon Pere Celefte. 
Nonomnis, qui dicit mihi , Domine , Domine y 
intrabit in regmm cdorum : fed quifacit i><?- • 
luntatem Patris met qui in cdis efljpfejntra-n 
bit in regnum cœlorum. Math, j* v. 11. 



fin. 
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